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Par suite de quelles eireoDblanced le poème de Ueliand, écrit en ftl3 oa 814, 
en langue franque, en aUniedersaehtiseh, an couvent de Mimigarda, ne fut-il 
connu du monde lettré qu'en 1830, plut de mille ans plus tard f Comment le 
fait-il qu'aujourd'hui seulement, sous le règne de l'Empereur Guillaume^ on' 
répande cet évangile à profusion dans le peuple? Le moment de convertir 
les Saxons, pour qui Charlemagne, ou son flls Louis le Débonnaire, le Ut 
composer, est-il seulement venu? Comment ce poème, inconnu pendant des 
siècles est-il cité aujourd'hui comme le plus parfalt| le plus pur des ebeb- 
d'œuvre? Quel fut son auteur? Quelle est la portée et Timportanee philolo- 
gique de cetle œuvre, autour de laquelle s'est formé, depuis Grimm. tout nn 
cycle de productions nouvelles? 

C'est une édition à 20 pfennigs do la Bibliothèque Réclam, parue en 180» 
qui fut pour nous le point de départ de cette étude ; le premier point de 
repère fut l'édition en deux volumes In-i* publiée par Schmeller à Munich eu 
1830, et le point terminus actuelnous est Uxé provisoirement par rouvrage 
du chanoine Glej, de Gèrardmer, publié & Paris, à Londres et à Bambeig, 
en 1814, sous le titre i c La langue et la littérature des anelens Francs. » 

Le premier de ces deux ouvrages a été acquis par la Bibliothèque nationale 
en 1830, et y figure sous la rubrique Yh 585 et 588 ; le second a été offert à 
M. Daunott, membre de llnstilut, par rauleur, en 1814, et rfpose aiMi loift 
du premier, sous la rubrique Z, 49,788. 

' Les préfaces de ces deux livres sont d'accord sur un point : la décooverto 
dtt manosertt de Ueliand dépoté dans la Bibliothèque dn chapitra do 

I 



berg, par an français, un gallo-frane, comme dit Sebmaller, émigré en 1791 ; 
mais l'éditeur de Slunieh feint d'ignorer Timportanee des Iravaus du chanoine 
Glejr, et s'attribue seul le mérite de Tédition de 1830. 

Afin de rendre à chacun la Juslice qu'il convient, il suflBra de citer quelques 
extraits des deux prélkees. 

Après avoir parlé d'un manuscrit du même livre conservé à la Blbliothé- 
que Bodléienne, Schmeller ajoute : c Poema istad non solum in AngUa, sed 
etiam in Germania et quidem Wioeiiurgi extare, teste G. Eccardo (mon. 
vet Lipsiae 1720) Jam pridem inter antiquitatum eurlosos rumor foerat. Neo 
tamende talicodice Wiceburgensi certioris quid, quam do simili qnodam 
libip antiquo lingua saxonica oonscripto, cujus pmfationem M. Flacius 
lllirjcQs, jam anno 1562 in sccunda editione Catalogi testium veritalis fol. 93 
protulerat, constabat, donec'Gerardus Gleyus, Gallofrancus natione, anno 
J79I in BiHliotheca ccclesife cathèdralls Bambcrgennis in codicem incidit, 
qoem' pro mira sua antiquitatum germanicarum scientia e vestigio ejusdem 
cum illo Cotloniano argument! esse cognovit. Is vir dootissimus, ut recens 
hic, qui facilius adiri poterat, thésaurus quam primum publiei juris ficret, 
ialer alios in Germania nostra antiquitalis perilos, Guil. Fr. H. llheinwaldum 
tibi soctum assumpsit, praeviomodoin variis GermanlsB ephemeridibus, ut 
et in libello ae prisoorum Francorum lingua et litteratura gallice conscripto, 
eomplura illius pœmatis specimina evulgans. 

Inicrea anno 1804, codex ille Bombergensis llonachium translalus est, 
abi in llil>liothec« centralis cimeliis repositus asservatur, quie quidem 
Bibliotheca anno 1812 etiam celeb. Rhcinwaldi soripla ad hujus monument! 
editionem spectantia postejusubitionem acquit! vit Quo autem Gerardi Gieyi 
hUtrim lu patriam regressl ichedaf hue pertinenîeê devenerini equidem 
eomperium non kabeo. » 
Voici maintenant ce que nous lisons dans la préface du chanoine Gley. 
• An moisd'aoAt l'Oé^ Je travaillais h la Bibliothèque de Bamberg; Je 
m'étais d'abord attabhé à un ancien manuscrit de la loi saiiquc, mais un 
aotre manuscrit qui me parut être du viti* ou du ix* siècle, attira toute mon 
atteotion. Le bibliolhécaire me dit : c'est une ancienne bible allemande que 
personne ne comprend. Le duo de VOrtemberg en aoCtort une somme consi- 
dérable, mais nous n'avons pasvoululalui vendre. Je vis qu'il contenait lliis- 
loira de notre Sauveur tirée des quatre évangiles, écrite dans l'ancienne 
JiBgiie des Francs. Je comparai les passages que Ilickès a publiés d'après le 
mamiserit Cotlonien avec ceux qui correspondaient avec le manuscrit de 
Buaberg; je les trouva! parfaitement semblables, b^ quelques variantes 
prêt ; la forme même des caractères était la même : ce sont les caractères 
bUiaa ou italiques dont nous nous servons encore aujourd'hui, avec ces dif* 
i éreaces que J'ai espliquées en parlant de l'alphabet des Francs. 
Le dialecte est à pesprée le même que celui du serment de 842. 
Je eomoMOçai à le traduire; Rheinwald, ce Nestor *de la littérature septen* 
trioMaie eojpis et irûduitU mon manascrit pendant f ne fen feUaii une ter* 
#iifi en prunçede» 
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c f^ngne et littératuro des anciens Francs. » Ces extraitsy l*oraisoil doittinU 
cale entre antres, sont accompagnas d'une traduction Juzialinèaire, d*nn 
mot à mot rigoureux, avec la constrnclion allemande. Le dictionnaire des 
Littératures de Vapereau lui attribue en outre un deuxième ouvrage publié à 
Tours, en i8l9, sous le titre de : n Vie de Notre Sauveur» précédée d'une 
Harmonie des Evangiles. • C'est là sans doute la version française qu'il avait 
faite à Damberg; elle n*cxisto pas à la Bibliothèque nationale, et nous n'a* 
vous encore pu savoir si elle a véritablement vu le jour. 

Cet ottvragt D'ciitls plu q«'à la Dibliolbèqm MaBicipslt dt Tovrs. 11 notit a lié 
donné d« le eossultnr grica à la biaavalllanea da U. la Uiaiaira da riailnicUoB pobtiqaa, 
qui a biaa voulu la faira dépotar un maniant à la Biblialbbqua Sainla-Oanavièva k Paris. 
Noos aipliiona afoir ralronvé la vartion fcançaisa faita à Bambari; par Olay, al Mira 
déception a i\â p^onda an aa trooTint qn'aa liTre clatsi^aa écrit & Tasaga daa élètaa d« 
Collèga da Taon, où Olaj était cbapalaio. Toutta nos racbarebaa poar déaaavrir ka 
aanuicf ila laiatéa par Glaj, q«l maunit aa Ibll, avré daa lavalidaa oal été tafra at a wwa 
joiqn'è ca J'wr. 

I^lpzig, 1830. Edition de Schmeller, sans traduction. 

L«riqoa Orimm publia sa gramnaira biitoriqna. an l8iS, l*édiiloa da 8rbaMll«r 
a*atait donc paa aocora paru, et Orimia na coanalatait qua lea coarta fragawaia paWiéa 
par Oley et l(baiaTal«l« 

Munster, 1853. Edition de Kœne, avec traduction et glossaire. 

Cassel (avant 183a). Traduction de Grein. 

Cassel (avant 1833). Traduction de Kancngiesser. 

Halle, 1883. Texte saxon de Behagcl. 

Paderbonn, 1882. Traduction de Heine. 

Halle, 187H. Texte saxon et Alte Genesis de Slevens. 

Berlin, 1883. Traduction de Simrock. 

Leipzig, 1893. Traduction de P. Herrmann. 

En parcourant ces différentes traductions et en les comparant avec le texte 
saxon, nous nous sommes demandé s'il était possible aux traducteurs aile-* 
mands de rendre rigoureusement le sens qu'attachaient aux mots de leur 
langue des peuples dont Tétat social nous est très imparfaitement connu, et 
si, guidés plutôt par l'analogie et la nécessité d*étre compris, que par une 
élymologie rigoureuse, ils n'ont pas donné au poème celte couleur féodale 
que Ton parait disposé à prendre pour sa vraie couleur locale. 

Ainsi comment faut-il traduire : 

Leul€, LeuUkinder, Judettlenle, Le sens primttif,venant du verbe gothique 
liudan, wachsen, serait celui de soboles, die Masse der Gewachseoen. 

Degen n*a sucnne analogie avec Schi^-crl, mais doit être rapproché da 
radical gedeiheny gediegen, mûr, accompli, vir. 

Ifeld n*a pas le sens restreint de héros, mais d*homme liéroIquCé 

necken est à rapprocher de reichen, tendre, offrir, servir, et aurait le sens* 
de ministeri comme l'emploie Gcéron dans « sateUitem andaci» et ninis* 
truma* 
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Ifom poarrioni multiplier oftt obtervalions, miit il nous retla un mol k 
dira de notra Iradoetion. Un mot h mot rigouraux eût été incompréhentiMe. 
IfoQ§ Booi lommes eontentéi d*mie IradocUon tervlle, nous bornant à 
rapprocher les verbes émiliairei dei participes auxquels ils sont Joicts, et 
nous basant sur Tèdllion de Kooe» de 18S5, qui passe pour la meilleura. 

3S0OS nous propoe*ons d'abord dans cette élude de condenser toutes les 
racherehes faites Jusqu'à ce Jour sur Torigine, rauteur, la langue, la syn- 
taxe même du poème. Mais il nous a fallu ranoncer provisoirament à rem* 
plir ce dessein, notra Ribliothéque nationale ne possédant pas tous les Ira* 
vaux poUiès sur lieliand avant 1855, et aucun de ceux dont les auteurs sont 
encore vivants. 

n fimdnit notamment étudier les Chroniques de Mûnsler de 713 à 814, et 
nchenher ce que furent saint Luidger, sa nationalité, sa vie, ses disciples, 
ses feodalions; lira tout ce qui a été écrit depuis 1870 sur l'origine et l'anti- 
quilé du poème, sur la poésie épique des anciens Germains, etc. . . 

Anenne de ces pulilications n*existe dans les collections que nous trouvons 
à Paris, tandis que nous serions assurés du eoncoun du conservateur de la 
HbUolhèqiie de TUniversité de Strasbourg, où le fond spécial de Heliand est 
très complet, si nos loisin nous le permetuient. 

Xom aoQs bornons pour le moment aux courtes observations qui piéeè- 
dent ei à la traduction complète du poème, lelle que Gley Tavait, à ce qu'il 
semble, luttléa avant nous. j t 
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PARABOLE m SEMEUR 

(D'tpfte If I éfragilM). 

Sl-llalthieu, 13. — I. Ce jonr-là Jésus étant sorti de la maison, s'assit an 
bord de la mer. 

2. Et il assembla autour de lui une si grande foule de peuple, qall monta 
dans une barque, et s*y assit, pendant que tout le peuple était sur le rivage. 

3. Alors il leur dit beaucoup de choses en paraboles. Un semeur, dit-il, 
s*en alla semer. 

4. Et comme il semait, une partie du grain tomba le long du ehemln« et 
les oiseaux du ciel vinrent qui le mangèrent. 

5. Une autre partie tomba dans des endroits pierreux, où le grain n'avait 
pas beaucoup de terni : il en leva d'abord parce que la terre n'avait pas 
de profondeur. 

6. Mais quand 2r> soleil eût paru, Therbe fut brûlée et elle sécha faute de 
racine. 

7. Une aulre parlie tomba dans les épines, et les épines venant à croUre, 
rétouffèrenL 

8. Une autre enfin t«>mba dans de bonne terre, et rapporta du fruit ; 
quelques grains rendlreal cent pour un, d*aulres soixante, et d'autres trente. 

0. Que celui-là entende qui a des oreilles pour entendre. 

10. Ses disciples s'étant approchés, lui dirent : D'où vient que vous parlai 
en paraboles? 

1 1 . Tour vouSf il vous a été dcmné de connaître les mystères du royaume ' 
du ciel, mais pour eux il ne leur a point élé donné do les connaître. 

18. Ecoutez donc vous autres la parabole du semeur. 

19. Lorsqu'un homme écoute la parole du royaume sans s'y appliquer* 
l'esprit malin vient et enlève ce qui a été semé dans son cmur. Voilà celui 
qui a reçu la semence le long du chemin. 

20. Celui qui a reçu la semence dans des endroits pierrenxi e*est celui qui, 
entendant la parole, la reçoit d'abord avec joie ; 

21. liais comme il n'a point en soi d^ racine, Une dure qu'un temps, d 
. lorsqu'il sui vient une affliction et une persécution à cause de la parde» il 
* tombe aussitôt. 

22. Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c'est celui qui écoule la 
parole, mais l'inquiétude pour les choses de ce monde^ et llliusion des 
richesses étouffent cette parole, et elle devient infructueuse. 

23. Enfin celui qui a reçu la semence dans de bonne terte, c'est eèini qui 
écoute la parole, qui s'y applique et qui porto du fruit et rend eeill, oii toi- 
xanle, ou trente pour un. 

St-Marc, IV. — 1-8. Comme St-MaUhicu. 

-. ^ 14.20. Comme St-lialthieu. 
St-LuC| VIII. ^ 6-18, Comme St-Matthieu. 
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(Du* Hclhad), 

Ctmâ afiiM que Celui qui est la tnprème Boulé guérintaU lioileui clcootra- 
fiiU, rendait aux aveugles la vue de l'éteraelle beauté et effaçait les péchés 
el les méfaits drs hommes. Mais ohex les Juifs, la g«*nt mauvaise, la foi au 
Saint-Ksprit n'était pas meilleure ; leur cœur était codurci^ Ils luttaient et no 
voulaient pas comprendre que leur incrédulité les livraient enchaînés au pou* 
voir de rennemi. 

Hais le FiU du Roi puissant qui gouverne le monde, no se rebuta pas de 
leur dire encore comment ils pouvaient acquérir le royaume du ciel. Il allait 
enseignant par le pays, sa parole entraînait un grand nombre d'hommes, et 
wie grande fonle le suivait. Le saint Christ, né de Dieu, leureipliquait avec 
des ligures dps choces quo leur coeur et leur poitrine humaine ne compre- 
naieni pas, tant qu'il n'expliquait en paroles saisissables pour leurs oreil'es 
ce qu'il avait voulu dire. Une foule épaisse le pressait donc, car ce peuple 
était avide d'entendre le Roi du Ciel proclamer lui-même la vérité de sa 
bouche. 

Ur étant là sur le liord de Teau, et pressé par la foule, contre laquelle le 
préservaient ses preux défenseurs, il ne voulait pas élever la voix en présence 
do peuple qui couvrait la rive au-dessus de lui. Alors le divin Enfant de 
paix, dans sa bonté, descendit plus prés des flots, monta dans uno barque 
et ordonna de pousser plus au large, aOn de ne pas être pressé par la foule; 
et plus d on de ses fldéles resta sur le bord du fleuve où le' Christ souverain 
répandit sa parole »ur le peuple. 

« En vérité, compognons, entendez ce que Je vais vous dire : un homme 
prit un jour dans sa main du grain clioisi et U: sema sur sa terre, H en tomba 
sur la surface dure de la pierre ; elle ne trouva point de terre, ne put pren* 
dre, ni germer, ni pousser des racines, ni grandir, ot le grain, le fruit pré- 
deux du champ, gisant sur le roc, fut perdu. 

D*aQtra tomba sur le sol, sur la noble terre ; 1& elle se mit & pousser vi%'e« 
ment, elle prit racine et prospéra avec vigueur ; car la terre était bonne et 
fertile* D'autre tomba sur une route fortement baltuo par le piétinement des 
chevaux et la marche des héros ; elle trouva de la terre, leva aussi et poussa 
sur le chemin; maii alors le grain lut foulé par le peuple qui passait, les 
oiseaux le ramassèrent et de tout ce qui était tombé sur le chemin il n'en 
réussit que peu au gré du possesseur do la terre. D'autre tomba dans oq 
endroit oii s'élevaient des épines épaisses et en grand nombre : elle trouva de 
la terre, elle prit, girma et leva aussi. Mais alors les herbes montèrent et 
èmpéchèfcnt la végétation ; l'ombre du bols la recouvrit et elle ne porta pas 
fruit, car les épines la serraient de trop près. » 

Alors les compagnons du Christ, hommes sages en paroles, restèrent assis 
et se turent étonnés, se demandant quelles étaient cet images par lesquelles 
le Chriftt, né de Dieu, annonçait les paroles de la vérité. 

Alors l'un des disciples s'indinant profondément devant le Ualtre de misé- 
rieofdoiCoiBmo il en était digne, l'Interrogea et lui dit i « Kn v^nté. Saint 
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llallre. lu at pouvoir daui lu oici o( sur la Icrro, tu m le TouUPuUmqI ieU 
Imis et là-haut sur les esprits des hommes, et nous, (es disciples» te sommée 
dévoués dans le oœur. Don Uailre, si e*est ta volonté, fais^^nous entendre les 
paroles, jusqu'à la Un, pour que nous puissions comme toi les annoncer à 
tout le peuple des Chrétiens, Nous savons que Texplioation de la vérité doit 
succéder k la parole et nous en avons un grand besoin, afin que nous puis» 
sions oonoaitre dans ce monde ta parole et la sagesse de tes œuvres. • 

Alora Celui qui est la suprême Bonté prit la parole et répondit : « Je ne 
veux point vous tenir cachées ni mes paroles, ni mes aetlons, ni mes eravres : 
il convient que vous, mes disciples, vous sacbiex tout; ear Celui qui gou» 
verne ce monde a permis que voire eomr connaisse les secrets du ciel : les 
commandements de Dieu ne doivent être annoncés aux autres qu'en figures. 
Mais à vous je veux vous dire on vérité ce que je pensais, afin que vous tojei 
mieux instruits que les antres hommes. 

9 ÏJï semence dont je vous parlais c'est la parole, c*est le saint enseigne* 
ment du Roi du Ciel que vous devez annoncer dans ce monde et répandre au 
loin. La race humaine est faite de façons bien diverses. L*un est changeant, 
son ccDur est dur, son Ame médite le mal, il ne soit pas le commandement 
qui ordonne d'observer mes enseignements. C'est ainsi que mes leçons, les 
commandements de Celui qui gouverne tout, et vos paroles sont perdues 
pour lliomme mauvais : c'est le grain qui ne peut germer, ni se fixer sur le 
roc. C'est ainsi que les paroles de la Bonté, la nouvelle envoyée par Dieu, 
sont vaines, et, quelles que soient les leçons données aux méchants, ils eboi* 
sisscnt la voie mauvaise suivant la foule des ennemis, et à la douleur de 
Dieu et à la joie du démon sont entraînés dans le feu où leur cœur mandim 
les tisons brûlants de l'enfer. 

• Mais ce ne sont pas là toutes mes paroles do vérité : Il y a bien des 
hommes différents sur la terre. Un autre sera jeune et sage ; il a l'esprit 
clairvoj-ant, est habile dans ses paroles, et comprend vos enseignements ; il 
s'approche de vous et prête à ce que vous dites une oreille pure et attentive : 
son cœur s'abreuve des commandements de Dieu, il les retient et les accom- 
plit. L'homme qui a cette foi excellente, cherche alors à convertir les aotree 
hommes, les hommes fourbes, afin qu'eux aussi rendent dans leur cœur 
hommage de fidélité au lloi du ciel. La foi de Dieu se répand dans son cœur, 
une foi pleine d'amour^ de même que dans le champ le grain g^rme, là ou 
il y a do la terre et où le sol est favorable, et où ie changement du temps, k 
soleil et la pluie lui sont donnés selon qu'il est nécessaire. C'est ainsi qu'opère 
la parole de Dieu dans l'homme qui est bon i elle opère la nuit et le jonr; 
devant lui le démon, l'ennemi féroce de Dieu, s'éloigne et l'ange gardien de 
Dieu s'approche de lui, fidèlement, nuit et jour, jusqu'à ce que la parole qui 
sort de sa bouche devienne salutaire aux hommes et que les hommes vien- 
nent à Dieu. C'est ainsi que dès le temps de celle vie terrestre, il amasse 
dans son cœur sa part des vo-uptés magnifiques du ciel et, libre de erînsee, 
marche sous la main puissante de Dieu« De eetic façon une récompense 
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fidèle les attend et il n*ett point de tréior comparable à une foi pareille. Dans 
y/oê paroles soyez doux pour les hommes. 

c Lef cœurs des héros sont de natures différentes. Ceux là sont durs, per- 
fides, changeants, pleins de détours et d'actions criminelles. Quand ils sont 
dans la néecssité« ils penient bien, écoutent la parole de Dieu, et Taecompli- 
raient volontiers. Alors la parole de Dieu commence à prendre dans leur 
cœur jusqu'à ce quHs aient de nouveau sont les mains l'argent et le bien 
des antres. Alors les esprits mauvais les égarent, la passion de Tor les saisit, 
leur foi s'éteint Alors, de tous les bons propos qu'ils avaient dans le cœur, 
rien ne leur profite, car ils ne veulent pas les tenir. Ceux-là ressemblent à 
llierbe qui a commencé à pousser au bord du chemin, qui a pris racine, 
mais qui a été foulée aux pieds. C'est ainsi que le péché détruit la parole du 
Maître dans le cœur de l'homme quand il ne l'observe pas. Alors le péché le 
jette dans lablme extérieur,- dans l'enfer de feu, où il n'est plus sous le pou- 
voir du Roi du ciel, et les démons, ses ennemis, le torturent des pires mar- 
tyres. Néanmoins instruisez tovgours les hommes de ce monde par vos 
paroles. 

« Je connais le cœur des hommes et leur lagesse vertatile ;je sais combien 
Ils soilt changeants. L'un fait de lx>ns projets et bientùt ne s'inquiète plus 
d'amasser un trésor, ni d'accomplir la volonté du Hoi du ciel. Aussi, quoi* 
qc'il germât et voulut prendre racine, le saint commandement de Dieu ne 
]^t grandir ici ; la richesse l'étouffé, de même que la mauvaise herbe et les 
épines, qui ne peuvent laisser vivre le blé au milieu d'elles et qui l'empê- 
chent de croître ; la richesse en fait de même à l'homme, elle s'attache à son 
cœur, de sorte qtt*il ne pense pas à ce dont il a le plus besoin, ni comment il 
pourra l'acquérir durant ea vie, afin que, par la grâce du Maître du royaume 
du ciel. Il hérite au jour éternel du bonheur sans fin, tel que personne ne 
peut le coBcevoir en ce monde. Car, en vérité, les pensées d'aucun homme 
ne sont asseï vastes, pour se repréienter en vérité, dans les recherches de son 
conr, et que le Dieu puissant qui gouverne tout nous a préparé de bon, et 
q« sera le partage de celai qui l'aime Ici-bas, et qui est plein de lèle pour 
onhrer à ta lumière. 



LES AVEUGLES DE JÉRICHO 

(Mattk. XX. 1^1. - M^ra, X, 32-52. — Luo, XV 111, SI-43.) 

(Vtn 3SI7.} 

Alon il dit à tes doiue eompagaons, à ceux qai lui èlaienl lei plot fidèles 
sur terre, qu'ils s'approchassent, et le Maître leur dit de nouveau quelles 
douleurs et quelles misères devaient lui arriver, et à cela il n'y avait point 
de doute. 11 leur dit qu'ils devaient raccompcgoer jusqu'à Jérusalem, au 
milieu du peuple des Juifs, c C'est 1& que doit s'accomplir tout ce que« dans 
les Jours du temps passé, des hommes sages ont prédit de moi par leurs 
paroles. Là les hommes me vendront aux autorités au milieu du peuple 
fort; mes mains seront liéesy mes bras seront attachés. Je souffrirai beau* 
coup, j'entendrai les railleries, les discours irrilès, les injures, les insultes, 
les paroles outrageantes : ils me tortureront au-delà de loole mesure, et tue- 
ront mon corps avec le tranchant des armes. Mais je me relèverai du tom- 
beau, je reviendrai i cette lumière le troisième jour par la puissance tle 
Dieu. Je ne suis pas venu chez ce peuple pour que ceux qui sont nés de la 
poussière souffrent le mal à cause de moi, parce qu'ils m'auront servL Je 
ne leur demanderai pas cela, je n'invoquerai pas le peuple pour cela; je 
veux être leur bien, je veux les servir en humilité, je veux donner mon àmc 
pour ce peuple. Je veux sauver et racheler de ma propre vie. ceux qui 
depuis longtemps ont espéré en mon secours, toute la masse des hommes. » 

Alors il continua d'avancer, et son cœur était plein de joie et de sérénité 
dans sa poitrine. Le Fils du Seigneur voulait de son plein gré aller à Jérasa- 
lem, il voulait visiter le peuple de Juda. 11 pénétrait leur cœnr prompt à. 
l'agression, leur cruauté, leur inimitié. C'est alors qu'ils passèrent devant la 
citadelle de Jéricho, et le Fils de Dieu, le Puissant, marchait au milieu de h^ 
foule. 

Or il y avait deux hommes, tous deux aveugles, assis au bord du chemin, 
ayant tous deux besoin que le Roi du ciel les guérit, car depuis longtemps, 
depuis de longues heures, ils étaient privés de la lumière, lit entendirent 
venir la foule et demandèrent aussitùt avec empressement, les aveugles pri- 
vt'S do lumière, quel fier héros était le pi js -distingué, le premier de tous au 
milieu de ce peuple. Alors quelqu'un dit que le plus auguste au milieu de 
cette foule de peuple était Jésus, du pays de Galilée, le meilleur des San* 
veurs. Alors le cœur des deux aveugles fut joyeux, puisqu'ils savaient que le 
Fils de Dieu était là dans la troupa. Alors ils crièrent à hante voix vers le 
saint Christ, qu'il les secourût, lui le Fils de David, c Accorde-nous ta grâce, 
sauve-nous de la misère, comme tu en sauves beaucoup de la raea dei 
hommes. » Alors le peuple commença à leur dèfiondre de crier si fort vers le 
Christ qui règne. Ils n'écoutèrent |^ les Juifs, mais crièrent de plus en plus 
par*dessus la foule des hommes. Alors le Sauveur s'arrèta,'le meUleur de 
ceux qui furent enfantés en ce monde, il ordonna de les lui amener el de les 
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conduire à tnivieri les Juifi, et il lear demanda amicalemeDt el doucement 
devant la foule : Quel secourt voulei-vous donc avoir de moi? Alors ils 
prièrent le Saint qu*il leur ouvrit les yeux, qu'il leur accordât la lumière, 
qu*ils vissent le mouvement des hommes, le brillant éclat du soleil, le 
monde merveilleux. Celui qui règne le voulut bien : il les toucha de ses 
mains et y ajouta son seoours et aussitôt furent ouverts les yeux des aveu- 
gles, de sorte que, par la puissance de Dieu, ils purent reconnaître le ciel et 
la terre, et la lumière et les gens. Et tous deux allèrent avec lui, ils suivirent 
tes paSfCar ils avaient été secourus et Pceuvre de Celui qui règne fut procla- 
mée devant la foule et annoncée au loin. 

Ainsi était présentée' distinctement à la foule celte image, les hommes 
aveugles, assis au bord du chemin, souffrants de maladie et privés de la 
vue. Gela signifiait : les enfants des Leudes, la race des hommes, tels que le 
Dieu puissant créa lui-même au commencement, par sa propre force, deux 
époux, Adam et Eve, et leur ouvrit le chemin d*en hsut, le chemin du ciel. 
Mais Tennemi faux, l'esprit de haine était trop près d*eus et il les séduisit 
par des œuvres criminelles et des péchés, si bien qu'ils perdirent la lumière 
éternellement belle; les hommes furent Jetés dans un lieu de mal, dans ce 
monde du milieu et, déchus de la félicité, ils souffrirent Toppreision et Taf- 
flUetion dans les ténèbres el dans IVxil amer; ils oublièrent le royaume de 
Dieu, ils obéirent à rennemi et aux enfants de ronnemi, qui les payèrent 
avec le feu de l'enfer ardent. Auisi ils devinrent aveugles dans leur cœur en 
ce monde du milieu, parce qu*ils ne reconnaissaient pas le Dieu plein de 
force, le Seigneur céleste, dont la main les créa et les forma selon sa 
volonté. Le monde alors fut égaré, enfermé dans la nuit de l'oppression et 
de la servitude, dans les vallées de la mort. Alors Ils étaient assis sur le che- 
min du Seigneur, la désolation dans to cœur et demandant l'aide de Dieu, 
qui ne pouvait leur être donnée avant que le Dieu qui règne sur ce monde 
dn milieu, fe Seigneur tout puissant, ne voulût envoyer son Fils, qu*il ne 
dévoilât la lumière aux yeux des enfants des hommes, et ne leur ouvrlt'la 
vie éternelle et qu'ils ne pussent reconnaître le Tout-Puissant, le Dieu plein 
de forée. Et Je veux vous dire ainsi, si vous voulex bien prendre mes paroles 
dans votre cœur, que vous ponvei par là reoonnaltre la force du Sauveur et 
comment il vint au secours des hommes en ce monde du milieu, et ce que 
Celui qui fut enfanté de Dieu voulut enseigner par ses œuvres, et enfin pour* 
quoi la célèbre citadelle de Jéricho, élevée près de Juda, et ornée de 
murailles, s'appelle ainsi. Elle est appelée ahisi d'après la lune, Tartre 
rayonnant; elle ne modifie pas ses périodes; tous les Jours elle accomplit 
l'une on Tautre et croit ou décroît. Ainsi font aussi sur la terre, sur ce 
monde du milieu, les enfants des hommes; ils viennent et i*en vont, les 
▼ieUtardi meurent, après eux viennent de nouvellei générations, et elles gran- 
diseent, Jusqu'à ee ^ le deilln les enlève. Voilà ce que voulait dire le File 
de Dieu, quand il s*en alla de la eitadelle de Jéricho : que les hommes ne 
pouvaient être' guérit de leiur aveuglement et vdir la himière brillante éter* 
belle ïïnai que kilHDéme n'eût pris dans ee monde dn mllien la 
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cbttir et le oorpt de lliumanité. Alon les enfanit detf Leude«, asuis aupara- 
vant pleins de mat et de péchés, privés de sa vue et souffrant dans Tobscu- 
riié, virent que maintenant le Sauveur venait du royaume du ciel en ce 
monde, le Christ, le meilleur des rois. Ils sentirent son approche, ils recon- 
nurent elf puisqu*ils eriaient si fort vers le Puissant, ils sentirent que Celui 
qui règne leur devenait compatissant Les lourds péchés qu'ils avaient fiits 
eux-mêmes If s éloignaient et enchaînaient leur foi, mais ne pouvaient 
enchaîner leur volonté^ et ils élevèrent leur ori vers Celui qui règne, Jnsqa*à 
ce qu'il leur apportât secours, qu'ils pussent voir la vie liienheureuse, lalumièn 
étemelle et entrer aussi dan» la maison resplendissante. Voilà oe que signi- 
fiaient les aveugles de la cité de Jéricho, qui élevaient leur voix vers Celui qui 
fut enfanté de Dieu, afln qu'il leur donnAt la guérisoo et la lumiève de cette 
vie, quoique les Lendes qui venaient par le chemin, et qui marehaieBl 
devant et derrière eux le leur défendissent par leurs paroles. Ainsi agissent 
également les crimes à Tégard des hommes en ce monde du milieu. Eooatei 
maintenant comment firent les aveugles» alors qu'ils eurent la guérison» 
qu'ils purent voir la lumière du soleil. Ils allèrent avec Celui qui r^gœ, soi* 
virent ses pas, proclamèrent avec Joie la louange du Pasteur du monde. 
Ainsi font les enfants des laudes fidèles, au loin par cette torrr, depuis qoa 
le Dieu qui règne les a éckirés de ses leçons et donné aux bons guerriers et 
le royaume de Diou« et la lumière qui bril!e dans le eiel élevé» et soo aide, à 
tous ceux qui tuivent ses voles de bonne volonté. 
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LA FEMME DE PILATE 

(Dans Im éftagiltt.) 

Ilalth., xxTU. — 19. Or pendanl qu'il étail auts sar fon Iribaoal, sa femme 
Itti CDToya dire : Ne prenez aucune part dans Taffaire fit cet homme Juste : 
car j*al beaucoup souffert aujourd'hui dans un songe à son sujet. 

24. Enfin Pilale voyant qu*il ne gagnait rien, et qn*au contraire le tumulte 
croissait de plus en plus, so fit apporter de l'eau ; it se lavant les mains 
«levant le peuple, il dit : Je suis innocent de la mort de cet homme Juste : 
pour vous c*est votre affaire. 

fo. Et tout le peuple' répondit : que son sang retombe sur nous et sur nos 
onluits* 

2$. Alors il leur délivra Harabbas, et après avoir fait fouetter Jésus il le 
leur abandonna pour être crucifié. 

27. Les soldats du gouverneur prirent Jésus, et l'ayant mené dans le pré- 
toire, ils assemblèrent autour de lui toute la cohorte. 

?8. Et après loi avoir 6lè ses habits, ils le couvrirent d'un manteau d'écar- 
kte. 

29. Puis ayant fait une couronne d'épines entrelacées, il la lui mirent sur 
la tète avec une eanne dans la main droite, et fléchissant le genou devant lui, 
ils se moquaient de lui, en disant : Roi des Juifs, Je vous salue. 

30. Ils lui crachaient au visage ; et prenant la canne ils lui en donnaient 
des coups sur la tète. 

31 . Après s*étre ainsi joués de lui, ils loi 6térent le manteau, lui remirent 
ses habits et l'emmenèrent pour être crucifié. 

Sl-llarc, tii. — 15-21. Comme St-MaUhieu, 26-31. 
St-Lue. — 23<<7. Or Jésus était suivi d'une grande foule de peuple et de 
frmmes qui se frappaient la poilrine et qui le pleuraient. 

28. Hais Jésus se tournant vers elles leur dit : Filles de Jérusalem ne pleu- 
tti point sur moi ; mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants. 

29. Car il viendra un temps où Ton dira : Heureuses les femmes stériles et les 
entrailles qui n'ont porté d'enfants, et les mamelles qui n'en ont point allaité. 

30. Ils commenceront alors à dire aux montagnes : Tombez sur nous ; et 
aux e<4lines : Couvrez-nous. 

St-Jean, 19. — 16. Alors il le leur abandonna pour être crucifié. Ils pri* 
rent donc Jésus et l'emmenèrent. 

17, Et Jésus, chargé de sa croix, alla au lieu appelé le Calvain*, qui «e 
somme en hébreu Golgotha. 

Voir aossi Marc u, 21, Jean, xiz, 13, Luc, joaiu 24-30. 

(Vtrs 5130.) ' 

Alors, quand l'âme de ludas arriva dans l'abimo de l'enfer dévorant, le 
méchant» le naître des artisans de forfaits, Satan lui-même s'aiiercut et sut 
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en vérité que c 'était le Christ souverain. l'Enfant du Maître, qui était là dau« 
les chaînes; il sot en vérité qu'il voulait, par son gibet, conduire la nation, 
du joug de Tenfer à la lumière do Dieu. Cela fut une douleur dam Fàme de 
Satan, cela fut une grande eolère dans son oosur. Il voulut donc empêcher 
que les enfants de la nation lui ùtasseot la vie, le tourmentassent jusqu'à la 
mort sur la croix, il voulut au contraire qu'il restât vivant, afin que les 
enfauts des hommes ne fussent pas délivrés de Tenfer et de leurs péchés. 
Satan se rendit donc au logis où demeurait le duc, dans le fond de la cita- 
delle. Limpftoyable ennemi commença d*abord par faire voir à sa femme 
avec évidence qu*ello devait prêter secours au Christ par sa parole, que le 
Maître des hommes devait rester en vie, quoiqu'il fût déjà condamné à 
mort. Il savait en vérité qu*il lui ravirait la puissance, qu'il ne l'aurait plus 
aussi grande en ce jardin intermédiaire, par le vaste monde. La femme eut 
crainte et grand souci, lorsque à la lumière du jour, elle eut ces visions, par 
la puissance du ténébreux ennemi, caché à ses yeux sous le casque qui rend 
invisible. Alors la femme envoya un messager à son seigneur, avee ses 
paroles, et loi enjoignit de dire en toute vérité quelles visions elle avait eoes 
au stiù^t du saint homme, et le pria de Taider, de protéger sa vie, ear elle 
avait vu maint prodige à son sujet « Je sais que les péchés qu'ils commet* 
Iront tourneront à mal à tout homme qui abr^ra audaeieaseraent sa vie. » 
1^ messager se mit en chemin, jusqu'à ce qu'il trouvât le duc au mOleu de la 
foule, près de la rue des pierres, où la chaussée est Ikite de dalles lyostèn. 
An moment où il se rendait h sa charge; il lui dit les paroles de ta- biamt. 



JÉSUS EST LIVRÉ AUX BOURREAUX 

ET CONDUIT A LA MORT 

(Mttik., 17, 14-31. — UtiB, 15, tS-tl. «> Ue, t9, M-M. - int, 19, 16.) 

Alors le due lentit tes seotimeplt traostomiès, ses pensées changèrent et 
t'adoucirent au fond de son cœur. Il souffrait doublement, en partie de ce 
qu'ils le tueraient, lui Tinnooent, en partie de ce que devant ces hommes il 
ne pouvait aller contre la porole du peuple. Les résolutions de son cœur 
élalenl-elles selon le liésir des princes des Juifs, rien n'écartait de lui les 
graves péchés qu'il faisait dans ce cas contre lui-même. 11 ordonna alors de 
lui apporter dans un liassin de Teau claire d*uno source, pour ses mains, là 
où il siégeait en présence des gardes. Et le duc au cœur dur, le soldat de 
l'empereur, se lava les moins devant le peuple et parlant devant rassemblée 
dit qu'il se tairait de ces péchés, des actions injustes : c ic ne veux en avoir 
aucune faute, dit*il, au sujet de cet homme saint; prenei tout sur vous, 
paroles et œuvres, tout ce que vous lui ferez souffrir de douleurs, s Alors ils 
crièrent tous ensemble, toute l'assemblée des Juifs, toute la grande foule, ils 
dirent qu'ils prenaient sur eux toutes les actions cruelles faites contre cet 
homme. Que son sang tombe sur nous, von sang et sa mort, et sur nos 
enfants de même et ensuite sur les enfants de nos enfantsy nous prenons 
font sur nous, sa mort même, si par 1& nous faisons péché. 

I^Hlessus, Il fut livré en présence des Juifs aux mains des méchants, lui 
le meilleur des justes, lié étroitement dans de durs liens, et les envieux 
endurcis le prirent, le peuple se pressa en foule autour de lui, la foule des 
artisans de crime* 

Le puissant lettre supporta avec patience tout ce que lui fit le peuple. 
Alors ils ordonnèrent de le flageller avant qu'ils fissent mourir son corps, 
lui crachèrent sous les yeux, par injure les soldats le frappèrent de leurs 
nains sur les joues, les bourreaux endurcis lui prirent son vêtement, le cou- 
vrirent de haillons rouges et d'autres oiipeaux par cruauté, firent tresser 
un diadème d'épines extraordlnairemcnt dures et le placèrent sur la tête du 
Christ souverain, et les valets s'approchèrent de lui comme d'un roi, se jeté* 
rent à genoux et courbèrent la tête devant lui. Tout cela était fait pour Tin- 
Jurier, mais il supporta tout^ le Maître des peuples, le puissant, par amour 
pour la race des hommes. Ils ordonnèrent, les héros, alors de façonner avec 
le tranchant de l'arme une croix massive, et enjoignirent au Christ, au Fils 
béni de Dieu» de la transporter lui-même, tts commandèrent à notre Maître 
de la porter jusqu'à la place où il devait répandre son sang et mourir, lui 
rinno«îent. Alors les Juifs, les soldots s'en allèrent pêle-mêle et menèrent le 
Christ souveralUt le Maître, à la mort. Les femmes marohaienl derrière eux, 
pleurant et sanglotant, les gardes se lamentaient, ceux qui étaient venus 
avee lui de Galilée tulvaient par des chemins écartés, et la mort de leur 
•onverahi leor était une grande afllietloD* Alors il paria lul-mènie, le roeil* 
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lear des enfants des hommes, et regarda derrière lui, il lear dit de ne point 
pleurer; ma mort ne doit pas tous affliger, mais ee sont ros ceuvies insen- 
sées qo*il faut déplorer par vos plours, vos soupirs, vos larmes amères. Le 
temps viendra où les mères se réjouiront, les fsmmes dM Juifs, qui n'auront 
pas mis d'enfants au monde. Alors vous expierei eruellement votre l(iusselé« 
et parée que vous éles si avares, les hautes montagnes vous eoovriront et 
vous enseveliront. La mort alors vous paraîtra meilleure que de souffrir en 
ee pajs des tourments pareils à eeux qui viendront sur ee peuple. 



HELIAND 



La genèse du Christ. 

1. 

1 Déjà beaucoup étaient pouMés par désir et attrait, 

si fort qu'ils se mirent à répandre la nouvelle de la parole de Dieu, 

à dévoiler le mystère que le Christ souverain 

accomplit au milieu des habilants de la terre 
5 en paroles et en œuvres. Voilà ce que voulurent alors 

célébrer les enfants de leudes sages (I) : renseignement du Christ, 

la parole sacrée de Dieu, et, de leurs mains, écrire 

clairement dans un livre, comment ils devaient, ces eommandementa de 

[Dief^ 

observer (eux), les enfants des hommes. Quatre dans la muHîtàde 
10 eurent, à cet effet, aide du ciel, 

puissance de Dien et esprit saint, 

force du Christ, élus pour cela, 

seuls, pour enseigner la Joyeuse nouvelle 

et écrire dans un livre les commandements de Dieu, 
15 paroles sacrées et célestes. Aucun autre n*osa cela, 

(aucun autre) enfant des hommes, depuis lors; ees quatre senb 

furent élus par la Vertu de Dieu. 

Matthieu et Marc, ainsi s'appelaient ces hommes, 

Luc et Jean; ils étaient chers à Dieu 
Ï9 et dignes do l'œuvre. Le Dieu souverain avait, 

au cœur de ces héros, un esprit salut, 

une pensée prudente fortement imprimé, 

de très sages paroles et grand savc4r, 

pour entonner d*une voix sainte 
25 la nouvelle auguste de Dieu, sans égale 

en paroles de ce monde, pour à jamais le Maître 

Souveraùi glorifier, et toute action hypocrite 

toute œuvre criminelle aliattre, et à la menace des ennemis • 

résister dans le combat; car il avait la pensée forte, 

(I) Li«do Wrao, Itato KImI*, 



)0 «loiice et lionne, celui qui ^lail «on roalire, 
le noble Cr^aleur, celui qui peut tout. 
Voilà ce qu'ils devaient, les quatre, éeriro avec leur^ doigts^ 
le composer^ le chanter, le redire au loin : 
ce que de la puUsance grande du Christ 
3S ils avaient entendu et vu; ce qu'il avait dit lui-néme, 
témoigné, et opéré, toutes choses étonnantes, 
soit Lui, le Maiire poissant (étant) au milieu des hommes; 
soit, dés le commencement (ce que) par sa force seule 
le Souverain a dit, quand il créa le monde 
4tf et désigna tout par un mot, 

ciel et terre cl tout- ce qu'ils enserrent, 

ce qui a été fait et ce qui a poussé. Ft voilà ce qui par la parole de Dien 
fut fermement ordonné, puis exécuté : 
quel peuple de quel pays devait 
ftS dominer le plus loin, ou quand le monde 

devait achever le temps de sa vie. Mais une seule époque de temps 
reslait.encore à venir pour les enfants des hommes: cinq étaient éooidées. 
alort deralt venir la sixième, sanctifiée 
par la Vertu de Dieu, la naissance du Christ 
M le meilleur des Sauveurs, et par la Vertu du Saint-Esprit, 
secours de beaucoup en cet espace du milieu, . 
pour assister les enfants des hommes contre Toppression des ennemis, 
et contre les embûches des esprits mauvais. Alort le Seigneur Dieu 
avait donné aux tendes des Romains le plus grand fojaumt. 
Si il avait fortifié le cœur du ban et de rarrière-ban9 
pour qu'ils soumissent tous les peuples; 
et de llomahurg ils avaient gagné des royaumas 
les porte*heaum€S. Leurs ducs siégeiiint 
dans les domaines de chacun, comme souverains des leadet 
10 chex les peuples étrangers. Hcrode était 
à Jérusalem sur le peuple juif 
roi élu, en quelle qualité Tcmpereur, 
de Romaburg le souverain puissant, 

rétablit d'entre ses vassaux. Mais il n'était pat parent de familla, 
•S de descendance noble de la race d'Israël; 

il n'était pas issu de leur race, mais seulement par la gràct de l'empereur 
de Bomaborg, il avait le pouvoir 
afin que les héros de guerre lui obéissent| 
les enfants d'Israél, eélèbres par leur force, 
70 les amis immuables, antsi longtemps qn'Uérodt eut. 
le pouvoir dant le rojaome et porta soiù 
po«r let lendet dit Jnlls. 
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Saint Jeaii*Bapti8ta. 

(Uc, I, 5 63.) 

Là vivait an vieil Komniey 

un sûge vieillard h reiprit clair, 

il était des leudes de la tribu de Lévi, 
7S fils de Juda, de bonne race. 

Zacharie, s'appelait-il, un homme très saint, 

car il servait Dieu toujours volontiers, 

et agissait selon sa Volonté; ainsi faisait aussi sa femme; 

elle aussi était déjà vieille. Un héritier ne devait pas 
80 leur être accordé lorsque la jeunesse les parait encore; 

ils vivaient purs et louaient Dieu, 

étaient ainsi obéissants au Roi du ciel; ni forfait 

ni parjure ne faisaient parmi les hommes, 

ni faute ni péché. Cependant leur cœur était souc ieux 
85 de ce qu'ils n'avaient point d'héritier propre, 

et qu'ils étaient »ans enfants. Il fallait qu'il fit la volonté île Diem 

à Jérusalem, aussi souvent que c'était son tour, 

et que les signes le désignaient distinctement. 

alors il fallait qu'il accomplit dans le lieu cconsaerè le service 
M du Souverain, du saint Roi du ciel, 

comme disciple de Dieu. Il était prêt volonlicrfl 

à le remplir d'un cœur pieux. 



t. 

Le temps était venu où, d'après les paroles d'bommei tagtf , 

95 le service du lieu consacré de Dieu 

était échu à Zacharie. Là, étaient rassemblés, 

à Jérusalem beaucoup de la gent juive, 

du peuple, dans le lieu consacré, où. du Dieu qui gouvcrpf 

ils devaient implorer avec humble ardeur, 

100 la miséricorde du Malire, alin que le Roi du ciel 
leur fit remise du maL Les gens se tenaient debout 
autour de la maison sainte Alors l'homme angnsia 
entra dans le domaine consacré. Les autres attepdirrnt 
devant les portes du temple, les gens hébreux, 

103 jusqu'à ce que l'homme expérimenté eut accompli, 

la volonté du (Dieu) qui gouverne. Gomme il portait TenceBS 
le vieillard, dans le temple et allait autour de Taulel, 
avec les encensoirs pour servir le Maître du GieU 
et que pieusement il 8*aequittait da m ridevanee, 
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lit lool entier appliqué au serviee de prt^tre de Dieu, 

dHin caur pur, comme le Maître doit 

être obéi de bon cœur, alors il lui vint une borreur, 

mi effiroi dans le temple; il vit un ange de Dieu, 

à l'intérieur du lieu consacré, qui lui parla avec des paroles, 
1 18 ordonna que le pieux (bomme) ne fût pas craintif, 

et ne s*atterràt pas. c Tes actions, dit-il, sont 

de prix pour le Moitre, et aussi les paroles. 

Ion service est en grùce, parce qu'une telle dévotion t*an!ne 

en la Force du Seul et Unique. Je suis son ange, 
1^ appelé Gabriel, e*est moi qui me tiens toujours devant Dieu, 

présent devant Celui qui gouverne tout, à moins que, poor son service 

il ne m'envoie au loin. 11 m'ordonna ce cberoln. 

pour l'apporter la nouvelle que, un llls, 

naîtra de ta femme, bien qu'elle soit âgée 
lU un fils expérimenté dans la parole en ce monde. 

que Jamais il ne goAle les boissons fortes, 

ni le vin épicé : tel est le sort 

qoe le créateur et la Force de Dieu lui a destiné; 

je dois encore te dire ceci : il doit être un compagnon 
190 du Boi du ciel. C*est pourquoi gardez-le bien, 

élevex«]e en discipline : beaucfiup de gloire 

il veut lui donner, le royaume du ciel. ! 

Pour nom, qu'il prenne Jean. 

C'est ainsi qu'il a ordonné d'appeler 
I3S l'enfant, quand il viendra : car compagnon du Christ 

il deviendra en ce monde, 

de son Fils unique. » Il dit que rapidement 

ils viendraient tous deux ici, à la suite de son message. 

Zacbarie commença et dit au divin 
IM ange du Maître, s'étonnant des paroles, 

plut qu'étranges. « Comment cela pourrait-il être possible, 

chei nous dans la vieillesse. Il est beaucoup trop tard, 

d'obtenir ce que ta parole dit. 

5oas comptions tous deux vingt bivers seulement 
US quand je la pris pour femme en propre; 

soixante-dix bivers maintenant nous sommet 

compagnons de table et de lit, depuis que je la cboisis comme fiancée. 

Dans aot jeunet annéet il ne nous fut point accordé 

d'appeler on béritier notre propre (enfiuit} 
IM de le soigner à la maison : maintenant qoe nous sommet vieillis 

rage aoat a prit toute force d'action, . 

la force de voir ett iSaible, la marcbe lente/ 

la chair minée, U beauté ditpanie, 

la pean pleine d« rides| le teint fanvt, 
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193 UD héritier divio allait leur èlre donDé, 

un tll« dans le ehàteau. UJoar de sa naisianeé 

était attendu de la femme; Thlver paita, 

Tannée t*aeeompUt Jean vint 

à la lumière des geni. Son eorpt était eharmauti 
SOO la peau Jolie, et aussi ses cheveux et set ongles, 

luisantes ses joues. Do sages gens 

se réunirent, parenté intime, 

étonnée de l'œuvre, comment il pouvait venir 

que par deux si vieux pût être obtenu 
,t03 un flls dans le ehàteau, eela devait être Tordre do Ditu 

lui-même; ils comprirent aussi 

que sans cela il ne serait pas devenu si beau. 

Alors demanda un (homme) expérimenté, qui avait approfondi maintes 

[choses, 

de s&gcs paroles, de grand savoir, 
tlO exactement quel nom lui devait advenir 

dans le monde : t Sa manière et sa façon, 

sa naissance sont autres et meilleures que les nôtres* 

C'est pourquoi je crois que Hieu Ta du ciel 

lui-même envo3'é. Alors dit rapidement 
il3 la mère de l'enfant qui avait le petit garçon 

au sein, celui qui était né : Tordre de Dieu ' 

nous fut communiqué Thiver passé, 

qu'il devait s*appeler Jean; 

ce que je n'oserais en rien changer 
tlO de mon propre mouvement, si je dois décider, s 

Alors son cousin dit avec complaisance : 

1 Aucun de nos enfants nobles, encore, 

n*a eti ce nom. Prenex-en un autre, 

aimé de la parenté : celui-là sera béni. > 
H& Alors Thomme savant en paroles commença de nouveau t 

c Je ne voudrais conseiller à aucun des preux^ 

qu'il veuille changer la parole de Dieu. 

Allons, demandei au père, à l*homme expérimenté, 

qui est assis là dans la salle. S'il ne peut parler, 
139 11 peut du moins nommer le nom par éerit, 

Téerire. » Alors il s'approcha, 

lui donna un feuillet, et le pria instamoMnt 

de dire par des paroles sages, écrites, 

comment le saint enfant devait s'appeler. 
S33 8a main prit la tablette et il pensa, dans son oœur, 

latérieurement, à Dieu i • nom : Jean, 

écrivit-Il ekirenent, et H prononça antsi le mot 

disUnetemeot, retrouvée de nouveau 
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éUii la puU«aace de la parole; èearlé èlaU le obàlimant, 
S 40 la dure afflioUoo de ooière que le Dieu laiut 
lui avait mesurée, afin que jamaia «on eœur 
n'oubliai Dieu, quand toD ange Tiendrait 



L' Annonciation. 

Loe. I, 1638. 



Cela ne dura plus longtemps, jutqu a ce que fui aoeoropli 

ce que tant de fois le Dieu tout«puissant 
243 avait promis à la race des hommes, 

d'envoyer son propre flls, 

son enrunt céleste en ce monde, 

pour sauver tous les gens sur terre, 

le monde, du mal. Il arriva que son messager, 
250 (Gabriel, vint en Galilée, 

1 ange de (Celui) qui gouverne tout, où il savait une (euim:^| 

une aimable servante, du nom de Marie, 

une chaste vierge. A elle Joseph, 

un homme de noble race, s'était marié, 
2o5 A la tille de David : c'était une femme chérie, 

celle qui était honorablement mariée. Lorsque l'ange de Diett. 

la nomma par son nom à Nazarethburg, 

et lui apporta des salutatious de Dieu lui-même : 

« Salut & toi, Marie, dit-il, tu es chère à ton Maître, 
260 précieuse devant (Celui) qui gouverne tout; ear tu as la lagetse, 

6 toi pleine de grâce. Avant toutes les femmes tu seras 

bénie de Dieu. Ne t'eOTraie point, 

ne crains rien \ ce n*est ni4e dailger ni la tromperie 

que Je viens t'annôncer. De notre Maiire 
203 tu dois être la mère ehez les hommes, tu dois enfanter 

le Fils du roi du ciel. Sauveur doit être son nom, 

aux yeux des enfanis des hommes, li ne viendra point de lia 

à ce vaste royaume qu'il doit gouverner, 

le Maître du peuple puissant » La servante répliqua 
270 à l'ange de Dieu, la plus noble des vierges, 

la plus belle des femmes : < Comment oela peut-U arriver .. 

que j'aie un enfant? Aucun homme ne m*a connue 

depuis que je vis. n Prêt à parler, 

range de (Celui) qui goaveme tout dit : 



. 7 
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I 

972( « Le Saia(-E«prit, dei prairies du ciel, 

viendra k toi, afin que tu mellen au inonde un enfknl 
sur eeU^terre. La Force du Tout-Puissant 
de la part du très haut Roi du eiel doit 
le couvrir rayonnante, lamais ne fut plus belle naissance 
180 ni plus riche de gloire pour les hommes : elle vient par la Force de 

[Diett 
dans le vaste monde. » Alors l'esprit de la femme 
fut complètement changé par le message de Gabriel 
daos la volonté de Dieu. « De bon gré, répondit-elle, 
je remplis le devoir dont il veut me trouver digne, 
l83 je suis la servante du grand Dieu. 

Qu'il me soit donc, tel que c'est la volonté 
de mon Maître. Mon cour ne doute pas, 
ni en paroles, ni en pensées. » J'appris donc ainsi que la femme 
accepta volontairement le message de (Celui) qui dirige, 
J90 d*un sentiment joyeux et avec ferme fldélilé, 
avec bonne confiance. Alors advint le Saint-Esprit 
1 enfant dans son sein, elle le reconnut dans sa poitrine, 
et dit elle-même à qui elle voulut, 

qu'elle était bénie par la Force dei(Celui) qui gouverne tout, 
US la sainte, par le ciel. 

Mais le cœur de Joseph 
était rempli de chagrin, lui qui, naguère, la servante 
la vierge fiancée de noble descendance 
avait obtenue comme fiancée. Il la vit bénie; 
il ne voulut pas croire que sa virginité 
. aoo elle Peut gardée avec vigilance. De (Celui) qui gouverne tout il ne 

[savait 
pas la joyeuse nouvelle. Il ne voulut donc pas sa fiancée 
• amener dans sa maison, méditant dans son cœur 
comment il la délaisserait, sans que mal 
ni peine lui advint. Il voulait aux hommes 
M9 le tenir caché, do crainte que le peuple 

ne la laissAt pas vivre. Car la coutume des Leudes 
était, i'aprèi Tancienne loi du peuple des Hébreui» 
quiconque prenait une femme, contre le droit, 
die expiait Flmpudicité, 

310 la femme, aveo la vie. La femme fut-elle encore aussi bonne 
elle ne pouvait vivre plus longtemps ehf s les Leudesi 

ni ■éyonmer sor la terre. Il commença donr Thomme sagei 
losephf dana ion eœor toncieux,. ' 
à méditer ces ehosesi comment la vierge 

311 II abandonnerall par ruse. Peu après il arriva 
qit*eB aoDge lui apparut Taiige du Créateur^ 
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le metsager du roi du ciel, lai ordonna de la garder, 

de la chérir dans son oour. Ne l'irrite point contre Marie, 

ta femme aimée, car elle est pure. 
3S0 Que ton cœur ne la mépriee point; lient-la haut, 

soigne -la bien. Garde-lui la fidélité 

et ferme amitié comme auparavant et plus outre, 

ne Tabandonne pas pleine de deuil, elle dont le eorpe 

porte un cnfanlelet : il vient par ordre de Dieu, ' 
aSS du Saint-Esprit, de la prairie du ciel : 

o*e8t Jésus -Christ, le propre Fils de Dieu, 

le Fils de (Celui) qui gouverne. C'est pourquoi tu la dois bées 
' et saintement tenir. Que ton ccsur ne doute pas, 

que ton sentiment ne s*ébranle pas. » Alors le seotiaMnt de riiomme 
330 fut changé, si bien qu'il brûla de nouveau 

d*amour pour la servant» et reconnut la puissance de Dieu. 

Tordre de (Ceipi) qui gouverne et il fut décidé - 

de la tenir tonjours en saints honneurs, 

devant ses serviteurs. Et honnêtement elle porla, 
335 d'après la volonté de Dieu, le Saint-Esprit, 

le divin Fils, jusqu'à ce que le décret de Dieu 

l'avertit puissamment qu'à la lumière des hommes 

elle devait mettre le meilleur des Fils« 



La Nativité. 

Lee, II, 31. 



5. 

Alors vint de llomaburg, de l'homme puissant, 
340 sur tout ce peuple de la terre, d'Octave, 

ban et message, par tout son vaste royaume, 

de la part de l'empereur i chaque roi particulier, 

qui résidait à demeure, aussi loin -que ses ducs 

commandaient aux Leudes dans leurs territoires. 
345 11 ei^oignil A ceux qui étaient hors du pays de se hâter vert leur pallie» 

les hommes au lieu de leur rassemblement, que chacun parut 

devant le messager au lieu d*où il était originaire, 

dans la Burg de sa naissance. L'ordre eut effet 

dans ce vaste monde : le peuide migra 
350 chacun à sa Burg. Les messagers voyagèrent, 

eeux qui étaient venus de la part de l'empereur, 

hommes experts dans les éeritt, et ils écrivirent en f6l€s 
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avec un toin eiacti le nom de ehacun, 
pa^rt comme leodes, ne faisant grùee A aucun 
M8 des liommes de l'impùt qu'il devait [Miyer, 

chacun pour sa tèle. Alors Joseph se mit en roule, 
le Juste, avec sa maison, comme Dieu le roi du ciel 
qui gouverne le -voulut, pour chercher son foirer, 
hi Burg de Bethléem, où à tous deux 
99ê à lui, le héros, était le lieu Judiciaire et A la gracieuse 
Varie, la bonne. C'est là qu*était le siège du puissant 
dans if s Jours du passé, du noble prince, 
David le haut, alors qu*il tenait la charge do la domination 
encore parmi les hébreux, en héritage et en propre 
* 9M et qu'il avait le siège suprême. Ils étaient de sa maison. 
Issus de sa race, de noble descendance 
nés tous deux. Alors J*ai su que l'ordre* de Dieu 
Tordre éclatant, la puissance de Dieu avertissait Marie 
que pendant le vo^rage un fils lui serait 
170 né à Bethléem, des flls le plus fort, 

de tous les rois le plus vigoureux. Alors le (tout) Puissant vint 
A la lumière des nommes, A quoi déjà depuis maint jour 
les images et les signes avaient tendu. 
Alors cela devint vrai en ce monde 
3*1 ce que des expérimentés et sages avaient annoncé précédemment, 
comment dans la bassesse, ici-bas sur terre, 
par sa propre Force il voulait venir 
le Seigneur protecteur des mortels. Alors la mère le prit, 
l'enveloppa dans le vêtement le plus beau des femmes, 
MO d'habillements précieux, et de ses deux mains 
. le dbueha avec amour le cher petit, 
l'enfant dans une crèche, qui cependant avait la Force de Dieu, 
le rrinçe des hommes. La mère était asslM devant lui,, 
•t la femme veillant soignait elle-même 
303 et gardait Tenfant Dans son cœur II ne vint point de doute, 
dans TAïuo do la servante. 



Les Bergers. 

Loe, II, S-S2. 



Alorf cela fut annoncé à maint 
|iar le vaste monde. Des bergers l'entendirent 
qui étaient dehors près de leurs coursiers, 
des hommet A la veillée, qui gardaient leurs chevaux - 
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390 cl lo bétail dant la eanipagne. lU vtreot eommo rolMteurHé 
M diitipait dont Tair et la luiDière de Dieu perçait 
dèlioieuM par len ouages, et les bergère qui étaient là 
près do leurs troupeaux, enveloppait. Alors •"êiïtmym la c^nnr 
et le courage des hommes, ils virent lo puissant 

399 ange de Dieu venir, il se tourna vers eux, 
ordonna aux bergers de ne point craindre 

de mal de celle lumière. Quelque chose de cher» dil-il» 
je veux, bien plus, vous annoncer rn vérité, 
vous révéler grande Force. Le Christ est né 

400 cette nuit <néme, le bienheureux Fils de Dieu 
dans la Durg de David, le céleste Maître. 

La race des hommes peut désormais être en liesso. 

G*est Joie pour toute la terre. Vous le trouverex 

en la Burg de Bethléem, le plus vigoureux des enfanls. 
403 Ayez pour signe ceci, que je vous raconte 

en paroles vraies : il est couché enveloppé, 

renfant, dans une crèche, qui est cependant un roi 

au-dessus de tout, sur terre et dans le ciel, 

le Gouverneur du monde. » Comme il disait encore celte parole 
410 alors vint à celui-ci qui était seul une multitude d'anges» 

une sainte armée des prairies du ciel, 

la geni éclatante de Dieu, et ils disaient beaucoup 

mainte parole de louange au Meneur des hommes ; 

ils élevaient un chant sacré et vers les prairies du ciel 
41 i» s'en retournèrent par les nuages. l.es gardiens entendirent 

comme la foule des anges lo Dieu tout-puissant, 

en paroles véritables de cette manière honorait s 

c Gloire soit désormais, disaient*iis, au Maître 

dans le plus haut royaume des deux 
420 et paix sur la terre à tous les peuples, 

A ceux de bonne volonté qui reeonniJssent Dieu 

dun cœur pur. » Les bergers comprirent 

qu'un avis puissant leur arrivait, 

une joyeuse nouvelle. Ils se mirent en roulé pour Bethléem 
423 aussitôt dans la nuit, leur désir était grand 

de voir de leurs propres yénx celui qui était né 



Tout leur avait été indiqué par les anges 
avec des signes visibles, qu'eux-mêmes 
devaient aller vers l'enfant de Dieu, 
430 et ils trouvèrent de suite le Prince des peuples, 
le Meneur des Leodei . Alors ils louèrent DieU| 
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Celui qui dirige, eo leurs paroles, annonçant au loin 

ians la Burg magniflque quelle image leur était 

apparue du haut dea prairiei du eicl, 
MS ravissante sur le pAturage. La femme conserva 

tout cela dans son cœur, la sainte vierge, 

la servante, dans son Ame, ce que les hommes avaient annoncé. 

Alors eile Téleva dans l'obéissance, la plus belle des femmes» 

la mère, dans l'amour, le Maître de la Force des hommes, ' 
410 le saint enfent du ciel. Les hommes vaillants dirent, ^ 

le huitième Jour, beaucoup de Princes, 

des amis expérimentés, à la pieuse femme 

quil devait recevoir le nom de Sauveur 

tel que le messager de Dieu Gabriel avait commandé 
44S et ordonné A la femme en vraies paroles. 

l'envoyé du Maître, alors quVlle reçut le Fil» 

avec Joie sur la terre. Sa volonté élait pleine de lèle 

de le tenir saintement. 



La Purilicatioii. 

Ue, 11, 11-30. 



Elle y consentait de bon cœur. L'année s'avança, 
V80 Jusqu'A ce que TEnfant de Paix de Dieu eut quarante 

Jours et nuits. Un acte était alors nécessaire ; 

de l'apporter A Jérusalem lA-bas 

dans le domaine consacré de (Celui) qui gouverne ; leur feçou 

était la coutume du pays des Leudes, y manquer n'osait 
4U aucune des (femmes) hébraïques quand en premier leur était 

donné un fils, aussitôt de le 

présenter dans la maison du Très- Haut. 

Alors Marie et Joseph sa mirent en route 

tous deux, de Bethléem, ils avaient l'enfent avec eux, 
410 le saint Christ, ils se rendirent A la maison de Dieu, 

A lérasalem, pour acquitter l'impôt 

dâ A (Celui) qui gouverne, dans le lieu consacré, tel que le voulait la règle 

du peuple Juif. LA, ils trouvèrent un hommr, 

un vieillard, dans le temple, de noble origine ; 
405 dans le Uea consacré il avait autant d'hivers et d'étés 

vécu dans la lumière, constamment loué Dieu, 

aveo «n cœur pur, il avait l'esprit saint, 

le sens bfenheureux; 11 s'appelait Siméon. 

La Force de (Celui) qui gouverne lui avait appri» 
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470 depuis longtemps, qa'il ne quitterait pas U viet 

qu'il ne décéderait point au monde, Jusqa*à ee que son soaludleiil été 



que de ses propras yeux il n*aie vu le Christ, 

le saint Roi du eiel. Alors son cœur se réjouit 

dans sa poitrine lorsqu'il vit apporter le Fils 
475 dans Tintérieur du Lieu consacré ; alors il ramercia (Celai) qui g o uf etie 

le tout-puissant Créateur, de ee qu*il le considérait mainleMUit, 

il alla au-devant de lui, TemlMnissa avec ardeur, 

le vieillard, entra ses bras et les reconnut tous, 

les signes et les images, et le Né de Dieu, 
440 le saint Roi du Ciel : « Maintenant Seigneur, ainsi dit-ilt 

msintenant je te prie volontiers, maintenant que je suis on vieiliaid, 

que tu laisses partir Ion serviteur dévoué, 

que tu le laisses aller en paix, comme ses pères auparavant^ 

de ce monde, car mon désir est accompli 
4as au jour le plus précieux où j*ai reconnu le Souverain. 

le Maître miséricordieux qui m*élait promis 

depuis longtemps. Tu es une lumière pour éclairer 

Ions les peuples étrangers qui auparavant de (Celui) qui dirige ioni 

ne connaissaient pas la Force. C'est pourquoi la venue est 
400 pour le jugement et pour le salut, mon Maître et mon Saovenr, 

descendant d*lsraêl, pour ton propre peuple, 

pour tes chers Leudes. Il expli«£oa tout en détail 

le vieillard dans le temple & la noble vierge, 

lui dit sûrement que son Fils devait 
405 sur ce monde mtermédiaire devenir pour les hommes 

à Ton jugement, & Tautre salut ; 

amour pour ses Leudes, qui écouteraient son enseignement, 

et colère pour ceux qui ne voudront pas entendra 

renseignement du Christ, c Tu souffriras encore la douleur 
800 et rafflicUon dans ton cœur, lorsque, le Misérioordienx, 

ils le blesseront avec des armes ; alon ee sera une dmdenr 

une griève peine. » Elle comprit bien, la bonne, 

les paroles de l'homme sage. 

^. Aton vint ansai um femme, 

une vieille dans le Temple, appelée Anne, 
.105 mie de Phannel ; elle avait fidèlement le Seigneur 

servi par remereiement, une femme excellente. 

Après (le temps de) sa virginité, elle dût depnii ton 

avec un homme, la bonne épouse, 

avec son époux, dans la maison et la fermie, 
510 tenir ménage sept hivera. Alon J'ai su son mal, 

qu'une triste destinée sépara 

lliomme de la servante ; elle était done veuve 



i 
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« 

dam l« Trmfik) de la paix qiiatre-vingt-qnatre ans 

du temps de sa vie , ne quitta Jamais le temple 
SIS de Jour ni de nuit, par fidélité pour le Souverain, 

serrant son Dieu. Elle vint donc 

en ce même temps et reconnut sans hésitation • 

le saint Enfant de Dieu, et annonça aux hommei vaillants, 

an peuple dans le Temple la joyeuse nouvelle : 
StO Proche est maintenant la rédemption du mal 

le secours du Roi du ciel. Le Saint Christ 

qui gouverne est venu lui-même dans ce lieu consacré, 

pour sauver les Leudes^qui depuis longtemps déjà étalent dans l'attente, 

en ce mondé intermédiaire, maintes Journées, 
SfS ayant besoin de consolation. Que de ces choses donc 

veuille se réjouir la race des hommes. 



7. 

Alors le peuple fut en liesse, lorsque le message de joie 
de Dien il entendit. 

Dans le sanctuaire, la femme 
avait d*après la loi racheté ainsi le Fils, 
SSt tel que les livres le commandaient d(|ns la Ville rayonnante, 
d*après la sainte Ecriture. Ils retournèrent à la maison 
revenant de iërusalem Joseph et Marie, 
les saints compagnons ; ils avaient toi^ours le Koi du ciel 
auprès d'eux, le Fils de Dieu, 
le Maître poissant des hommes. 



Mtii]i.,ll,t-tC. 

I 

S3S La nouvelle devint renommée 

dans le monde, pas an -delÀ cependant que n'allait sa volonté, 
le plan du Roi du Ciel. Quoique des hommes saints et pieux 
reconnussent le Christ, cependant à la cour du roi 
cela ne fut pas annoncé aux gens de guerre, qui dans le ccror ne lui 

[* étaient pas dévoués. Cela leur était caché 

SIO en paroles et en faits, Jusqu'à ce que de loin» d'Orient 

'. des hommes savants arrivèrentt 

trois preux hardis de ce peuple | . 

là*bas au-delà du pays, par un long chemin. i ^ 

Us suivirent le signe brillant pour trouver I : 



I ■ 
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Si3 TEnfant de Diea, avec des cœurs purs ; ils s*agenonillèfeiit dmraal l»!* 

se reconnurent pour ses disciples ; la Force de Diett les poussail, 

lorsqu'ils trouvèrent Hèrode, le souverain. 

assis dans la salle, des ruses dans l'esprit, 

le courroucé, près des gens de guerre, altéré de meurtre; 
530 alors ils le saluèrent avec soumissioO| eonmeeela est dAauxgraadi» • 

poliment dans leur maison ; il commença à les questioBMr» 

quel métier les amenait du dehors 

à ce voyage à l'étranger : amenei-vous de Toren rouleanz, 

eu don pour le protecteur^ chei lequel vous arrivei, 
653 voyageant à pied ? lié ! je ne sais d où, 

de quel pays étranger vous venes. Car vous paraisiei 

distingués et de noble origine. Jamais ne vinrent - : 

messagers de Tétrangcr, depuis que je suis Prince loi, 

de ce vaste royaume. Rapportes la vérité 
300 devant ces Leudes i que cberchex-vous dans le pays T 

l.es hommes de TOrient donnèrent réponse 

sage dans leurs paroles, c Fidèles à la vérité 

nous voulons le déclarer notre métier, 

dire sûrement pourquoi nous vînmes ici 
S65 de rOrient de la terre. 11 fut un jour de^ nobles, 

doués de prophétie, qui nous ont promis 

si grand bien et secours du Hoi du ciel 

en paroles vraies ; un sage était entre eus, . ^ . 

un homme très cspérimenlé, dans le temps passé ; - 
570 il fut notre ancêtre là-bas en Orient. Aucun antre après 

ne fut si savant en langages ; il connaissait la parole de Dieu, . 

car le Maître des Leudes lui avait accordé 

que dans le ciel en haut il comprit ' 

la parole de (Celui) qui gouverne : grand était son savoir 
675 la pensée du preux. Or quand il dut 

quitter sa maison, la société de sa parenté, 

abandonner le songe des Leudes, chercher une antre himière, 

et qu'il rassembla ses disciples autour de lui, 

ses héritiers et ses gens de guerre, 
680 alors il dit sûrement ce qui arriva depuis * ' 

et advint sur la terre. Un roi sage 

glorieux et puissant viendrait en ce monde intermédiaire, 

de la meilleure naissance, le Fils même de Uiea ; 

celui* là gouvernerait en ce monde 
585 les jours éternels de la terre et du ciel. 

Il dit ce même jour où la mère 

enfanterait dans ce monde intermédiaire le Bienheareiu, 

alors devrait étinceler et paraître en Orient 

une étoile rayonnante telle que personne encore 
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entre eiel et terre ou ailleurt ne vif, 
ni tef enfant, ni tel signe. A Ini devaient 
aller trois hommes choisis d*entre le peuple : 
aussitôt qu*ils verraient en Orient parallre 
le signe de Dieu, ils devaient être eeinls, 

BU et nous le suivre quand il irait plus loin 

à Touest par dessus la terre. Or cela est devenu vrai, 
cela est arrivé ainsi par la Force de Dieu ; le roi est né 
fort et fler ; nous vîmes son étoile 
brillant au ciel, tel que le Maître nousHnème 

••0 Ta annoncé, le Puissant. Chaque matin nous vîmes 

rétoile rayonnante, nous marchâmes derrière elle Jusqu'ici 
par chemins et forêts; nous ne souhaitions rien de plus . 
que de voir de nos yeux celui que nous cherdions, 
le Roi dans cet empire. Renseigne-nous donc : où est*il? 

MS Alors intérieoreroenf , dans la poitrine d'Hérode, 
le oœur fot plein de trouble, sa colère se souleva, 
ton Ame eut souci, quand il entendit que Ton disait 
qu'il devait avoir un chef au-dessus de lui 
on roi qui fût puissant, de noble originfi 

•10 nn plus sacré pour les sujets. 



)r 



Im Massaore des Xnnooento. — Retour d'Egsrpte. 

Uttlb., H, 10-13. — Loc, 11, 40- 4t. 

il fit réunir 

éé qu'A Jérusalem il y avait d'hommes sages, 

experts A parler toutes les langues 

qui fussent bien instruits en toutes sciences 

et en vérité ; il les interrogea, les scrutant. 
•Il de la façon la plus minutieuse, nourrissant en sol la haine; 

où devait naître le Christ, le roi des Leudes 

dans le royaume du monde, 

le Prince de Paii ? Le peuple répondit* 

la foule, conformément i la vérité, qu'ils savaient 
•!• quM devait naître à Bethléem. 

c Ainsi Tannoncent les livres, et de sages Landes, > 

armés de Force d'en haut, 

des hommes experts, des temps d'auparavant, annoncèrent 

qn*à Bethléem le Berger des. cités 
•tS te cher Gardien du pays devait naître, 

le poissant Conseiller, qui Jugera 

le peuple Juif et répandra ses dons 

avM dooeenr, sur ce monde inlermédiairej A la race de« hommes* 
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8. 

Alori j'ai sa qu*aatiiilût le roi bosUle 
690 rapporta les paroles des devins aux voyageurs 

qui étaient venus d'un peuple étranger, 

de très grande distance, et leur demanda alors 

quand pour la première fois iU avaient vu en drieni 

venir l'étoile do roi, le signe éclatant, 
63S claire dans le cieU Us ne lui cachèrent rien, 

et lui dirent sûrement. Alors il leur dit d'aller 

et d'accomplir leur mission 

au si:get de la venue de l'enfant; le roi ordonna 

en dures paroles, 
640 aux hommes sages, avant do partir pour l'Kst 

de lui annoncer à lui-même où il devait trouver 

le souverain des Juifs, le roi, dans son siège; - 

qu'il voulait avec ses serviteurs 

adorer le Né; or il voulait le tuer 
645 par le tranchant des armes. Cependant le Dieu qui dirige 

en avait résolu autrement; pour exècnter cela il avait 

le plus de puissance : or cela vint au Jour, 

c'est alors que se manifesta la Force de Dien. 

Au ciel s*èleva 

l'étoile rayonnante; les sages étaient 
6:iO prêts pour le voyage. Ils cheminèrent plus loin, ^ 

d'un esprit empressé, pour chercher le Fils de Diea 

lui-même. Sans suite, 

ils étaient trois. Ils étaient renseignés et 

étaient très sages, ceux qui apportaient les présents. 
60.*) Ils observaient sous la haute voûte des nuages 

au haut du ciel, les étoiles rayonner, 

reconnurent le signe de Dieu, qui, pour Tamour du Clirist, 

avait été opéré dans le monde. Ils le suivirent, 

et lui obéirent avec dévotion. Dieu les menait, 
660 jusqu'à ce qu'ils aperçussent, les hommes fatigués de la rouie, 

l'étoile rayonnante, claire, dans le ciel 

s'arrèler immobile. Son éclat paraissait 

clair au-dessus de la maison où le saint Enfant 

demeurait par sa volonté; il était gardé par la graciense, 
665 l'humble servante. Alors le cœur des preux devint 

content et joyeux; ils reconnurent au signe 

que l'Enfant de paix de Dieu était trouvé, 

le saint Roi du ciel. Quand ils entrèrent donc en la maismi 

avec leurs présents, les hommes de l'Orient 
61O fatigués de la route, ils reconnurent anssîlôt 
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le Christ qui règne. Ils »e proslernèreni, 

s*agenouillèrf nt devant l'Knranl, comme cela est dû au Roi, 

saluèrent le Bon, lui apportèrent des présents, 

de ïojr et de Tencens, d'après les indicalions divines, 

•75 et de la myrrhe en même temps. Les hommes se tinrent 
respectueux devant le Maître, et 1 embrassèrent cordialement, 
puis ils se remirent en route, les fat'gués du chemin, 
se mirent au repos, eux qui avaient vojagè au loin. 
Us allèrent dans la salle des hôtes, où l'ange de Dieu, 

6M leur montra durant la nuit, endormis, une image apparente, 
dans leur sommeil, une vision, comme quoi le créateur lui-mèmer 
(Celui) qui gouverne, voulait qu*il leur fut ordonné 
de voyager en leur pays par un autre chemin, 
vers roricnt, et l'homme mauvais, 

Mft Hérode, ne plus le visiter, 
le prince ennemi. Le matin vint 
plein de joie sur ce monde. Les sages commencèrent 
A se raconter les visions, lis reconnurent eux-mêmes 
la parole de (Celui) qui dirige, attendu que grande sagessn 

•Ml était cachée dans leur cœur; ils prièrent (Celui) qui dirige tout 
l'auguste Roi du Ciel de leur permettre auiisi à Tavenir 
d'agir pour lui, puiique leur cceur lui appartenait 
et leur Ame chaque Jour. Alors ils se mirent en route 
les hommes de l'Orient, selon ce que l'ange du lout*puissant 

Mft les avait aveitis en paroles; ils prirent un antre chemin, 
firent obéissants, ne voulurent rien annoncer au roi des Juifit 
de la naisssnce de l'Enfant, les messagers de l'Est leur volonté fut, 
les hommes fatigués de la routi*. 
de se diriger par un détour vers leur pays. 



9. 

Alors l'ange de (Celui) qui gouverne 
l'ange de Dieu était venu i Joseph, 
••0 et lui dit pendant le sommeil, tandis qu'il dormait, la nuit, 
le messager du Maître, que TEnfant du Très-Haut, 
était recherché par le prince ennemi 
qni ne voulait lui laisser la vie. Tu le conduiras 
au pays d'Egypte, et là chex les Leudes, 
avec TEnfani de Dieu et la bonne Vierge» 
demeureras Jasqu'à ce que la parole t*arrive 
de ton Maître, que le saint Enfant 
puieee être ramené dans oe pays, 
hii Ion Sovvemin. Sortant dn eonge, se leva 
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ilO Joiieph ilans la mHo ilfs hAlof, ft Tordre cU» Dicn 

lui apparut clairemenl, et se prépara pour le vojrage . . 

le preux aVee la femme, vert no peuple élranyer 

te dirigeaot au delà det largea moulagnet 

pour mettre eo sûreté le Sauveur. 

Alort Hérode apprit, 
715 le roi attueieux, en ton pajrt, 

que let Saget étaient repartit d*Ouett 

vert l'Ett par d*autret ehemint; 

alort ilt remarqua bien qu*iU ne voulaient pat 

lui donner avit de ton siège. Alort ton etprit fut toneiewi, 
7S0 et irrité il pense que let hommet faitaient cela, 

les ilérot, pour le railler. Son courroux t'anime, 

la rage dant le cœur, pour trouver meilleur 

et autre parti : « le connais ton âge, 

je sait le compte de tet hivert : ainti j'arriverai ÛMileoMat 
7t5 à ce qu*il ne vieillitte pat trop dant ce monde, 

ici au milieu de ce peuple. 

11 donna Tordre sévère 

llérode, par tout ton rojraume; il enjoignit à tet gent de goerfe de 

. [M'é 

le roi det l«eudet, il enjoignit, autant qu^il y aurait d'enfonlt, 

de leur enlever la tète par la force det maint, 
730 & tous ceux qui teraient nés en la cilè de Bethléem 

dant let deux ant. Ce crime fut accompli 

par let gent du Itoi, alort maint pelit enfant dut 

mourir innocent. Jamait plut on entendit 
733 meurtre plut lamentable de jeunet hommet 

aussi effroyable destruction. Les femmes sanglotaient, 

beaucoup de mères virent leurs enfants à la mamelle mie en 

elles ne pouvaient leur aider, quoique des deux maint 

ellet étreiguitsent avec angoisse leur propre eurent. 
740 le petit bien-almè; il perdait la vie, 

le fils devant la mère. Ils ne craignaient point le forfait 

ni le cliàtiment. les infâmes. Avec le tranchant de Tèpée 

ils exécutaient le crime. Alors tombèrent maint et maint 

des jeunes hommes de guerre. I^t mères sanglotaient 
743 A caute do la mort des enfants. Ce fut une plainte dant Bethléem 

det pleurt bruyants, et lorsque leurs cœurs 

étaient percés par le glaive, point de plut grande douleur 

ne leur fut sur la terre, aux nombreuses mères, 

aux femmes do llethléem; elles virent leurs fils, 
750 leurs guerriers, encore petite enfante, mourir dant let tourmente, 

tanglante tur leur tein. Let meurtriert tuèrent 

det troupet innocentée, et Ut n'eurent pat horreur. 
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f6s hommM, do l'égorgement, lo Ohrht puissant 

lui-même ils voulurent le Arapper. 

CepeoUant le forée de Dieu 
W le préserva de leur balne, de sorle que dans la noll sileneleuse 

les Leudes raccompagnaient an pays d'Egypte, 

les hommes, avec Joseph, vers la prairie verdoyante, 

le plus charmant des pays, où coule une eau, 

le grand fleuve du Nil, vers le Nord, à la mer, 
710 le plus beau des fleuves; TEnfant de paix de Dieu, 

demeura 1& par sa volonté, Jusqu'& ce que la destinée enlevât 

Hérode, le roi, et qu'il quittât le commerce 

des enfants des hommes. Alors dut avoir pouvoir sur la Slarelie 

son héritier, Archelaus était son nom, 

le doc porteur de heaume fut institué ; 
«$S il devait, â Jérusalem, du peuple Juif 

devenir gouverneur 

Alors le mot d*ardre arriva 

En Egypte au loin â l'homme de bien, 

comme l'ange de Dieu Tavait dit â Joseph, 
T30. comme messager du Maître. Il lui dit que TEnfanl 

fAt ramené de nouveau en son pays. Il quitta alors celte lumière 

Hérode, le Iloi, qui voulait Tégorger 

et menacer sa vie. « Ramène TEnfant, en pais 

ehet les tiens, le roi est mort, 
779 l'orgueilleux, t Joseph reconnut 

le signe du Tout-Puissant, et se tint prêt, 

le preux et la Vierge, Ils voulurent partir de là 

Ions deux avec TEnfant, obéissant â l'ordre 

à la volOblé de (Celui) qui gouverne, comme sa parole llndiquait. 



10. 

Tin Vers la Galilée allèrent Joseph et Marie, 

les saints eompagnons d'habitation du Rot du ciel, 
et vécurent â Naxareth, où le Sauveur 
grandit dans le peuple, devint plein de sagesse . 
fMT la grftee de Dieu, cher â tout 

m les patente de hi mère. A aoeiin antre homme 
tt ne reeeemblail en bonté. 



■.*. 
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Jésus enseigne dans le Temiile. 

Lm, 11, 41-41. 

Quand les annéM 
en compiêrent dooie. alon qoe le temps était vena 
où à Jérusalem la gent des Juifs 
devait tout saeriAer au Dieu du peuple, 

700 aecomplir sa volonté. Alors dans le lieu eôniaerè 
à Jérusalem les Juifs étaient réunis 
en forte foule; alors aussi Marie èlait 
au milieu d'eux avec son ¥\U, 
TEnfont du Très- Haut. L*oiïrande ils avaient 

79i apportée au temple, ainsi qu'ordonnait la loi, 

la coutume du pays ; alors les Leudes se mettaient en nmie 
comme ils voulaient; cependant dans le lieu consacré resta 
TEnfant de (Celui) qui gouverne, quoique la mère 
ne le sut pas là; elle supposait qu*il était 

ttOO parti avec les amis. Elle ne sut que 

le lendemain, la (Vierge) de noble naissance, 
la sainte Vierge, qu'il n'était pas avec la suite; 
alors l'esprit do Mario fut plein de souci, 
son cmor plein d'affliction, lorsque le soint Enfant 

803 elle ne le trouva pas auprès du peuple; elle eut grand deuil, 
la servante de Dieu. Ils retournèrent à Jérusalem 
pour le chercher et le trouvèrent assii 
à rintérieur du Lieu consacré, où des hommes sages 
& l'esprit prudent dans la loi de Dieu 

Bip lisaient et étudiaient quelle louange 

ils devaient faire en paroles au Créateur du monde. 
Là était assis au milieu le puissant Enfant de Dieu, 
le Christ gouvernant tout, quoiqu'ils ne le connussent pas, 
eux qui devaient là gouverner le Ueu consacré, 

015 et il interrogeait et scrutait plein du désir de savoir, 
en paroles sages. Ils s'étonnaient tous 
comment un petit garçon pouvait faire connaître 
tant de prudence par sa bouche. Quand la mère le trouva 
assis là dans le cercle, et salua son Fils, 

020 le sage de la terre, elle dit alors ces mots : 

« Comment pouvais-tu. à ta mère, toi le plus cher des enbmls 
procurer tri souei, que pleine de douleurs, 
pleine d'angoisse dans le cœur. Je dus te chercher 
auprès des gens de la cité? • Alors le Fils répondit 

013 en sages paroles ; c Gomment? Tu sais bien eependaol 
que Je dois être là où Je dois de droit 
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demeurer de bon eœur» là où mon Père puissant 

a son ro^'aume. » Les hommes ne comprirent pas, 

les sages du Lieu consacré ce qu'il disait là, 
830 ni ce qu'il voulait dire. Marie conservait 

et cachait dans son ^œur oe qu'en sages paroles 

leur disait là son llls. 

Alors s'en retournèrent <le nouveau 

de Jénisalem à la maison Joseph et Marie, 

ils avaient auprès d'eux le Né du Seigneur, 
. MS le meilleur des enfants que mit jamais au monde 

une femme humaine; ils l'aimaient tendrement» 

d'un cceur pur, car il était obéissant 

le Fils de (Celui) qui gouverne « comme im parent à des parents 

à ses père et mère en noble humilité; 
810 il ne voulait pas encore dans l'enfance montrer la Force 

aux hommes, (ni^ qu'il possédât la puissance, 

le pouvoir sur le monde; il attendait volontairement 

trente ans parmi le peuple, 

Jusqu'à ce qu'il voulut donner un signe, 
8IS dire aux sujets que lui-même était, 

dans cet espace intermédiaire, le Maître des hommes : 

ainsi il tint caché, le saint Enfant de Dien« \ 

parole et sagesse et plénitude de savoir, 

et esprit si- prudent; personne ne pouvait 
89f s'apercevoir à ses paroles que d'aussi sages pensées 

avait l'Enfant de Dieu; il attendait résigné 

des signes plus éclatants. I^s temps était meure loin 

oà il dovait se révéler au monde, 

Instruire les Leudes, les fixer à la Foi, 
II3S exécuter la volonté de Dieu. Sans doute lieauoonp savaient, 

des Leudes du pays, qu'il était venu à la lumière, 

mais aucun ne pouvait la reconnaître clairement 

avant qu'il ne voulût le dire lui-même* 



11. 

Prédioation de Jean. 

Msttli., III, M. — Mtit, I, 4«. — Lw, 111, 1^- 15. ^ Jssa, I, 19-10. 

Or Jean avait dis sa Jennesse 
800 grandi dans le désert, où personne n'habitait, 

complètement seul ao service de Dien qui gouverne tout, 
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le preux vivAut; il s'éloigna do la foule du penplo, 

de la Hoeiélé des hommet. Alors râtoona poifaaaiBMDl 

daos ee désert, la parole céletle, 
M5 la voix du Roi du eiel et elle ordonna à Jean 

qu'il annonçât la venue du Christ et sa Forée 

en ee monde du milieu ; 

elle lui ordonna de dire en paroles vraies i 

c Qu'aux enfants des héros 
870 en ee pa^s, aux laudes, était proche 

le plus délicieux des biens. ■ Il ne demandait rien outre 

que d'oser parler de pareilles félicités. 

Il arri%'a au cours du flf uve du Jourdain, 

de l'eau éternelle, et tous les jours 
8*0 il annonçait aux Leudes, là, dans le pays, 

que par le jeûne ils devaient de leurs crimes 

et de leurs péchés expier, le grand nombre, 

pour devenir purs. « Le royaume du ciel 

est proche pour les hommes. C*est pourquoi dans le eœur 
880 repentez-vous de vos péchés sèrieUMmenl^ 

du mal qui a été & la lumière. Ecoutei mes leçon;», 

convertissez-vous d'après mes paroles. C'est par l'eau 

que je vous baptise (mais vos actions, 

vos péchés^ je ne puis vous les remettre) 
883 afln que vous deveniez purs par l'œuvre de mes mains 

des mauvaises actions. A la lumière de ce monde eit venu, 

puissant, près des hommes, ut il est au milieu de vous 

quoique vous ne veuillez pas le voir vout*ménie, 

celui qui vous baptisera au nom du Maître, 
890 du Saint-Esprit; c'est lui qui est Maître au-dessus de tout» 

il a le pouvoir de délivrer tous les hommes 

des pensées mauvaises et des péchés, pour qu'ils deviennent 

heureux sur cette terre, qu'ils soient résolus 

A faire ce qu'aux hommes veut 
895 commander Je Fils de Dieu. Comme son messager je suis 

venu en ce monde pour lui frayer le chemin, 

apprendre aux Leudes comment ils doivent tenir 

leur foi pure, afin qu'ils n'aillent pas en enfer 

dans le feu ardeuL Us s'en réjouiront 
000 longtemps encore, les hommes! Celui qui renonee an mal^ 

au service de l'ennemi, celui-là s*acquiert la miséricorde 

du Roi du ciel, s'il conserve en son cœur la fidélité 

au Dieu tout puissant. » 

Il y eut un grand nombre . 

de Leudes à ces leçons, qui supposèrent 
903 certainement alors que c'était le Christ, qui gouverne. 
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lui*mèiiie qui dÎMil tant 
. lie paroles vraies. Cela fut connu au loin 

dans la terre promiie à la foule des Leudes, 

aux habilanlt dans les fermes; Tlnterrogeant ils le cherobaient 
tlO les Juifs de Jérusalem, 

les messagers de la eilé, lui demandant s'il était le Hls de Dieu, 

ear depuis longtemps les Leudes Tannonçaienti 

les sages (disant) qu'il viendrait certainement. 

Pour leur répondre Jean prit la parole 
915 et dit aussitôt aux Leudes : « Je ne suis pas le Fils de Dieu, 

le Christ régnant ; je dois frayer le chemin 

à mon Maître. • Les l^udrs demandèrent, 

ceux qui devaient remplir leur mission. 

les messagers de la cité : « Si tu n'es pas le Fils de IMeu 
9S0 alors tu es Elle, qui dans l'ancien temps 

séjourna sur la terre. Il doit revi*nir 

en ce monde du milieu. Qui d'entre les hommes es -tu? 

Es-tu' Tun de ceux qui autrefois étaient ici, 

des sages prophètes. Que devons-nous dire 
925 de certain au monde. Un homme tel 

n'est jamais jusqu'ici apparu au peuple, 

aussi célèbre par ses actions. Que baptises-tu ici 

au milieu de ce peuple, si tu n'es des prophètes 

aucun, n 

Prêt à parler 
9M Jean rendit la réponse : 

c Je suis le précurseur de mon souverain, 

de mon cher Maître; Je dois purifier le pays, 

le«monde, selon sa volonté. Par sa parole 
' ma voix est devenue forte, quoique peu U comprennent 
033 seulement dans le désert. En rien je ne ressemble • 

à mon Maître; son œuvre est imposante, 

illustre et puissante. Clairement 

le monde reconnaîtra que je ne suis pas digne 

(de loucher) à set ehausiures, serais-je même ion valet, 
MO de dénouer les courroies d'un si haut maître, 

tant il est meilleur que moi. Auenn messager ne lui est semblable 

sur ta terre, et ne le deviendra jamais 

dans le monde. Tournei vers lui, 

6 Leudes, la foi; longtemps heureux 
•45 sera votre ooBur il vous renonees aux chaînes de Tenfer 

aux œuvres des démons, et si vous cherches la lumièrei 

le bien oéleste, la prairie du del, v 

le royaume étemel sans douter. 
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Ainvi diMit leoteigneuieot du jeana homme 
930 pour aononce «ux hommes. Ea foule s'aaiemblaieiii 

à Helhanie let enCinU dlsraêl : 

Ht venaient à Jean, en une tulle royale^ 

let Leudet pour èire iottniiU el devenaient eroyanlt. 

Il baptitait tout let Jourt, blâmant leurs aetioot 
•3S et le plaitir au mal, et louant la parole de ilieu, 

ton Maître. Le royaume du ciel« dltait-il, 

est pour ehaeun ici qui pente à Dieu 

et eroit au Sauveur d*un corar pur, 

suivant tet leçons. t 



Jésus est baptisé. 

Slilih., III, I3.I6. — Uark , 1, 9-10. — Lm, III, tl-t3. -- OfMi. I, SI 

FSu de temps après 
900 paHit de Galilée l'Enfant de Dieu, 

le Fili chéri, pour chereher le baptâme. 

L'Enfant de (Celui) qui gouverne était dant ta pleine foroe 

car il avait trente hiven au milieu du peuple 

dant ce monde ; il allait de bon gré 
905 là* bat où Jean au fleuve du Jourdain 

le Jour entier la foule det Ixudei 

baptitait avec minette. Quand il vit le Seigneur, 

le doux Maître^ alors son cœur devint joyeux 

parce que ton vœu s*élait aceompU : voilà les paroles que dit 
970 Jean, le juste, à ton Maître : 

c C*ett à mon baptême que lu vient, 6 Puittant, 

toi le meilleur de tout — e'ett moi qui devait aller au tirn, 

toi le plut fort det Rois. Cependant le Christ ordonna, 

lui qui gouverne, arrêtant toute parole : 
97 S c Tu sais bien oepondant qu'il nous appartient 

désormais d'accomplir tous les devoirs 

d'après la volonté de (Celui) qui gouv'eme. 

Jean se lenail deboal 

et baptisait tout le jour beaucoup de serviteurs , . 

dans l'eau du Jourdain et également le Christ régnant, 
980 l'auguste roi du ciel, de tet maint 

dans le meilleur det baint, il baitta pour la iirièro ' 

let genoux, lui doué do force. Le Chritt tortitdu flot du fleuve, l'Enfanl 

t*^ paix de Dieii, 



• 'i .' 



>• .' » 



— So- 



le cher Mpoir dai Leudos. Qaand il Toula la lerre, 
983 les portes du ciel s'ouvrirent, 

et le Saint-Esprit vint de Dieu sur le Christ ; 

il était comparable i un oiseau l)rillant, 

. à une colombe, se posa sur son épaule, 
990 et demeura près de celui qui gouverne, fit une parole vint du Ciel 

du haut firmament, aalua le Sauveur, _ 

le Christ, le meilleur de tous les rois, et elle dit : élu 

Je l*ai moi-même ; elle dit que le Fils 

était de tous les Nés le meilleur. 
995 Jean vit et entendit tout cela 

parce que Dieu le voulait : aussil6t il annonce 

aux hommes qu'un puissant 

Maître ils avaient. « Ceci est le Fils du Roi du ciel, 

le seul qui règne, Je veux être son témoin 
1990 sur la terre, car la parole de Dieu> 

la voix du Maître me Ta dit, lorsqu'il m*ordonna de bafillsor 

dans Teau du Jourdain ; partout où J'apercevrai 

le Saint-Esprit, de lu prairie du ciel 

descendre sur un homme du monde du milieu, 
1905 venir avec force, cela devait être le Christ, 

le cher Fils de Dieu ; celui-là doit vous baptiser 

dans le Saint-Esprit et guérir maii|t 

blasphème des hommes. Il a pouvoir de Dieu 

de remettre à chacun des Leudes 

Faute et péché. C'est le Christ lui-même, 
lOfO le propre Enfant de Dieu, le meilleur des hommes 

une paix contre les ennemis. Vous pouvex donc être heureux 

sur la terre, maintenant que votre désir s'est réalisé 

'que, vivants, railendu du pays 

vous vîtes vous-même. Il faut donc en hâte, sans pénhé 
1015 que maint esprit marche selon ta volonté de Dieu, 

Ubéré du péché, quiconque veut avec loyauté 

agir pour ses amis, et au Christ puissant 

croire fermement Cela tournera à profit 

à quiconque parmi les hommes le fera aveo bonne volonté. 
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1010 Alors J*al su que Jean devant tout le peuple, 

devant les tendes, louait les leçons du Christ, 

Son Slallfe, si le royaume du ciel 
, . Ile voulaient gagner, la bien délicieux, 
' tft.viebiebliettrettse/ 

«• ■ - 
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Jésus dans Is 

Slallk, !▼. 1-1. - »•«• I. It-ta. - U-. !▼, l-tt, — 



Alon tai-Hièa» B alto ' 
ItfS après M» iMiplèaïc, lécher HalUv, 

dans on dès^ le Fib de (Celai) qui règae eC foavarae; * 

là-bas, dans U «olilade. k Maître de la lem M 

longtemps ; il D*avall point de Lcodei 

dans son enlooFigc, fonme il ravait lai méuM leniMatal décidi» 
!•» De malins esprits devaient le tenter là, 

Satan kii«méme, qni neile toujours an pAelié, 

an blasphème, les hommes, tteonnaissalt ses arliOees» 

sa Tolonlé ennemie, comment le iMmde, 

dés le commencement, le people de la terre 
1099 d'abord fut séduit, les époux ' .. 

Adam et Eve, par perfidie^ 

induits par mensonge, de sorte que les cnlatttt des tendu 

après leur mort cherehiient l'enfer, 

les esprits des hommes. Ceci roulut Dieu 
1040 qui règne et'gottveme, changer, rendre an monde 

le royaume du ciel ; son saint messager pour cela 

il envoya, son Fils. Alors se souleva en Satan 

courroux dans le cœur, il envia le royaume dn eiel 

à la race des hommes ; le Poissant il voulut 
1043 aussi le tenter, le Fils du Maître, 

comme Adam ooe fois dans les jours des premiers tempe 

avait été trompé hypocritement, de sorte qu'il fut hal de Dien 

et qu'il l'ègara par le péché, faire la même chose 

voulut-il avec le Sauveur. Cependant II avait très ferma, 
l(HM) contre l'Ennemi, le Fils du Puissant 

trempé son cœur, il voulait le royaume du ciel 

aux leudes gagner. Alors le Pasteur du pays fut 

jeûnant dans le désert quarante nuits, 

le Maître puissant des hommes* Et comme il ne mangea rian 
1053 tout ce temps les esprits ténébreux ne sentirent pas 

ni l'ennemi persécuteur, le courage de s'approcher de loi^ 

ni de le saluer ; il supposait que Dien exeluslvementi 

sans humanité, était le Poissant* 

la saint Pasteur du ciel. . 

Alors II eitt fium, 
1060 et parce qall était homme aussi il désira un repas 

après les quarante jours* Alors l'ennemi s'approcha da lut, 
le ténébreux adversaire, pensa qu'homme senlament 
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il était certainetuent, et avec de lellet paroles 

débala reniiemi acharné : Si lu et fiU de Dieu 
lOM que ne oommandet-lu, si ta at la puiiunee, 

toi le meillenr des Két, que ces pierres deviennent pain ? 
' Guéris la faim I » Alors le Saint-Christ dit : 

Les hommes ne peuvent pas seulement de pain, 

Les Leudes, vivre, pour la doctrine de Dieu 
1070 ils habitent sur la terre, pour faire les œuvres 

que demande à haute voix la langue sacrée, 

la voix de Dieu. C'est pour cette raison 

que vivent les Leudes, pour faire 

ce qu*ordonne la parole du Puissant. 
i07li Alors il commença de nouveau à s*approcber davantage 

le monstrueux ennemi, pour la deuxième fois 

s*altaquant au Prince. L'Enfant de paix souflTrit 

la volonté du Mauvais et lui donna puissance 

qu'il put éprouver ses forces. 
1000 11 se laissa conduire par Tennemi des Leudes 

à Jérnsalem» vers le Temple de Dieu, 

se placer sur la terrasse la plus élevée, 

la plus haute de toutes les maisons, et moqueur dit 

Tauteur téméraire de forfaits : « Si tu es Fils de Dieu, 
1003 descends sur terre ! Car il est écrit, 

marqué dans les livres, comment a ordonné 

à tous les anges le Père tout puissant, 

qu'ils soient les gardiens sur lous les chemins, 

qu'ils te tiennent sur leurs mains ! Tu ne dois nulle part 
1090 de tes pieds heurter conire les rochers, 
• contre des pierres dures. » Le saint Christ dil, 

le meilleur des Nés: f Dans les livres il est aussi écrit 

« Trop durement non plus tu ne devras ton Maître, 

ton Prince tenter, cela pourrait te tourner à mal. » 
1095 Pour la troisième fois il se laissa par le Destructeur du peuple 

porter sur une montagne où TEnnemi 

lui fit voir les peuples de la terre, 

Ui richesse aisée, les royaumes du monde, 

tout rhérilage, tout ce que la terre porte 
1100 on biens éclatants, et IVnnemi commença i 

et il dit que tous ces biens il vouhiit lui donner, 

U puissance suprême : « Si lu t*agenouilles devant moi, 

ti IQ tombes à mes pieds et me prends pour maître, 

pour Ion sQserain, aîors tu pourras employer 
nos toute la possession que tu as vue ici. > 

Alors il ne voulut pas les paroles du Mauvais plus longtemps 

enleadfo, le Christ, Il le chassa de là, 
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mit en fiiile Satan, et auMilAl dU 
le mclHeur det Fil» qae Ion doit prier 
n 10 le Dieu lout-paUsanl, et qne lui «01 

pour chacn» de. homme». . j^to„ i'*alear d# fcHM«« •*•• «"^ 

Satan partit de là l'e»ptit coorroocé, 
,U3 5». to «Jlée. de rablme; et m. g«nd peapl* 
d« Mge. de Dieu Toul-pmisanl làhaol 
vint an Chri»l, qal dorent depou lor» 
Aire autour de lui pour ton» le» «emce», 

temvir SI humilité, comme on .ert le Dim du peuple, 
ttJO le Malire, pour M grùce, le «>« dn «••• 

4 

X<a Prédication. 

M...h..IV. ,«-«.,V.i*,VI.I^4; VII.t».«, X..0.1^-I-*V.I4.«. 

VI, a-Wï IX. t. — M«i«. h w. 

• ° 

L'Enfant de Dieu demeura dans la f f «de fortl 
un long temp*. jusqu'à ee quil lui fut préférable 

de révéler sa grande force „ u • i- i. c».At 

au monde, pour sa joie. Il abandonna l'abn de U forêt, 
H2U le lieu de la solitude, chercha la compagnie des vivants, 

la foule du peuple et le mouvement des hommen. 

Il alla au Jourdain, où Jean le trouva, 

l'Enfant de paix de Dieu, son Prince, 

le saint Bol du ciel ; alors il dit aux héros, 
Il 90 aux disciples, Jean, quand il le vit aller î 

Voici ragneau de Dieu, qui doit racheter 

le vaste monde, du péché mauvais, 

les hommes, du mensonge, le Maître puissant 

le pluf* fort des Rois. 

Le Christ se rendit 

1 135 en Galilée, TEnfant de Dieu, 

alla chei les amis, là où II était né, ^^ 

où il avait été élevé dans les convenances, et il mont» an p«r«ef , 
le Christ, aux parenU,lui le plus poissant des Rois, 
comment ils devaient expier leurs péçhés, 

1 140 se repentir dans le cœur des actions d afIUcUon, 
déraciner le crime. « Tout désormaU e»t accompli. 
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ce qae le« ancirnx un jour onl annonfA, 

promettant le royaume du ciel eomme aide. 

Cest lui qui est proche maintenant par la force du SauTeor 
1116 Celni-Ià pourra en Jouir qui veut servir Dieu, 

accomplir ta volonté. • Alors le peuple, 

les Leodes, furent remplis de joie; la doctrine du Christ 

ftit douce aux serviteurs. Il commença alors à rassembler autour de lui 

des disciples, des hommes justes, 
Il KO des hommes sages en paroles. 

Il arriva à une eau, 

ot le Jourdain en Galilée était 

changé en lac, et il trouva là assis 

André et Pierre près du cours d*eaU| 

les deux frères où, près du large fleuve, 
115» d'un zèle diligent ils jetaient les filets 

pour pécher dans le flot. L'Enfant de paix de Dieu 

les salua lui-même au bord du lac, 

leur ordonna de le suivre, dit qu'il voulait 

leur donner le royaume de Dieu. • Do même que maintenant dans le 

[Jourdain 
1140 vous prenez des poissons, vous devez désormais des hommes 

lever avec les mains, afin que dans le royaume du ciel 

par vos leçons soient conduits 

beaucoup du peuple. Alors furent joyeux 

les deux frères, ils reconnurent TEnfant de Dieu, ~ . 

1 105 le Hallre cher, lis abandonnèrent tout, 

André et Pierre, ce que comme gain 

ils avaient acquis dans Veau; leur Joie fut grande 

de ce qulls pussent aller avec TEnfant de Dieu, 

AU sa société et bienheureux durent 
1110 gagner leur salaire, ainsi en va-t«il à quiconque 

veut servir pour la grAce du Maître, 

Faire sa volonté. 

Près de 1 eau plus loin 

ils s'en allaient et trouvèrent un homme sage 

assis près du hic et ses deux fils 
1179 Jacques et Jean. Ils étaient encore jeunes; 

père et fils étaient assis près du sable, 

ils nouaient, réparaient des deux mains 

minutieusement les filets que la nuit d'avant 

ils avaient déchirés dans le lac. Alors il leur parle, 
tiSO TEnfiint de Dieu béni, et eoiproanda A tout deux, 

à Jacquet et à Jean» d'aller avec lui. 

aux deux Jeunes guerriers. Et cette parole leur fut 

de telle valeur, ^ue ttir le bord de l'eatt* 
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ils laissèrent seul lêur vieux père, 
1 183 l'expèrimenlè» près du flot, et toat ce qu'ils avaient tu bien, 

filets et vaisseeus cloués; ils ehoisireot 

le sauveur pour Maître; car de lai secours 

et service ils avaient besoin, comme tous les preux 

sur le vaste monde. 

Le FUs du Puissant s'en alla 
1 190 avec les quatre, et il choisit le cinquième, 

vassal du roi sur la pJaee du marché, le Christ* 

un homme très expérimenté, nommé Matthieu; 

il était serviteur de dignes guerriers, 

il devait, pour les mains de son souverain, recevoir 
1195 cens et impôt, avait un cœur loyal 

et un aspect noble. Il quitta tout cela, 

or, argent, riches dons, 

bijoux précieux, devint vassal du Christ. 

Le serviteur du roi élut pour maître 
1200 un Prince plus généreux que précédemment son maltie humalii 

n'était dans le monde. Il reçut des choses plus délleieiiBes, 

un avantage plus durable. 

il fut annoncé au peuple 

dans toutes les cités, comme le Né do Dieu 

rassemblait des serviteurs et lui-même disait 
1203 maintes sages paroles, la plénitude du vrai 

et du sublime montrait, et beaucoup de signes 

accomplissait dans le monde. Ses paroles lémoignfieat» 

et ses actions, qu'il était lui-même |e Prince, 

le Maître céleste, qu*il venait en aide 
1210 en ce monde du milieu & la race des hommes 

aux Leudes, à cette lumi^. Voilà ce qu'il montrait souvent dans le 

[PV» 
lorsqu il accomplissait là merveilleusement beauooup de tifaes» 

de ses mains guérissait boiteux et aveugles, 

délivrait beaucoup de Leudes de maladie, 

1215 de telles malsdies qui le plus grièvement sont 

aux hommes infligées par Tennemi,' 

de long temps de lit. 

«5. ' 

Alors les Leudes allèrent 
tous les jours là où était notre Seigneur 
lui-même en sa cour, jusqu'à ce que fut assemblée 
1220 une puissante foule de peuple nombreux; 
le même désir ne les eondltiiait pas tous^ 
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la iiii>me volonté. 1^ Fils du Puissant eherchaient 
aussi beaucoup de pauvres liesoigoeux de nourriture, 
alla que dans la foule nourriture et boisson 
' «ttl Us obtinssent du peuple, car il j en avait beaucoup 
qui aux pauvres gens donnaient leurs aumônes 
bien volontiers. Des Juifs aussi vinrent, 
une suite bypocrite. qui arrivèrent, 
les paroles et les actions du Puissant 
ItIO voulurent épier; leur cœur était sournois, 
leur volonté ennemie, ils voulaient le Prince 
dénigrer aux Leudes, afin qu'ils n'écoutassent pas ses leçons^ 
ne se tournassent pas suivant sa volonté; cependant il 7 avait auui des 

[•■gw, 

des hommes prudents avec lui, agréables à Dieu, 
IS38 Leudes d*élite, ils venaient pour renseignement dn Christ ^ 

pour qu'ils pussent entendre sa sainte parole, 

apprendre et pratiquer, leur foi s'était fermement 

attachée à lui, ils avaient un cœur pieux, 

devinrent ses preux, afin qu'à la félicité 
ItIO il les emmen&t lH-haut à leur On 

dans le royaume de Dieu. Volontiers il accueillit 

la foule des hommes et leur promit protection 

pour toute Tétemité, et ceci il le pouvait aussi. 

Alors il y eut une grande foute autour du Puissant 
^ 124S de Leudes assemblée; il vit de tous les pays, 

[ sor les chemins les plus éloignés arriver une troupe 

de Jeunes Leudes ; tellement loin sa louange était 

annoncée à la foule. 
. ' Alors le Maître monta 

, sur une montagne, le plus puissant des Nés 

. . IS&O s'assit A part et élut lui-même 

1 an nombre de douxe des hommes loyaux, 

f de bons amis, que désormais comme disciples 

tous les Jours le Puissant voulut 

avoir en escorte autour de lui. 
1195 11 les appela par leurs noms, leur enjoignit de s'approcher, 

égaux comme premier André et Pierre, 

1m deux frères, et avec eux deux 

Jacques et Jean, qui étaient précieux à Dieu, 

— Il les aimait en son esprit — comme flls d'un même homme 
IteO ils étaient nés tous deux, TEnfant de Dieu les élut, 

les pieux comme disciples, et beaucoup d'amis, 

des hommes forts, Matthieu et Thomas, 

les deux Judas et l'autre Jacob, 

ses cousins germains; car de deux sœurs 
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1SS5 de la mAme race venaieot le Christ et Jacques, 
les chers parenti. Des compagoons ainsi 
le Christ saavear en avait nommé neuf, 
amis loyaui; alors il ordonna aussi au dixième 
d*étre auprès de lui, il s'appelait Simon ; 

1270 à Barthélémy encore il ordonna de gravir la montagne 
de sortir du peuple, et Philippe avec lui» 
à ces hommes loyaux. Alors les douie s'avancèrent 
les héros pour l'entretien, là où le Souverain était assis, 
le Maitre prolecteur de la foule, qui voulait 

I27S secourir tons les hommes contre Toppression de Tenfer, 
défendre du diable quiconque veut avoir foi 
à un enseignemet si aimable, qu'aux Leudes là 
il songeait à donner par sa sagesse. 

16. 

Du Christ sauveur s^approchèrent les compagnons 
1380 qu'il avait élus de sa propre main 

le Conducteur du monde. Les sages entouraient 

le Fils de Dieu en grande euriositéf 

avec désir et volonté épiant ses paroles; 

ils songeaient, se taisant, k ce que le Prince des peuples, 
1285 le Puissant voulait annoncer en paroles, 

par amour, aux Leudes. Là était assis le Pasteur du pays 

auprès des fidèles, le Né de Dieu ; 

il voulait, en discours et en sages paroles. 

apprendre aux Leudes, de quelle faron la louange de Dieu 
1290 en ce royaume du monde ils devaient eiïectuer. 

Il était assis Va et se taisait, et longtemps il les regarda; 

il leur était miséricordieux en son cœur, le Maître saint, 

bon dans son esprit; alors il ouvrit la l)0uche, 

montra par ses paroles, le flls du puissant 
1203 de grandeur beaucoup, et en sages paro!es 

dit aux guerriers que, pour cet entretien, 

le Christ tout-puissant avait élu», 

lesquels de tous les habitants de la terre 

seraient les plus chers à Dieu ; 
1900 il leur dit avec assurance qu'heureux seraient 

les hommes qui, dans ce monde du milieu, dans le eorar 

seraient pauvres par humilité, car le roj'aume étemel 

le saint, dans la prairie du ciel, serait à eux, 

une étemelle félicité ; il dit aussi : heureux ; seraient 
f 30S les doux de cœur, ils devront le pays brillant 

posséder, le même royaume; heureux aussi seraient 
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ceux qui ploureroni leun erimes, Hi pourront o«pérer la Joie, 
la paix dans lo mémo royaume; l>ienlieureux sont les pieux, 
les preux, ceux qui Jugent Jostemenl, dans le royaume du Mallro 
1910 leur salaire sera plein ; une pareille salisfaetlon obtiendront 
ceux qui Jugent Justement iei. Ne trompex point aveo des paroles 
les preux dans le conseil. Heureux ecux auxquels fut doux 
le cceur dans leur poitrine de héros; à ceux-là le Maître saint« 
le puissant, sera doux lui-même. Heureux, dans la foule, sont 
lllft ceux qui onl le cœur pur; ils verront le P6re céleste 
dans son royaume. » Il dit qu'aussi seraient heureux 
les pacifiques dans le peuple, ceux qui ne chercheront point dispute 
et ne nourriraient point la guerre, ceux-là seraient les flis du Nattrfy 
auxquek il accordera sa grâce. aOn qu*ik jouissent longtemps 
1910 de son. royaume. Il dit aussi que ceux-là seraient heureux 
qui aimeraient le droit et qui des plus puissants souffriraient 
haine et injure ; à eux sera dans le ciel 
donnée la prairie de Dieu et la vie de l'esprit 
nn Jour, au Jour de i'éteroilé, dont la fin ne vient pas, 
f 3tS (ils auront) les déUees les plus di^lioieusos. 

C'est ainsi que le Christ puisirfipt 
avait nommé là aux hommes nobles huit 
des félicités, par lesquelles chacun doit obtenir 
le royaume du ciel, qui veut Tavoir, 
sans quoi H sera privé éternellement 
1390 de bien et de délice, quand il quittera le monde, 
la vie de la terre et cherchera une autre lumière; 
il lui sera donné emour ou douleur, suivant que parmi les l«endes -- < 
U aura agi dans le monde, comme l'a dit dans ses paroles 
le Christ tout-puissant, le plus puissant des rois, 
1995 le propre Fils de Dieu à ses disciples. 

fleureux serei-vout aussi lorsque les hommes 
vous chercheront querelle et vous feront du mal, 
vous auront en mépris et vous attireront 
beaucoup de mal et d'affliction dans le monde, 
1940 vous poursuivront d'opprobre et d'inimitié, 

nieront votre enseignement, vous prépareront du mal, 
et de raflliction pour le Maître; que pour oela ne tombe pM 
voira esprit en souoi, car vous recevrez la récompense 
dans le royaume de Dieu pour tout bien, 
1949 grandement et magnifiquement; vous la recevrek en eompcnsalion 
parce qtt*icl vous aurex supporté le travail 
et la peine sur terre. Aux autres il en ira plus mal» 
plus cruellement, à ceux qui ont ici possédé du bienf 
un hurge bien-être du mondes ilf consument iei leurs déliceSf 
1990 Jouiseeni à sàtiéléf maie «lors leè héros 
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après leur migration Mibiront la mitèro. 

Alom ils pleareront lo crime, ceux qui oot été dans ks «MicfSi 

vécurent dans la Joie, ne voulurent Jamais renonoer 

aux pensées de mensonge auxquelles leur ccrar les altire* 
1358 aux actions mauvaises; alors ils obtiendront pour réoonpcMe 

peine et mal, ils allendront la fin 

avec Tàme soucieuse. Alors leur esprit sera affligé 

qulls aient tant obéi à la volonté de ce monde, 

les hommesy dans tour caur. ^ 

RIAmcx de tels actes, 
ISéO les interdisant par vos paroles, comme Je vous l'enseigne 

et vous le dis avec assuraace, à vous mes compagnonst 

en paroles vraies ; vous devez sur la terre 

être désormab to sel des hommes pécheurs 

corriger leur méchanceté, qu*à de meilleures pensées 
1365 le peuple soit amené et laisse Tœuvre de Fennemi, 

les actions du diable, et cherche le royaume du Maître^ 

par de pareils enseignements vous devez tourner 

les Leudes vers ma volonté. Mais quiconque trahit, 

abandonne la doctrine qu'il doit pratiquer, 
1370 celui-là est semblable au sel, qui au bord de to mer 

glt disper^ çà et là, car il ne sert que de peu i 

to pied des Leudes du peuple les fouto 

quand il passe dessus; ainsi en va l*ii à celui qui to paroto de Oto« 

doit annoncer aux hommes, quand son cœur doute, 
1378 qu'il ne veut d*un coMir pur au ciel 

attirer par son enseignement et annoncer le message de Dieu, 

mais qu'il chancelle dans ses paroles. Alors to PuiseanI M devwBl 

le Fort lui devient irrité, et à tous les hommes aussi . 
et il devient à tous tos habitonto de to terre 
1380 aux Leudes A dégoût, quand sa doctrine ne sert paa« 

17. 

Ainsi parla*i-il avec sagesse et annonça to parole do Dieiii 

et instruisit les L«odes,.lo Pàstour du pays, 

d'un coBur loyal. Les héros ètatont delxNit 

autour de lui, les nobles avec grand désir 
1388 écoulant sa volonté; sa parole leur était une Joto, 

ils to méditaient et se toisaient, entendaient to llaltro de to tefro 

dire- aux hommes la loi de Dieu, 

il leur promettait le royaume du ciel et dit aux héros i 

< Je veux vous dire encore, à vous mes compagnons, 
1390 en paroles vraies, que dans le mondé désormais ' ' 
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vous devfi ôtre la lumière ponr Ion Alt des Letides, 

ni3*onnanl an loin au-<lr§8iiii do tout le peuple de la lerre 

dam une beauté délicieuse* Vos œuvres doivent 

ne pas rester cachées, de quelque coeur que vous les annonciei; 
I99S aus>i peu que le ch&teau-fort qui se dresse sur les montagnes, 

le rocher surgissant dans Tair, que reste caché 

Toeuvre des géants, aussi peu vos paroles peuvent 

dans ce monde du milieu & la race des hommes 

rester cachées. C'est pourquoi suivez mon enseignement. 
IMO LAisses votre lumière luire aux Leudes, 

aux enfants des hommes, afin qu'ils reconnaissent votre sentiment» 

votre œuvre et votre vouloir, et que IA-h.iut le Dieu puissant, 

d'un cœur pur, le père céleste 

ils louent sous cette lumière, lui qui vous a donné de pareilles leçons. 
1103 Personne ne doit cacher sa lumière aux Leudes 

la cacher rigoureusement, mais il doit haute • 

la placer dans la salle afin que puissent la voir 

loos sans exception ceux qui sont 

les héros dans le hall; c'est ainsi que vous devrx votre parole sainli* • 
1410 en oe pays ne pas cacher devant les Leudes, 

ni dissimuler aux héros, mais hautement 
le répandre, Tordre de Dieu, afin que tous les Nés 
en ce pays, les Leudes, comprennent 
et pratiquent, comme, dans les jours du temps d'auparavant, 
llfS des hommes sages le dirent par leurs paroles, 
alors que le peuple suivait Taneienae alliance^ 
et que d'autant plus fort, comme Je le dis maintenant, — 

chacun des preux serve son Dieu, 
tel que cela était ordonné dans raneienne alliance. 
f M Car ne supposes pas que je suis venu 
pour délier Tancienne alliance, 
la renverser auprès du peuple, ou des Prophètes 
rejeter les paroles, que des hommes si véridiques 
nous ont imposées si publiquement. Plus tôt passeront tous deux, 
UtI eiel et terre, qui maintenant sont si bien igustés 
avant qu'un seul des mots soit changé 
en celte lumière, de ceux qu'aux Leudes ici 
ils annoncèrent véridiquement. Je ne suis pas venu, les paroles 
des Prophètes changer, je veux les accomplir, _^ 

1410 les multiplier et les renouveler aux enfants des hommes, ^ 

ponr rendre utile à oe peuple ee qui était écrit auparavant 
dans ranciaone alliance. 

^ Souvent vous avet entendu dire 
les hommes sagea en paroles : t quiconque dans le monde fait 
qa'il abrège TAge de quelqu*nn, 



— 6i - 

1435 lui dénoiM m vie, à eelui-U les enfants des Leudes doiveat 

donner U mort. • Ceci Je veux maiutenanl pins profondémeiil 

saisir : quiconque par inimitié seulement 

contre un antre en son esprit 

est enflammé dans sa poitrine — car tous sont frères, 
1440 un peuple l)éni de Dieu, alliés par tribu, 

les hommes par parenté virile — s'il est donc eourroucé contre lui» 

veut lui ravir la vie, s'il y arrive : 

celui-là est déjà hors la loi et privé de la vie, 

d*après le même Jugement que l'autre le fut, 
1445 quiconque par la force des mains priva de la tète 

un autre homme. 

L'ancienne alliance ordonnait aussi, 

en paroles vraies, comme vous savez tous, 

que chacun devait son prochain 

aimctde cœur, être doux aux frères d'armes, 
U»0 bon pour sa parenté, donner de bon cmur, 

avoir soin des amis, haïr les ennemis, 

résister dans la lutte et d*un esprit fort 

se défendre de Tadversaire. Vraiment, Je vous le dis 

plus profondément devant le peuple, vous devez votre ennemi 
1455 aimer de cœur, comme vous aimez les frères (d*armes) 

au nom de Dieu ; faites-leur beaucoup de bien, 

mon Irez un cœur loyol et une généreuse lldèlitè, 

amour au lieu de peine. C'est là on long gain 

pour chacun qui s'applique & cela dans son cœur 
1460 vis à- vis de l'ennemi. Alors il vous sera accorde 

que vous soyez appelés fils du Roi du ciel^ 

ses fidèles enfants; vous ne pouvez gagner meilleur comeil 

sur cette terre. 

En vérité je vous dis aussi, 

à vouH lous Nés, qu'avec la haine dans le cœur 
l4Ga vous ne devez point d'offrande dans les maisons de lltcti 

consacrer au Puissant, qui serait digne do lui 

d'èlre acceptée, ausri longtemps qu'inimitié encore 

lu nourris contre un autre dans le cœur* 

Tu dois d'abord te réconcilier avec Tadr ersaire 
1470 t'cxprimant doucement,* alors tes dons tu pourras 

donner À l'autel de Dieu ; alors ils seront précieux au Bon, 

au roi du ciel. Servez plus pour sa grâce, 

suivez mieux ses commandements que ne font les Juifs, 

si vous vouiez hériter le royaume étemel» 
1475 voir la félicité. 

Je VoUs le dis en vérité, 

de même qu'il a été ordonné dans rancienne alliance 



-* 6a - 

que pen onne ne tèduUe la femme d*uii atilfe, 

la femme à la honte. Je vous le dis en vérité 

que déjà les yeux seuls peuvent égarer 
ItiO au ténébreux parjure; lorsque son eciur Tallira 

à désirer eelle qu'il ne doit Jamais oser» 

alors il a déjà lui-même commis le péchés 

allacité à son àme le ch&timent de Tenfer. 

Celui que sa vue ou sa main droite 
1485 quelqu'un de ses membres vent égarer dans le ehemln Mauvais 

pour eet homme il serait meilleur, 

aux enfants du peuple, qu*il le rejel&t loin de loi» 

qu*ll détacbét le membre de son corps 

et qu*il s*élevàt au ciel sans lui 
IIM plutôt que de s*en aller dans le feu 

avec ses membres intacts, au fond de i*enfer. 

Et la faiblesse humaine nous met en garde que Ton 

ne suive Tami qui nous excite à l'action criminelle, 

au péché, Tami par le sang ; et fut*on allié 
1408 par les liens de la race encore si fort, 

par la fraternité virile si puissamment, s'il Veut laillrcr au meurtre, 

le séduire au crime : Il sertit m(>illeur alors 

de repousser l'ennemi loin de lui, 

de ne plus Taimer, ni garder dans son cesur. 
1800 afin qu'il lui soit donné de .notiter seul • 

dans le haut royaume du ciel, plutôt que lo tourment de ranferi 

le mal étemel ils gagnent tous deux, 

le péché et l'afDiclion. ..; 

18. 

m ■ 

Dans rancicnné alliance est écrit aussi 

en paroles véridtqucê comme vous savex tous, 
1808 que chacun doit éviter parjure 

et faux serment ; le péché est épouvantable, 

il égare Icb Leudes sur des chemins coupables. 

Mais moi je vous dis, personne ne doit jurer 

un serment, personne des habitants de la terre, 
1810 ni par le ciel là-hâut, c'est le siège de Dieu, 

ni par la terre en bas. c'est du Tottl*Piiissant 

le bel escabeau ; que personne aussi ne Jure 

par sa propre léte, car pas un cheveu il ne peut changer 

ni blano ni noir, si ce n'est tel que le Créateur 
1818 le Pidssant fli. Que l'homme évite donc aveo crainte 

les teranits ; s'il la ftf it souvent 

tt dovient toi^ourt (iltis iiiâttnif et il no peut pliu to garder» 
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C*esi pourquoi je veux voui onioaner en paroles Tmie«, 
que vous oe juriet jamais de senneats plus graves 
1520 parmi les hommes que moi airee mes 

paroies je ne veux vous ordonner véritableaienl ; . ' 

quiconque a proeés, qu'il dise la vérité, 
qn*il dise : oui, si cela est, concède ce qui est vrai« 
dise : non» si cela n'est pas, cria doit lui suffire ; 
1515 ce que en plus un homme dit, 

tout cela provient du mal pour les habitants de la terre, 
de ce que par déloyauté l'un ne croie pas 
les paroles de Tautre* 

Je voue dis eaeore c« vérité, 
comme 11 était écrit dans l'andenne aKlance t 
1530 si Tun prend l'œil à Tautre, 

le détache de son corps ou quelque membre 
celui-là doit aussi le payer 
avec le même membre. Msis moi je vous enseigne 
que vous ne vengiei pas ainsi le mal et l'injustice. 
1533 mais qu*en humilité vous supporliei tout, 
injure et honte, et tout ce que Ton vous fait 
Que chacun fasse à rencontre de l'autre 
ce qui lui est utile et lui plait, s'il veut que les liommrs 
lui fassent du bien en retour. Alors Dieu lui sera doux 
1510 et à touA les autres qui agissent ainsi. 
Donnez aux pauvres, partagez lo superflu 
entre le peuple besoigneux et ne demandez pas si merci 
ou salairo vous obtenez sur ce monde terrestre, 
remettez à votre cher Maître 
1345 de payer les dons, que Dieu vous récompense, 

le Maître puissant de la terre, de tout ce que par amonr pour lui vons 

[folles. 
Si tu ne veux donner qu û des hommes bons 
des trésors éblouissants dont bénéfice de nouveau 
tu penses avoir, peux-tu pour cela droit 
1530 au salaire attendre de Dieu ? ce n'est pourtant que flef. 
Il en est ainsi de tout ce que tu fais aux autres, 
aux Leudes par amonr ; si tu espères cela 
pour paroles et œuvres, comment le Puissant saurait-il 
1355 te savoir gré pour le don que tu réclames de nouveau ? 

Donnez aux hommes qui ne peuvent vous rendre Ici, ' 

et demandez seulement le royaume de Dieu 1 
y% donne pas ouvertement l'aumùne aux pauvres, 
avec les mains; d*un cœur humb!e donne 
III60 pour Tamour de Dieu ; alors t^advlendra oompênsallon 
salaire aimable pour toute éternité, 
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trèiort éiiooelanU. Ce quo d'etprit simplo 

tu donnêf en teoret, cela est précieux à notre Maître. 

Ne fait pas jactance avec les dons, cela ne doit aucun qui donne, 
liM afln que, par vaine gloire, ils ne soient pour lui de nouveau 

perdusi pour lesquelles salaire il devait 

oblenir aux yeux de Dieu, les bonnes œuvres. 

Et je vous ordonne en outre quand vous voulex prier 

et demander secours de votre Mattref 
1570 pour qu'il vous délie de mauvaises actions, 

de faute et péché, ne le faites pa» devant le peuple, 

devant les yeux des Lcudes, pour que tous vous looenl 

et vous vantent pour cela ; la prière au Maître 

devient alors à rien par vaine gloire. 
IftJB Mais si vous voulez prier le Maître pour le secours, 

mériter par humilité ce dont vous avez besoin ; 

que celui qui donne la victoire vous délie de péché, 

alors faites-le secrètement ; car le Maître le sait bien, 

le Saint dans le ciel, auquel rien ne reste caché, 
IMO ni parole, ni œuvre. Alors il vous accorde tout 

ce que vous loi demandez, quand vous vous inclinez pour la priôfo, 

avec le cœur pur. 

Les héros se tenaient debout, 
les Nobles, autour de lui avec grand désir 

épiant sa volonté ; sa parole leur était joie ; 
ll»9B ils la méditaient et se taisaient, et leur vœu était 

de garder dans le cœur ce que le saint enfant 

là pour la première fols en parole. 

d*éclatant racontait. Alors l'un des douze commença *~" 

Tun des prodents disciples A TEnfant de Dieu t 

► . 

19. 

I5M t Bon Maître, nous avons besoin de ta grâce, 

pour accomplir la volonté, et aussi de tes paroles, 

toi le meilleur des Nés. C*est pourquoi apprends nous à prier, 

nous les disciples, comme fait Jean, 

le cher Baptiseur, chaque jour 
1308 instruisant les tendes, comment ils doivent le Tout-Puissant 

le Bon, saluer. A les disciples aussf 

dévoile ce secret! i Le Souverain eût. - 

sans retard, le Fils du Maître, 

de bonnes paroles toutes prêtes. Si le Puissant, 
1000 si Dieu vous voulez saluer en vos paroles, 

le plus fort des Itois*, alors parlez comme je vous cuècignc : 

Notre Père ^ tout le peuple. 
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toi qui es aa royaume élevé des eieui, 

que ton nom soit lièni en ehaque parole I 
léOS que ton royaume fort noos advienne ; 

que ta volonté arrive sur ee monde, 

tout oommé sur terre, tel qu'il est là haut 

dans le haut royaume des cieux. 

donne-nous, Dieu, le néeesraire quotidien, 
1610 tes saints seeours I Remets nous, Pasteur du eiel, 

tout méfait, eomme nous faisons aux autres. 

Ne laisse pas les esprits malfaisants nous séduire 

pour pratiquer leur volonté, si nous en sommes dignes ; 

mais aide-nous contre toutes les mauvaises aetioos I 
1015 Cest ainsi que vous deves prier, lorsque vous vous laelwei pour U 

£pnftiVt 

en vos paroles, aOn que Dieu puissant 

vous remette le mal parmi la race des Leudes. 

Car si vous remettes à chacun des Leudes 

faute et péché, qu'eux-mêmes ici 
lOSO pratiquent contre vous, alors le Puissant vous remet* 

le lout-puissapl père, toute infraction, 

la masse des méfaits. Mais si votre sentiment de vous-même grandit» 

que vous n'êtes pas résolus vous-mêmes à remettre aux antres, 

au peuple sa faute, alors le Puissant ne veut non plus ' 
1625 vous pardonner le péché, il vous paiera 

avec un salaire msuvais pour longtemps 

tout le tort quici aux autres 

sous cette lumière vous fîtes, si envers les Leudes 

vous ne concilies pas la faute avant d'entreprendre le voyage 

hors de ce monde. 
1630 En vérité Je voue dit 

comment vous deves exéeuler mon enseignement 

quand vous voulei pratiquer le Jeéne 

pour amoindrir votre méfait ; le tout*puissant connaît cependant» 

le Puissant, votre volonté, quoique dans le monde les Leodes 
1633 ne vous louent point. Alors il vous donnera le salaire, 

votre père céleste dans le royaume du eiel, 

si vous voulez le servir en humilité, 

pieux au milieu du peuple. 

Si vous ne voules ni argent ni bien 
1640 pur voie injuste^ si vous aspires en haut à Dieu, 

Leudes, pour votre salaire; cela est plus d gne d'amour 

que de vivre sur terre dans la surabondance, 

habitués aux trésors de la terre. Voulez«vous m*écouter^ 

alors n'amasses pas ici des trésors en argent et en or, 
1643 sur ce eerde de la terre, des bQoux ptédeux, 

S 
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que la rouille détroit; los brigand* lei volent, 
les vert les détruiront, le vêlement se déchire, 
le trésor d*or passe. Faites do bonnes œuvres, 
amasses- vous au ciel une réserve plus riche, 
1680 de plus beaux trésors, qu'aucun ennemi ne peut prendre 
ni Jamais ravir : des richesses sont préparées 
pour vous, autant de bien là-bas 
dans le royaume célcs!o do la réserve vous avez amassé, 
vous, héros, par vos dons manuels, penses & cela; 
IMS car la pensée et le rêve des hommes est surtout là, 
leur esprit et leur cœur, où est leur résecve, 
où leurs trésors sont rassemblés. Personne n'est si henroux 
qu'il puisse gagner les deux dans ce largo monde, 
vivre dansle superflu sur cette terre, 
IMO dans toutes les joies du monde et cependant le Puissant 
servir à merci; mais aux choses 
11 faut renoncer à Tune ou à l'autre, 
aux Joies du corps ou à la vie éternelte. 
Ne vous inquiétez point du vêtement, fiez-vous à Dieu ; 
IM9 N*ajcz point souci de ce que demain vous devez 
manger ou boire ou vous mettre • 
comme habits. Tout cela sait le Puissant, 
ce dont vous avez besoin, vous qui le servez ici, 
qui suivez sa volonté. Eh bien I aux oiseaux 
f CiO vous pouvez le reconnaître clairement qui sont dans le monde, 

qui volent en des chemises de plumes; ils ne demandent point de bien 
et Dieu leur donne cependant chaque jour 
secours contre Ul faim. Vous pouvez aussi reconnaître 
au sujet de Thabit, comme les plantes sont 
ItTS finement ornées qui se tiennent dans la campagne 
fleurissant magnifiquement. Le pasteur de la cité, 
le roi Saiomon, qui cependant nn trésor précieux', 
des Joyaux avait comme aucun des souverains, 
. en habits le plus vaste choix, 
IMO cependant à son corps, le roi de tous les pays ne put 
gagner pareil vêtement tel que les plantes en ont, 
qui 80 tiennent dars la campagne finement vêtues, 
les lis aux fleurs aimables. Le Pasteur du pays les habille 
rAngusle,du haut de la prairie du eiel ; cependant les héros loi sont plus, 
I6S8 les liondes, loin plus chers, quli a créés dans le pays, 

le Puissant, d'après sa volonté. C'est pourquoi n'ayez point souci du 

[vêlement, 
D6 vous plaignes pas des habits. Dieu y pourvoiera lui-même 
vous aidant du haut de la prairie du ciel, si vous le serves pour sa gràoe, 
si vous demandes d'abord le royaume du ciel, faites de bonnes œuvres, 
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ino upirei an Jnito, «ton la PaiiMiil 

vous donnera Ions las biens, si tous loi obéissais 
eomma je voas la dis an paroles Yraias. 

to. 

Vous ne deve: en uoeune façon snr quiconque injostemaat 

ou durement juger, ear le Jugement revient de nouveau 
1693 sur le même et alors cela deviendra angoisse 

et mal pour lui qui en paroles prononça 

injustice à un autre. 

Que personne ne fasse cela 
' d*entre vous sur celte terre, au paiement d'une dette ou à Tackalt 

qu'une mesure injuste & l'aulre homme 
1700 il mesure criminellement, car il en deviendra de même 

à quiconque sur terre fait ainsi. 

il lui en ira ainsi, là où il voudrait bien volontiers ne pas 

voir ses pêches. Je vous dis encore aussi 

comment vous pouves vous préserver de durs châtiments, 
1703 de mainte œuvre de mensonge. Comment oset4*i injurier 

ton frère de ce que lu voies sous ses sourcils 

un fétu dans les yeux et no veux pas voir 

la large poulro dans ta vue, 

Tarbre pesant. Pense à ce que 
1710 tu réloignes d'abord ; alors lu verras clair, 

tes yeux seront ouverts; alors tu pourras toujours 

chercher à guérir la vue de ton proche, 

à guérir sa tétc. Plus important doit être 

dans cet espace du milieu^ pour tous les hommes. 
1715 dans ce monde, ce qu'ils font de mal, 

que de remarquer d'un autre homme 

la dette et le péché, et cependant ils ont eux-mêmes plus 

de crimes exécuté. S'il veut gagner de l'avantage 

il doit d'abord lui-même se délivrer du pêchê^ 
1730 se délier des mauvaises actions; alors il peut avec des ensaignaaMita 

aider aux Leudes, quand il se sait pur, 

à l'abri des péchés. 

Devant les pourceaux vous ne devei pas 

jeter vos perles ou un trésor êtincelant, 

une sainte parure de cou ; car ils le foulent dans la fange, . 
1725 le roulent dans la boue^ ne savent pas ce qui esi beau, 

ne connaissent aucun joyau. Il y en a beaucoup ainsi 

qui ne veulent pas entendre votre sainte parotot 

ni exécuter les œuvres de Dieu ; ils ne savent rien de Dieu, 

mais plus chères leur sont paroles vides, 
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ITM ehoset ▼ainet, que du peuple de Dieu 

rouvre et la voloiité* Alorf ils ne sont pas dignes 
d'entendre une sainte parole, quand leur cœur 
ne veut ni l'apprendre ni l'exécuter ; ne les instruises pas 
afin que des discours et des paroles du Tout-Puissant 

1738 vous ne perdies pas, avec les Leudos qui ne tculent pas oroire 
aux vraies paroles. Vous deves aussi vous garder 
avee ruse des Leudes, quand vous voyagez dans le pays, « 

afln que des maîtres menteurs ne vous séduisent pas 
par des paroles et des œuvres. Us viennent en hnbits 

1710 magniflquement parés; mais le cœur est plein de détours. 
Vous pouvez les reconnaître facilement, quand ils viennent : 
Us parlent sagement, mais les œuvres sont inutiles, 
les pensées de ces preux. Vous savei que dans les épines 
ne croissent pas les raisins ou autre chose de beau, 

1715 des fruits aimables; vous ne récultes pas non plus de flgues, 
vous preux, sur les buissons. Uèditez-bien cela, 
qu'un mauvais arbre, là où il est planté dans la terre, 
ne donne pas de bous fruits, Dieu ne l*a pas créé ainsi, 
qu'aux enfants des hommes leix>n arbre 

1790 porte ce qui est amer; de chaque arbre vient 

tel fruit dans le monde tel qu*il vient de la racine, 

bon ou amer. Cela dépend de Tintérieur, 

de l'âme même de la race humaine, t 

ainsi que chaque individu le montre aussi lui-même, 

1781 annonce par la bouche quel cœur il a, 

comment est faite sa poitrine. Aucun ne peut le cacher, 
de l'homme mauvais vient méchant conseil, 
parole amère, tels qu'il les a dans la poitrine. 
fixés dans son cœur; il annonce toujours 

1710 sa volonté avec les paroles, et ses œuvres suivent. 
C'est ainsi que du noble vient aussi réponse sensée, 
sage, de son savoir, il exprime en paroles, 
avee la bouche, l'homme, ce qu'il a dans l'intérieur, 
comme trésor caché dans le cœur, de lui vient saint enseignement,- 
1768 parole délicieuse, ses œuvres doivent 

fructifier pour le peuple et lui à beaucoup d»i preux 
devenir à bienfait, comme le Puissant même 
le donna aux hommes bons, le Dieu tout-puissant 
le Maître céleste ; car sans son aide 
1770 Us n'obtiennent par leurs paroles et œuvres rien de bon, 

sur le eerele de eette terre; c'est pourquoi les fils de la terre doivent 
tous àsa sott'e force. 
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«. 

Su veux aatti vous enseigner eommeot il j a iel deoz 

ouvert! dans celte lumière, que voot les Leudet, 
I77S tout peup!e de la terre; l'une route 

est large et vaste, beaucoup la suivent, 

une foule d*honimes, séduits dans le corar 

par les Joies du monde ; & main gauche 

elle conduit les Leudes, où ils sont perdus, 
1180 les Leudes, en enfer ; là il fait brûlant et noir 

terriblement à l'inlérieur; le voyage y est facile 

aux Nés des hommes, mais la On ne vaut rien. 

Ensuite il y a un autre, de beaucoup plus étroitf 

cliemin sur terre; peu seulement le suivent, 
1785 une petite foule, le* enfants des hommes 

n*y vont pas volontiers, quoique au royaume de Dieu 

à la vie élernelle il conduise les Leudes. 

C*est pourquoi choisissez Tétroit, car quoiqu'il ne soit pas belle 

à suivre au peuple, il procure cependant le meilleur 
1790 à chacun qui y va; celui-là reçoit récompense 

durable salaire et vie étemelle, 

existence magnifique. Vous devei constamment au Mailre, 

au Puissant, demander que ce chemin 

vous le preniez dèi le commencement et le suivies plus loin 
1795 ]usqu*au royaume de Dieu. Il est toujours prêt 

à donner à ceux qui le lui demandent 

à ceux qui l'en supplient. Cherchez votre Fore là-haut 

dans le royaume éternel et toujours vous 

le trouverez pour voire bien. Annoncez votre voyage 
1900 aux portes de votre Maître et il vous sera ouvert, 

la porte du ciel s'ouvrira, afin que dans la sainte lumière 

dans le royaume de Dieu, vous puissiez entrer, 

voir la félicité. 

Je Toui dis caeove 

devant tout ce peuple une parabole véridique : 
1805 quiconque des Leudes veut mon enseignement 

garder dans le cœur et le bien considérer, 

le suivre sur terre, celui-là agit comme 

un homme sage, qui a de la sagesse, 

et une intelligence pénétrante et la place de sa maison 
1810 choisit sur un rocher ferme et en haut sur la hauteur 

bâtit le bâtiment, où le vent ne peut, 

ni la vague de Teau, ni le courant causer la perte ; 

elle résiste là à tous les mauvais temps, 

sur le rocheri en haut ; car elle fut trop solidement 
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ISIS établie sur Id roe ; la place tient boo, 

est protégée contre le vent et ne chancelleni pas. 

Cependant quiconque des Leodes mon enseignement 

ne veut entendre, ne pas tenir mon indicatioUi 

celui-là ressemble à un homme insensé, imprudentf 
f MO qui veut placer une maison d*habitation dans le sable près de Teau, 

où le vent d*ouest et le courant des vagues, 

les flots des lacs se brisent, le sable ne peut 

la garantir du vent de la tempête, elle est jetée, 

tombe dans le flot, parise qu'elle n'est pas sur solide 
im terre bAtie en charpente. Ainsi à tous doit 

leur œuvre prospérer qui suivent ma parole 

observent mon saint commandementi 

Dans le cmur s*étiNinait 

la foule des hommes ; du Dieu poissant ils entendaient 

renseignement aimable, lis n'étaient pas habitués 
1830 à entendre dire de pareilles choses, 

pareilles paroles et œuvres. Les sages comprenoient 

que le Maître des Leude; les enseignait là 

en paroles vraies, comme il avait pouvoir, 

pas du tout comparable & ceux qui auparavant 
I83ft étaient dans le pays comme maîtres 

choisis aux Leudes. I^s paroles do Christ n'avaient 

point de pareilles parmi les hommes, qu'il disait devontla foule^ 

Imposait sur la montagne. 

rt. 

Il leur conféra les déhx t 

de dire avec ses propres parolos 
1140 comment on peut obtenir le royaume de Dieu, 

le bien suprême ; il lettr donna aussi pouvoir 

qu'ils puisent guérir boiteux et aveugles, 

les maux des Leudes, le lit de malade, 

et les douleurs graves ; il les menaça ensuite 
I84B qu'ils ne réclamassent point de salaire aux Leudes 

de Joyaux précieux. Penses d'où vous vint la force 

le savoir et la sagesse, et que le poairoir toiis vint 

du Père de tous les vivants. Vous ne pooves Tacheltif 

pour argent at biens ; à tous soyét donc 
tOSO dans votre cœiir enipréssés et secourables) 

apprend aux Leudes un conseil durablp, 

ce qui profite éteMietlemeflt, éondamnet l'œilvle ci^iininelle^ 
• 1m graves péchés ; lenes l'argent et l'or 

pour indignes d*eiltM «il irnli^ posiossioiii 
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4855 le trésor ètincelant ; cela ne vous profite en rien 

ne procure point de délices. 

De vAtomenl Tons M deTet poi«l 

en posséder en propre, que ce que vous portei, 

pour votre habillement quand vous deves voyager 

parmi la foule. Pour U nourriture ne vous inquiétai pas 
l8iH> de la nourriture du corps ; car le maître doit 

être nourri par le peuple, en échange il leur est utile, 

et le récompense avec ce qu'il dit aux Leudes ; 

Touvricr vaut qu*on le pourvoie 

de nourrilurc, l'homme qui de maint doit 
1845 soigner Tùme et conduire à la félicité 

les erprils, à la prairie do Dieu. C'est une grande chose» 

quiconque doit ici soigner pour Tàme des hommes 

comment il la conserve au roj'aume du ciel, 

pour que Ton pourvoie d*entre(ien le corps 
1870 des enfants des Leudes. C'est pourquoi l'on doit aussi le 

tenir en honneur, celui qui vers le royaume du ciel 

moDiro les chemins et aux adversaires, 

aux ennemis les enlève, et condamne crime 

et graves péchés. Uaintenant je veux vous envoyer 
1875 par ce pays ; comme agneaux au milieu do loups 

ainsi vous irez parmi vos ennemis, parmi beaucoup de peuples, 
' parmi toulea sortes de gens. Que votre esprit soit pradent 

envers eux ; semblable au ver se dissimulant, 

au serpent qui miroite, quand un danger 
1880 il craint et une poursuite, que dans le peuple on ne vous 

surprenne point pondant le voyage ; c'est pourquoi vous nedevex poînl 

[avoir toad 

qu'ils puissent rendre vaine votre intention, 

votre désir d'action. Soyez vigilants contre eux, 

contre leur fausseté, comme on doit contre Tennemi. 
1885 Dans vos actions soyez semblables aux colombes, 

ayez envers tous esprit simple, 

cœur doux, alors aucun homme 

ne sera trompé par vos actions, 

séduit par vos péchés. 

Maintenant il vous faut aller 
1890 & votre mission ou moult amertume vous deves 

souffrir des Leudes et blessante tyrannie 

moult et mainte, parce qu*en mon nom 

vous enseignez les Leudes. C'est pourquoi vous devet monlt peine 

supporter des rois de la terre ; 
1805 sourent devant les hommes à cause de mes paroles 

vous vous tiendrez liés et subirez & la fols 
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rtinerifl et insulte. Ne laiiies point voira eœor douter» 

votre esprit ehnnoeler ; vous n'aTes pas iMsoin d*ftvoir sooei 

dans le eour, lorsque devant l'autorité 
IM on vous fait venir dans la salle des h6tes, sur ee que en bonnes paroles 

vous devtE dire. Car sagesse vous sera donnée^ 

seeours du eiel et le Saint-Esprit parlera 

puissamment par voira bouche. C'est pourquoi nliésites pas devant le 

[combat des hommes, 

ni ne craignes leur inimitié. Us ont bien pouvoir 
IMS de vous prandre corps et vie, 

de vous abattra par Tépée, à Tàme ils ne peuvent 

en rien vous nuira. Ne redoutez que Dieu le Maltrci 

enignes voira Pèra, observes avec léle 

ses commandements! car il commande sur les deux 
f fis sur la vie elle corps des Leudes, 

et aussi sur Tàme. Si Ut- bas sur le chemin 

vous les perdes pour mon enseignement, à la lomiéra de Dieu vous 

[devei les 

retrouver à la pramiéra place, car voira Péra 

les tient, le Dieu saint, dans le royaume du ciel. 
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If iS Hs n'iront pas tous dans le ciel, ceux qui m'invoquent ici, 

les hommes, leur Naitra puissant. 11 eti est beaucoup 

qui veulent toujoun s'approcher du Puissant : 

Ils crient au secoun cl pensent à autra chose, 

font actions honteuses; à ceux-là les paroles ne profitent pas. 
IMO Ceux-là seuls parviennent à la lumiéra céleste, 

vont dans le rojrsume de Dieu, qui, avec désir et amour, 

du Para tout* puissant accomplissent ici 

TcBuvra et la volonté; ils n*ont pas besoin avec beaucoup de paroles 
. d'appeler au secours, car le Dieu saint 
IftS sait de tous les hommes les projets et pensées, 

parole et volonté et 11 leur donne le salaira des œuvres ; 

e*est pourquoi, tandis que vous voyages, vous ne devei point vous soucier 

oomment vous transmettras le message au peuple. 

Passes voira chemin au travers des hsbitatlons, 
IfM an traven du vaste monde, comme les chemins le diront, 

larges chemins de cités ; choisisses-vous toujoun le meilleur 

dans la foule, ouvras*loi voira sentiment, 

en paroles de vérité. Alors, s'ils en sont dignes, 

s'ils fnnt volontien vos bonnes actions, 
IfSS d'un cœur pur, dans la maison de ceux-là 

demeurai à souhait et réeompenset-ies bien, 
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pajei-ks a? ee du bien, ep même temps qu'à Dieu 

▼oot les eoDiaeret par paroles, dites-leur paix assurée, 

saint aide du Roi du eiel. 
IMO Slais si par leur propre action ils ne doraient pas ainsi 

devenir lieureux en faisant vos œuvres, 

en pratiquant votre enseignement, quittes de tels gens, 

alles-voos-en de ce peuple, votre paix reviendra 

de nouveau sur vous, laisset-les dans les vices, 
1945 rester dans leurs mauvaises actions, cherelies une autre ciié, 

la foule des hommes ; cependant ne laisses pas un prtitgrain de p onM l è r s 

aux pieds vous suivre, là où l'on ne vous a pas aeeneillis :. 

secouez-la de vos souliers, à lenr honte, 

en témoignage au monde que leur volonté n*e4 pas bonne* 
iVSO Je vous le dis encore, quand ce monde finira, 

et que le jour fameux poindra, 

qu'alors la cité de Sodome qui par ses péchés 

dans l'abime, par la force de l*incendie, 

par le feu s'écroula, aura plus de paix, 
1955 un Maître souverain plus clément que n'auront oeux*là 

qui vous repoussent ici et ne suivent pas vos paroles* 

Msis quiconque vous reçoit d'un cœur pieui, 

d'un esprit doux celui-là a fait ma 

volonté et aussi le Dieu puissant 
1900 accueilli, votre Père, le Prince des peuples, 

le puissant donneur de conseils, celui qui connaît la Jnstîee. 

11 sait, le Puissant, et il récompense la volonté 

de chacun qui ici fit le bien, 

et pourvu que par amour pour Dieu, aux Leudes 
1065 il donne de bon cœur une gorgée d'eau, 

qu'à ceux qui manquent il apaise ia soif 

avec une source fraîche. Cette parole s'accomplira, 

cela ne durera pas longtemps que le salaire 

aux yeux de Dieu, la récompense il recevra, 
1970 le remerclment pour ce qu'il fit par amour pour mol. 

Mais celui qui me renie parmi les Leudes, 

devant cette armée de héros, à celui-là Je ferai de même dans la daU 

là-haut, devant le Tout-Puissant et devant tous sei 

la foule des puissants. Mais quiconque des hommes 
1975 ne cesse pas de le confesser, 

mais devant le peuple se reconnaît mon disciple 

celui-là je veux aussi le reconnaître devant Dieu, 

le Pare de tous les vivants, là où les peuples en foule 

viennent tous devant le Tout-Puissant, 
1990 pour régler avec le souverain; là, au Jugement, 

je suis un Maître souverain doux à chacun 
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de Mttx qui m*éoootèrenk et pratiqoèreni les eratrat ^ 

ifue J*ai ofdonoéet iei tar la montagne. 

Là» Le Fili du Puintnt atait en vérité 
IMS intlrail les Lendetf eommeot Ui doivent la lonaiige 

de Dlen aoeomplir. Alors il laiwa le peuple 

Ters tons les eôtés, les troupes des guerriers 

s'en aller au pajs. Ils avaient eux-mêmes sa parole 

eoteodoe, les saints enseignements du Roi du eielf 
1990 eommeai dans le monde en paroles et aelionsf 

pour tous les temps et partout, 

sont supérieurs en foroe d'enseigner et en sagesse eeux 

qui là- bas sur la montagne entendirent les oommandemenls du Maître. 



MIRACLES 

Gana. 

Jms, 11, Ml. 
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Trois nuits après le Prince de ces peuples alla . 
IW8 en Galilée, où, pour une réception hospitalière^ 

TEofant de Dieu était prié. On voulait marier une llanoée, 

une fllle inspirant amour ; là fut Marie 

avee son fils lui-même, la vierge bénici 

la mèie du Puissant. Le Mallre des hommes 
ICOO alhi avee ses disciples, r£nlknt de Dieu, 
^ dans la maison élevée o& les maîtres buvaient^ 

les JulCi, dans la salle des hôtes. I! était aussi avee les h6te#f 

et fit connaître là qu'il avait pouvoir de DleUf 

aide du Père du ciel, du 8aint*Esprit 
10%l sageue du Puissant Le peuple était JojreuK« 

les gens réunis étaient gais, 

amis de Joyeuse bumeuré Les serviteurs atlaienti 

versaient avec des coupes, portaient vin pur 

dans cruches et poto. Le mouvement des guerriers 
Mit était jojeux dans le hall. Et alors quant aux héros 

sur les bancs commença le meilleur du plaisiri 

qnlls furent en Joie, alors il manqua de boisson, 

de vin épicé ; il n*y a plus rien . 

non plus dans U maisooi q<à U sooiété encore 

• • :a 
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SOIS préseolassenl les éehansons; loi eotllNW éUient 

Tides de rin. 

Alors il ne tarda guères 

que la plus belle des femmes le remarqua bieni 

la mère do Christ. Elle alla parler à son edfaDt, 

à son Fils, elle-même, et lui dit en paroles 
fOSO que les maîtres de la maison n!avaient plus de vlo 

à donner aux bôles. Elle le pria bien 

afin que le saint Christ proeuràt aidé à eela 

au peuple, à plaisir. 

Il avait dé]& sa parole prèle 

le puissant Enrant de Dieu et il dit k la mère : 
tOI5 « que nous soucie toi et moi la boisson des homdMt) 

le vin de ce peuple? Qu'en parles*lu tant, femmei 
- et m'avertis devant la foule? Ifotl temps n*est 

pas encore venu. » Cependant elle ne doala pas 

dans son cœur la sainte Vierge, 
S030 qu*après ces paroles le Fils du Puissant, 

le meilleur des Sauveurs ne voulût pourtant aider. 

Alors la plus belle des femmes ordonna aux serviteurs, 

aux éehansons et intendants, qui servaietit les preux, 

d*exécuter les paroles et œuvres 
103S que le saint Christ leur enjoindrait 

d'accomplir devant les l^eudes. 

Alors étaient dipbout Vidai 

six cruches de pierre. Silencieusement ordonnA alors 

le puissant enfant de Dieu, de sorte qu'aucun homné 

en vérité ne comprit ce que dit alors sa bouche | 
2040 il dit aux valets avec de l'eau claire 

de remplir les vases, puis avec les doigls 
' il la bénit lui-même, avec ses mains, 

il la changea en vin, en fit remplir un vase, 

puiser dans une coupe, et ordonna aux échansonsi 
S0i6 A celui des convives qui était au festin, 

au plus auguste de donner dans la main 

avec la droite le vase, à celui qui dans le peuple là 
' après l'hto était le plus proche* 

Quand celui-ei but du vin, 

il fut obligé d'annoncer à haute voix devant les Laudes 
SOSO au fiancé, que le meilleur Vin 

tous les hôtes habituellement en premier . 

donnaient au festin : pendant ce temps 

les convives sont excités par le vin à la gaité 

et rêvent enivrés; ensuitet il est vrai, l'on sert 
S09è lé Vin lé plus légert e'ast la eoutiuné des Léodee» 
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Mais ta réception est tiDgalièremenC 

Mit derant la foule; tn fis aux Leodet 

la moindre de les vins 

par les lervileurt offrir d*at>ord 
tMO et donner an fntin. Maintenant tes convives mol faiMtléi« 

les invités de la noce ne sont pins à jeun, 

le peuple est Joyeux^ alors tu offres 

le vin le plus délicieux que jamais sur terre 

Je vis. CelttiMsi tu aurais aujourd'hui d'abord 
9M8 dû donner; tous les convives Teussent 

reçu avec reconnaissance. 

Alors les preux 

furent instruits par les paroles, lorsqu'ils burent le vin, 

que dans la maison là le saint Christ 

avait accompli un s!g.:e. Ils ne doutèrent pas davantage 
1070 que pouvoir lui était donné de Dieu, 

puissance sur la terre. Alors il fat connu au loin 

en Galilée chez la gent Juive ^ 

eomment lA-méme le Fils du Puissant avait changé 

l'eau en vin. 

Ceci fut le premier miracle 
WU qu'en Galilée à la gent Juive 

il montra comme signe. Personne ne peut raconter 

conformément A la vérité ce qui plus tard arriva 

encore de miracles sur la terre, où le Christ régnant 

an nom de Dien à la gent Jaive 
fHÊÙ tout le jour dit son enseignement, 

• promit le royaume du ciel, et de la tyrannie de Tenfer 

prémunit en paroles, leur dit la garde de Dieu, 

la félicité, de chercher, où est la lumière des Ames» 

la vie céleste et i*éelat élineelant, 
afin la mijesté de Dieu, où de bons esprits 

habitent à souhait, qui réfléchissent bien 

de sorte qu'ils observent les commandements du Prince du ciel. 
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La Centenier. 

MtlUi., Vlli, 6-13. - Lw. Vil, 1-10. 

Alors avec ses disciples partit du festin 
le Christ vers Capharnaum, le plus puissant des rois 
t9iO vers la cité célèbre. Des hommes de guerre étrangers s'assemblèrent| 
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allèrent au-devant de lai, d'hommes bons 

un troupeau doué de salut, ses paroles délteieuses^ 

saintes, entendre. Un capitaine *ui vint 

au-devant, un homme bon, et il le pria ardemment 
iM3 lo Sainty de le secourir ; il disait que parmi ceux de sa 

il avait déj& longtemps un paralysé, 

un malade dans la demeure. « Celui-là aucun médeein ûe pMt 

le guérir de ses mains. Il a besoin de ton seitours, 

mon. Prince, toi le Don. » L*Enfant de paix de Diea ' 

2100 dit aussitôt, lui répondant k lui-même, 

qu*il voulait venir et Tenfant 

sauver de la misère. Alors s*approcha de lui 

rhomme devant la foule, avec le Puissant 

échanger des paroles : « Je ne suis pas digne 
8I0& bon Maitre, que tu ailles dans ma maison* 

que tu visites ma demeure, car Je suis un pèclieor, 

en parol«s et en œuvres. Je sais, tu as pouvoir 

que tu peux le guérir d'ici, 

mon Maître régnant; si tu le dis avec tes paroles, 
1110 sa souffrance est déliée et son corps sera 

sain et pur. si tu lui aides. 

Vois je suis un homme lige, j*ai argent et bien* 

acquis richesse; quoique je sois sous la puissance 

du haut prince, j*ai cependant suite, 
tus des gens d*armée dévoués, qui me sont si obéissants 

qu'ils n'omettent ni parole ni œuvre 

de ce qae je leur dis de faire dans ce pays ; 

ils courent Tcxécuter et reviennent 

dévoués chez leur maitre. C*est vrai, j*ai dans la maison 
S 120 richesse en abondance et assez de suivants, 

de vaillants héros, mais toi, lo Saint, je n'ose pas 

te prier, toi Né de Klieu, de venir dans mon b&timenf, 

de visiter ma demeure, car je suis un pècheuri 

j*ai conscience de mes transgressions. • 

Alors le Chria régaani dit 
2123 à ses disciples, chez les Juifs il n'avait 

dans le peuple d'Israël pas encore une fob Iroaré 

un homme son paYeil, qui plein de plus grande M 

en ce pays cherch&t Dieu, 

plus purement le ciel. Je vous fais donc encore en'endra 
2130 comme je vous dis ici en paroles vraies, 

il y aura d'autres peuples de l'Est et de l'Ouest 

il s'en trouvera encore beaucoup ensemble^ 

un peuple saint, pour le royaume Ua ciel« 

An sein d'Abraham, et ausel d'Isaao 
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tlM et de laeob, les hommei boDt. 

ilf ponrroot m repoter et recevoir à la foie 

le bien à plaisir et une vie de délices, 

la Uenheurease lumière de Dien. Alors beaucoup d'entre les Jaift 

seroDt déchus de ce royaume 
SIM privés d'une telle gloire, dans des vallées lénébriBUsep , 

tomberont dans Tablme extérieur de Teofer. 

Alors on entendra les héros hurler, 

ronger leur colère avec les dents. 

C*est li qu*il y a rage et grincements et feu dévorant, 
SI 45 dure contrainte de Tenfer, qu*il fera chaud et sombre, 

nuit étemelle en punition pour les péchés, 

pour les actions mauvaises, pour celui qui ne demande pes 

à être sauvé avant qu'il abandonne cette lumière, 

qu*il se déloome de cette terre. 

Maintenant tu peux à fa volonté 
SISO aller à la maison, ches toi lu trouveras bien portant 

l'homme Jeune enfant, son cceur est joyeux, ^ 

• ton fils est bien portant, comme tu l'as demsndé, 

tout sera accompli si ferme croyance 

tu endos dans ton cceur. t Alors au Roi du ciel dit, 
SitS le chef de rescorfe, an Dieu gouvernant toul, 

grâces devant les Leudes, de ce qu'il lui aida dans riodigonce; 

il avait obtenu tout ce qu'il avait souhaité. 

Bienheureux 11 marcha vile partant de là, 

s'en retourna Joyeux do cœur à sa «lemeurc, 
SICIt sa maison et sa ferme, là trouva son fîls bien portant 

le tendre Jeune homme. Les paroles du Christ 

étaient accomplies; il avait pouvoir 

de montrer des signes; personne ne peut raconter 

ni calculer oe que par sa Force 
SI45 sur ce monde du millen il opéra de magnifique 

et fit de miracles ; ear en son pouvoir est placé loni, 

eiel et terre* 
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X«a veuve de Nalm. 

Lac, VIMS. 

Le saint Christ 
alla pins loin ; H opéra puissamment 
tooi les Jours, le noble Maître, ; 
SI7f par amonr pour les enfants des tendes; il enseigna par ses paroles 
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. la volonté de Dieu t beaucoup de diiciplet reolottraient 

comme eontinuele compagnons, un peuple béni do Dteiit 

la grande maise des guerriert, de maintes Cribos 

une sainle armée. Il était bon dans le seoours, 
S176 doux aux guerriers. Alors il vint avee la foule» 

avec une masse compacte, le Né do Dieu, à la cité 

de Nain, le Sauveur, où son nom devait 

élre gloriflé. Alors s*avança le Souverain, 

Christ, le Sauveur, Jusqu'à ce qu'il fut proche, ^ 

SIM Le Rédempteur béni. Alors ils virent un cadavre, 

un corps sans vie, porté par les Leudes, 

sur une civière, sortant de la cité, 

un jeune homme enfant. La mère suivait 

troublée dans le cœur, et se tordait les mains, 
2185 déplorait tristement la mort de son enfant, 

digne de pitié. C'était son fils unique, 

elle-même était veuve, n*avait plus d'autre Joie, 

elle avait reporté sur lui seul 

souhaits et volonté, maintenant il lui était pris 
SI 90 par l'ordre do Puissant, lui foule suivait, 

là masse des Leudes de la cité, quand on portait sur la eivière 

le Jeune homme au tombeau. Alors le Fils de Dieu, 

le Puissant lui devint miséricordieux, il parla à la mère, 

il dit à la veuve de cesser de pleurer 
S 193 de se plaindre au sujet do Tenfant. c Tu dois voir ici la force, 

l'œuvre du Puissant ; tu auras Joie, 

et consolotion devant le peuple. Tu n*aa pas besoin de porter le clenil 
• de ton enfant. 

Il alla à la civière, 

toucha Tentant lui-même, le Fils du Maître 
StOO avec ses saintes mains, et parla au héros, 

ordonna au Jeune homme de se lever 

du lit de repos. 1^ guerrier se leva, 

le fils, sur la civière; dans sa poitrine revint de nouveau 

l'esprit par la force de Dieu, et de suite Thomme parla 
SÎ05 à 9t9 amis. Alors il le remit de nouveau à la mèrâ 

dans les mains, le Sauveur. I.e cœur de la femme 

fut plein de consolation et de Joie, puisque son souhait était lénllsé. 

Elle tomba aux pieds du Christ et, le roi des peuplei, 

elle loua devant les Leudes, qui défendit la vie 
ttIO de son enfant chéri contre, le destin. Elte comprit que €*élait le maiirt» 

te saint Père du ciel qui a force pour secourir 

tout peuple de la terre. 

La foule remarqua 

le miracte qqi était arrivé } ils dirent que te Puissant 
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visitait Mm peuple et avait envoyé en avant 
tllS un li puiiiant proplièle qui faisait pareille cliose. 

Alors beaucoup furent pris de crainte, 

le peuple eut peur; ils voyaient vivre, 

voir la lomidre du Jour, oelui qui avait déjà ressenti la mort, 

qui était mort sur son lit de malade ; il était de nouveau bien portant, 
tut il revivait le feune enfant ; eela fut proclamé partout 

aux enfants d'Israël. 

Quand le soir vint 

tous les bommes malades s'assemblèrent, 

paralytiques et boiteux, tant qu*il en vivait, 

tous les malades parmi les Leudes, on les conduisit 
SttS pour quils arrivassent au Christ, qui dans sa grande force 
* leur aida et les guérit et leur ordonna 

de retouraerblen portants ch«i eux. C'est pourquoi Ton doit louer de 

[de pareilles œuvres, 

glorifier ses actions, car lui-même il est le Maître 

le puissant souverain de la race des hommes 
tSJO pour tous les Leudes qui croient en lui 

à sa parole et à son ouvre. 
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La Tempête apaisée. 

àltUb.. VIII, 18-17. - litre, IV, 96-40. — Lue, VIII, fSSS. 

Alors vint une foule 
de peuple de toute sorte à cause des bienfaits du Christ^ 
^ pour la protection du Puissant. Alors le Fils de Dieu voulut 
traverser une mer avec les disciples, près de Galilée, 

SS95 un fleuve couvert de vagues. Au reste du peuple 

il lui dit d*alier plus loin et le Christ alla avec un petit nombre 
seul dans une nacelle, le Christ sauveur, 

afin de dormir, fatigué du voyage. Des hommes connaisseurs du temps 
hissèrent les voiles et par le vent se laissèrent 

fSIO pousser sur le fleuve maritime, Jusqu'à ce qu'il vint ao milieu 
le Puissant, avec les disciples. Alors commença la force de Torago, 
les tourbillons s'agitèrent, les vagues montèrent, 
de noirs nuages se lancèrent an milieu, la mer huria, 
vents et eaux combattaient. Les bateliers furent soucieux 

Sf48 de ee que la mer était si soulevée, aucun des hommes 
ne en^it vivre plus longtemps, ils éveillèrent alors 
le Pasteur du pays, lui annonçant la force de Torage, 
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et le prièrent que le Maître les secourût 

contre Teau. « Sans quoi, nous allons lamenlablemeol 
tSôO mourir dans ce lac. » Alors il se leva lui-même 

le bon Fils de Dieu et parla aux disciples, 

leur défendit de craindre devant la colère du tempe : 

c Pourquoi êtes- vous si timides ? Votre caur n'est pas encore 
- votre foi trop peu de chose ! Cela ne tardera plus longlempe 
S255 et le courant devra devenir plus calme, 

et le temps délicieux. > Alors il parla au vent 

et de même à la mer et leur ordonna de se compoHer tons daox 

plus tranquillement. Ils obéirent a Tordre 

à la parole du Puissant : Torago devint silencieux» 
22M le flot limpide. Alors le peuple commença 

à s'étonner, et ils échangèrent des paroles, 

quel homme puissant était-ce là, 

que vents et flots obéissaient 4 sa parole, 

Tun et l'autre à son ordre. Le Maître les avait là 
SSM préservés du malheur. La barque alla plus loin, 

le navire à la haute proue recourliéc. Les héros vinrent, 

les Lcudes, sur le bord, et louèrent Dieu, 

gloriiièrent sa Force. 

Alors beaucoup d'hommes viaiesl 

au-devant du Fils de Dieu ; et il accueillit volontiers 
2270 quiconque cherchait son secours d*un cœur pur ; 

il leur enseigna la fol et guérit 

leur corps avec ses mains. Si fort que personne fut Jamais 

appesanti de douleurs, lorsque de Satan lui-même 

les esprits rusés avec une force féroce 
2i73 l'avaient entre les mains et la force d'ùmc 

et rintelligence enlevaient, de sorte que furieux en folie fàneota 

il s'agitait an milieu du peuple, cependant il lui donnait aaalé iTasprii 

le Christ, le Sauveur, car il venait entre ses mains. 

tl chassait b*s démons par la force de Dieu, 
2280 avec paroles vraies, et raffermissait son esprit, 

le guérissait des ennemis hoslilcs 

et lui donnait paix, et alors il s*en allait 
~ ' dans le pays qui lui était le plus cher. 

Ouiriaon du Paralytique. 

Ilallb » IX, 1-9. - Utfc, I, I«i2. •» Lm, V/ lê*2«. 
C'est ainsi qoe chaque Jour le Fils de Dteu lûsait 
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nu boooê œuvre avec tes diseiplet ; cependant lei Juifi ne voulaient 

croire à sa grande force, 

qu'il était tout puitfant aa-destut de tout, 

du pays et des Leudes ; leur salaire est encore maintenant 

une lointaine migration, de ce qu'ils luttèrent 
2290 contre lui^mèmcy le Fih de Dieu. 

Alors il alla avec les discipl* s en Galilée, 
' chex les amis, là où il était né 

et jeune enfant avait grandi ches ses parents, 

le saint Sauveur. Autour de lui les troupes des armées 
S298 des peuples se pressaient, beaucoup de barons étaient 

heureux dans sa suite. Alors ils apportèrent on homme languissant, 

les tieudes, sur leurs bras pour l'amener devant les yeux 

du Christ, le Né de Dieu ; il avait besoin pressant 

que le Puissant du ciel le guérit, 
S900 le Souverain des hommes, il était déjA bien des Jours 

paralysé des membres, de son corps il était 

peu maître. Alors la confusion était si grande 
. qu'ils ne pouvaient l'apporter devant le Xé de Dieu, 

traverser la méléè, pour lui dire TinArmité 
tM du languissant. Alors alla dans une salle 

le Christ puissant ; il y avait tout autour une mêlée 

des troupes des hommes. Alors les hommes s'avisèrent 

ceux qui longtemps avaient porté le paralysé 

comment ils rapporteraient devant le Né de Dieu 
S3lf à l'Intérieur de la foule, afin que le Christ sauveur 

le vit lui-même. Alors les compagnons allèrent 

le soulevèrent haut et montèrent sur la maison, 

ouvrirent la salle par en haut et le descendirent à des cordes 

dans Tappartement où était le Puissant, 
S3iB le plus fort des Rois. Quand il le vit venir 

•par les chevrons du toit, il comprit leur intention, 

le sentiment des hommes qu'ils possédaient 

foi puissante. Alors il dit devant les Leudes 

qu*il voulait délier et délivrer le malade 
13X0 de péchés. Alors répliquèrent les hommes 

les JoiCi de caur ennemi, qui épiaient 

les paroles do Christ, qu'il n'était pas possible 

de pardonner l'action coupable, .que Dieu seul le pouvait, ' 

le Gouverneur de ee monde. Mais il tenait la parole prèle 
t3iS le poissant Ëiifant de Dieu i « Je fois voir en eet homme, 

qui glt ici dans eetta salle languissant, 

en d'horribles doulenrt que poissanee m*appartient 

de pardonner ke péchés et de guérir l'homme 

iangiiitsant, Mnt le toucher dti la main; • 
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S330 Alors le Puissant Maître ordonna 

au paralytique gisant, lui commanda devant les Uude» 

de se lever guéri et sur son épaule 

d'emporter le Ht. Il suivit le commandement 

vivement devant la foule, et s'en alla bien portant, 
2335 guéri, hors de la maison. Un grand nombre de payeiu 

furent étonnés, dirent que le Puissant Ini-mème qui fouvomet 

Dieu tout-pui)isant, lui avait donné 

plus grande puissance que jamais aux hommef>» 

force et arts. Cependant ils ne voulurent pas reconnaître 
2340 les leudes Juifs, qu'il était Dieu. 

ils ne crurent pas à son enseignement et combattirent opiniàtrae 

contre ses paroles et reçurent pour cela affliction, 

salaire pénible, qu'ils doivent subir longtemps 

parce qu'ils n'ont pas voulu entendre le Roi da cielf 
9343 les enseignements du Christ qu'il proelama partout^ 

au loin sur cette terre, et leur fit voir ses osuvres 

tous les jours, contempler ses actions, 

entendre sa sainte parole qu'il prononça pour le secours 

des enfants déS hommes et montra beaucoup de puissa»!» 
23S0 signes, pour qu'ils eussent conflance, 

crûssent à son enseignement. Maint et maint eorps 

il affranchit de douleurs, prodiguant guérison, 

rendit la vie à celui qui, déjà était équipé 

pour le voyage de l'enfer , celui- lik le Sauveur 
23So le Christ, par sa grande force le fit éveiller de la nM»rt 

et jouir de nouveau de la joie du monde. 
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Parabole du Semeur. 

MtUb., XIII, 1-9, 11-23. — Mare, IV, 1-8, 1NI3. — LsJ, VIII. 1-2. l^i$i 

C'est ainsi que le Sauveur guérissait boiteux et contrefaitif 

rendait aux aveugles la vue 

de l'étemelle beauté, enlevait les péchés, 
2360 les méfaits des hommes. Mais chez les juifsi 

les Leudes mauvais, la foi n'était pas meilleure 

au Saint-Esprit, leur cceur était endurci^ 

ib luttaient contre lui et ne voulaient comprendre 

comme ils se lançaient dans le pouvoir de Tadverfalra 
2365 par leur incrédulité. Mais il ne cessa pas, 

le Fils du Pninant qui gouverne» de leur dire enoore 
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oommêot ils acquerraient le royaume do eiel ; 
^ il enseignait dans le pays, beaucoup de Leudes 

(Maient enlraloés par sa parole de sorte qu'en foole épaisse 
tut le peuple le suiTait; il disait beaucoup 

en images le Né de Dieu, que leur poitrine, 

lenr cœur ne comprenait pas. Jusqu'à ce que le saint Christ 

devant le peuple, en paroles salslssables, 

eiprimàt devant les oreilles de tous 
tm et annonçât ce qu*il voulait dire. Une foule de peuple 

pressée le «errait; grand était leur besoin 

d'entendre du saint Roi du ciel 

la parole véritable. 

11 était au rivage d'une eau 

et ne voulait pas, dans la foule serrée, aux barons défenseurs 
tIM proclamer son enseignement en haut à terre. 

* Alors le Ron alla, et avec lui ses disciples, 
l'Enfant de paix de Dieu, plus prés du flot, 
monta dans un vaisseau et ordonna de le pousser 
plus au loin du rivage afin que si fort 

SM la foule ne le press&t pas Plus d'un baron 
se tenait au bord de l'eau où le Christ régnant 
disait son enseignement sur le peuple des Leudes. 
fl En vérité mes compagnons, je veux vous dire 
comme un Jour un homme sema sur la terre 

1390 du grain choisi avec les mains. Sur la pierre dure, 

à la surface, il en tomba quelque peu et n'eut point de terre, 
ne put pousser ni prendre racine, 
prendre et germer; le grain fut perdu, 
l'aimable fruit du champ, les grains qui dessus 

tM gisaient sur le roc. D^autre tomba sur le sol, 

• sur la noble terre; là-dessus il commença 
joyeusement & pousser et à prendre racine, 

à prospérer galmenl; car hi terre était bonne. 

douée de fertilité. D'autre tomba 
t4M sur une route fortement battue 

par le piétinement des chevaux et le pied des hér^s ; 

il arriva dans la terre et leva aussi, 

poussa sur le chemin ; alors il lut foulé 

par le peuple au passage, les oiseaux le ramassèrent, 
tl05 si bien que peu réussit au gré 

do possesseur, de tout ce qui était tombé sur le chemin; 

D'antre tomba là où beaucoup d'épines 

épaisses s*élevaient à cette heure ; 

elle arriva à terre et leva aussi, 
S410 prit et germa. Alors les Verbes montèrent, 



- 85 - 

• 

empêchèrent ta végétation, l'abri da boit 
le oottTrit d*abordy do sorte qu*il ne porta pas flrait» 
altendu que les épines le serraient de trop près. • 
Alors assis en silence les compagnons du Christf 

t4l5 les hommes sagCb en paroles s'étonnèrent fort : 
avec quelles images le Né de Dieu 
disait*]! ses sentences de vérité. 
Alors Tun des disciples commença à demander 
au miséricordieux Ualtre, s'incUnant bas, 

2tS0 devant lui comme il en était digne : « En vérité ta as pouvoir 
au ciel et sur terre, saint Mailre ; 
là* haut et ici-bas lu es le tout-puissant 
sur les esprits des hommes, et nous tes disciples 
te sommes dévoués dans le cœur. ■• Bon Maître, 

2416 si c*est ta volonté, fais-nous entendre la fin 
de les paroles afln que nous, comme toi, 
puissions les annoncer à tout le peuple des chrétiens. • 
Nous savons qu'& ta parabole la vraie explication 
doit succéder et nous en avons fort besoin, 

2430 aHn que nous puissions apprendre de toi en ce pays 
ta parole et tes œuvres si sages. 
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Alors le meilleur des bons répliqua 

et donna cette réponse : « Je ne veux en rien 

tenir mes actions cachées, 
2435 paroles ou œuvres, vous devez tout savoir, 

vous mes disciples, car il vous a été donné 

par le Gouverneur de ce monde que vous puissiei savoir 

dans votre cœur, le secret céleste; 

aux autres on doit par images les commandements de Dieu 
2440 enseigner en paroles. A vous je veux en vérité 

vous dire ce que je pensais afin que vous compreniet miens 

mon enseignement que tous ceux de ce pays. 

La semence dont je vous parlais, c'est sa parole, 

le saint enseignement du Roi du ciel, 
2445 que vous devez annoncer sur tout ce monde dn miliaa, 

au loin par le monde. La race humaine 

est d'espèce différente. Plus d*un est ehanoelant, 

son cœur est dur, ton àme médite le mal, 

il n'aocompllt pas du tout vos commandement!, 
2480 qui tont qu*il doit obterver mon enteignement. 

C'ett ainti que met leçont tont perdnet, 



9 



-ge- 
lés oommandements du Puiuant qui gouverne, et voe paroles 

en l*hoaimo mauvais, comme Je vous disais 

que le grain périt qui ne pouvait germer 
S4S5 ni prendre pied solidement sur lo roc : 

C'est ainsi que se perdent les sentences du Bon, 

le message de Dieu, quoique l'on veuille aussi enseigner 

aux méchants, à main gauche 

ils choisissent la voie parmi le peuple ennemi, 
tMO à la douleur de Dieu et à la joie du démon, 

entraîné dans le feu ; là il maudira dans son caur la braise ardente. 

Mais mon enseignement instruit ce pays encore plus, 

en paroles de vérité : Il y a bien 
2IM du monde sur terre ; il s*en trouve un autre, 

qui est jeune et prudent, a l'esprit clair, 

est habile & parler, et comprend vos paroles ; 

il les médite dans son cœur, et avec une oreille flne écoute 

attentivement, et s*approche, 
S470 sa poitrine saisit les commandements de Dieu, 

les apprend et les accomplit. Quand sa foi est si lionne 

il considère comment il convertira aussi l'autre. 

l'homme fourbe, aRn qu'il porte aussi 

fidélité au Roi du ciel dans le cœur. 
f475 Alors hi fol de Dieu se répand dans son cœur, 

la foi riche en amour, comme fait dans la campagne 

le grain germant, là où il y a de la terre, 

le sol lui est favorable, et l'alternance du temps, 

et la pluie et le soleil, selon qu'il est nécessaire. 
t480 C'est ainsi qu'agit renseignement de Dieu en l'homme bon, —•• 

de jour et de nuit; le démon s'éloigne devant lui, 

le féroce adversaire, mais le gardien de Dieu 

s'approche de lui fidèlement jour et nuit, 

jusqu'à ce qu'il ramène à ce qu'il arrive à la fois, 
S4S9 et que renseignement devienne gain pour les Lendes 

(renseignement) qui part de sa bouche, et que l'homme devienne de 

[Dieu. 

C'est ainsi qu'il enfouit pour le temps terrestre 

dans son cœur sa part du oiel, 

la volupté magnifique, et qu'il marche au pouvoir de Dieu 
1490 libre de crimes. I«a fidèle récompense attend 

ainsi magnifiquement chacun, de sorte qu'aueun trésor d'ôr 

ne ressemiile à foi pareille. Aveo vos leçons 

soyei doux aux hommes 1 11 est fait de façon différente 

le eœur des héros : beanooup sont durs 
\M ont une volonté perfide, changeantCi 

sont pleins de détours et d'a^UOns erimioellei« 
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Ils penseot bien, quand ils sont dans la nécessité 

et entendent hautement des Lendês renseignement 

de Dieu, ils pensent bien que volonliers ils 
SSOO raccomptiraient aussi. Alors l'enseignement de Dieu 

à prendre dans leur cœur jusqu'A ce que leor revienne en OMin 

l'argent pour l'achat et le bien étranger; 

alors les esprits mauvais les égarent, 

la passion de 1 or les saisit, 
tBOw leur foi s'éteint ; alors rien ne leur profite 

de ce qu'ils avaient dans le cœur, s'ils ne veulent pat le tenir* ' 

Ceux-là ressemblent à la plante qui près du chemin a eommeocé 

A prendre racine et fut foulée aux pieds. 

C'est ainsi que le péché détruit dans l'esprit de l'homaM 
Î3I0 les paroles du Maître, quand il ne les garde pas; 

alors il le jette dans l'abîme extérieur, 

dans l'enfer bnMant, où il n'obéit plus 

au lloi du ciel, les ennemis le torturent 

de» pires martjTCs. Par vos paroles toujours 
3315 instrtiiscz dans ce pays. Je connais le cœur des laudes, 

la sagesse ve>satile des hommes, 

combien ils sont tous changeants. 

L'un projette et s'inquiète bien 4>lu8 

comment il amassera le trésor, que comment du Roi du ciel 
2510 il accomp'ira la volonté; c'ett pourquoi ne saurait graoïlir iei . 

le saint commandement de Dieu quoiqu'il prit, . 

et voulut jeter des racines; la richesse rétouffey 

comme la mauvaise herbe et les racines no peuvent topporler le blé 

[parmi cas» 

et empêchent sa croissance; la richesse fait de même A l*hoiiiniet 
2723 A elle s'attache son cœur, de sorte qu'il ne pense pae 

cet homme dans son cœur ce dont il a le pliis bMoin, 

comment il l'atteindra pendant qu'il vit, 

afin qu'au jour étemel il hérite, 

par la grùce du Maître du royaume du ciel, 
2530 le bonheur sans fin^ tel que persimne 

an monde ne peut le connaître. Car en vérité 

les pensées d'aucun baron ne vont si loin 

que de se représenter dans le cœur scrutateur 

de savoir en vérité ce que le Puissant qui gouverne 
2533 a préparé de bon, qui viendra généreusement en partage 
A tout homme qui l'aime bien ici-bas 
et, sélé dans son cœur, pense Ivi-niéme 
A arriver A la lumière de Dieu. 
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L'Ivraie. 

y«Uli.. XIII, 1816. M-43. 

C'est ainsi qa'il les enseignait par sa parole. Un grand peuple 
1149 enlonrait l*Enfant de Dieu, l'écoutait raconter en paraboles 

an sujet de la fin du monde. .. ._ 

Un jour, dit-ilt un homme noble sema de ses propres mains 

da grain magnifique dans son champ ; 

il eomptait sur une riche végétation, 
SS4I dafnilt délideuz. Alors Fennemi vint 

avec nn eorar mauvais, sema de Tivraie parmi, 

la pire ^m mauvaises herbes. Tous deux ponssèrenl, 

le grsin et llierbe. Alors les valets vinrent 

dans la maison du lialtre et lui annoncèrent. ^ 

tSM les preux au suxerain, avec toute lilMrté de parole : ^ 

Seigneur, tu as pourtant semé du grain magnifique 

sur ton ehamp, mais rien que de la mauvaise herbe 

on y volt pousser. Comment cela arriva-t-il ainsi? 

Alors rhomme noble donna cette réponse aux I«eudes, 
SU& le suxerain des serviteurs, qu*il pensait 

qu'un homme mauvais, un ennemi 

avait semé llierbe fausse. Il ne voulait pas me laisser le fruit, 

a ruiné ma semailie. Et de nouveau ses serviteurs, 

ses serfs, lui répondirent qu'ils voulaient aller, 
fMO venir avec la force, arracher l'herbe, 

la chercher avec leurs mains. Mais le seigneur répondit : 

Ceei Je ne le désire en rien, car vous ne pouvez garantir 

ni oréserver dans votre marche, si volontiers que vous le fassiex, 
. que vous ne détruiriez beaucoup du grain qui a germé, 
SSèS avec les pieds. Laissez -la continuer à erollre 

dans le champ Jusqu'à ce que Vienne la moisson, 

et que les fruits soient mûrs dans la campagne, 
. pour les rentrer. Alors nous y courrons tous, 

nous la ehercherons de nos mains et le blé magnifique 
1S70 nous le séparerons proprement, nous l'entasserons dans ma maison. 

BOUS le conserverons bien, afin que rien au monde 

sa puisse lui nuire, mais la mauvaise herbe 

nous la lierons en bottes et la Jetterons dans un feu clair, ■ 

BOUS la laisserons consumer en braise ardente, 
tITS en no fou inialiable. 

Alors debout et pensive 

la foole des hommes se demandait ce que le Prince du peuple. 
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le Christ puissant, poarait bien penser, 

indiquer par cette ligure, le plus noble de la Nation. 

Alors, curieux, ili prièrent le bon seigneur 
95S0 d'espUquer son saint enseignement, afin que les Leudet poisiMl 

lui obéir. Et le Seigneur répondit, 

le Christ puissant : C*est le Fils de rhomme, 

c'est moi-même qui sème ici, et les hommes bénis 

sont le grain magniflqne, ceux-là qui m'obéissent, 
S585 qui font ma volonté. Ce monde est le champ, 

le vaste pajrs do cuîture des enfants des hommes. 

Et c'est Satan qui sème par derrière 

la semence mauvaise, il a ainsi des Leudes 

en grand nombre corrompus dans le monde et ils firent le mal 
2190 et agirent ainsi selon sa volonté. Cependant il faut qu'ils grandisacot 

ceux qui sont condamnés A la corruption, comme les bons, 

jusqu'A ce que la violence de Tincendie du monde passe sur les 

la fin de ce monde. Alors tous les champs seront mûrs 

dans ces royaumes, ce sera la fin de la destinée 
S&95 des peuples. Alors la terre sera crevassée : 

c'est lA la plus ample moisson D*en haut viendra le Seigiieur« 

brillant de lumière avec les anges, et tous se réuniront 

les Leudes qui jadis ont vu la lumière pour recevoir le salaire 

pour le bien et le mal. Alors les anges de Dieu iront» 
2é00 les saints gardiens du ciel, et chercheront les bénis, 
. un A un pour l'éternellement belle 

haute lumière du ciel, les autres pour Tabime de renier, 

Jetteront les maudits dans les vagues de feu, 

où enchaînés ils subiront le martyre, 
2605 amère braise, mais les autres 

brilleront dans le royaume du ciel semblables au clair 

éclat du soleil. Pareille récompense recevra 

l'homme pour ses actions. Donc, qui a conscience, 

qui a pensée dans le cœur, ou qui veut entendre 
2610 avec ses oreilles, que celui-lA fasse attention en lui-même, 

ait souci dans son Ame, comment en ce JourlA 

il rendra compte au Dieu puissant, 

pour toutes paroles et actions sur terre. 

C*est la chose la plus épouvantable de toutes, 
2615 la plus terrible, que d'être obligé de compter avec le Prinoe, 

les serviteurt avec le Maître. Alors chaque homme voufira bien * 

être délié de tout parjure mauvais, 

de péché malin. Que chacun soigne donc d^abord, 

chaque Leude, avant de quitter ce monde 
2620 comment il acquerra honneur étemel, 

le h«ot royaume du oielet la grAoe mlséricoidieuse de Dieu. " '^ 
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C*esl ainsi que j'appi-it que là même le Pilt do Seigneur, 
le meilleur de ceux qui sont nés parmi nous, disait en llgurei 
ce qui dans le royaume de ce monde, 
2tt8 parmi la race des héros était comparable au royaume du ciel; 

Il disait que souvent une chose misérable 

s'élevait aussi haut que le royaume du ciel, 

qui est cependant plus élevé que personne 

ne peut le soupçonner en ce monde. On peut aussi lui comparer 

[l'œuvre 
MSO que fait un homme qui jetle dans la mer un fllet de fond, 

un fllot & poisson dans le flot et prend à la fois 

de mauvais comme de bons poissons, les relève et les lire an bord, 

les amène sur la rive, puis il choisit pour lui 

les bons et jelle de nouveau les mauvais 
S098 dans les vastes vagues. Ainsi fait le Dieu qui gouverne le mond^ 

en ce jour d*cpouvanle pour la race humaine; 

il rassemble tout le peuple de la terre, 

met à part les bons pour le royaume dit ciel, 

et laisse les autres aller dans Tabime 
''26 M du feu infernal. Personne ne connaît d*aidc 

& ce mal qne les laudes obtiennent 

dans Tabimc, les peuples de la terre. 

Il n'y a non plus aucune coniparaifon 

avec le bonheur et les délices, tel que le Tout-Puissant les accorde; 
sots c'est ainsi que le Dieu donne récompense aux bons Leudes 

qui ici se comportent de façon qu'ils peuvent arriver 

à la Ittoiière qui dure longtemps. » 

C*est ainsi qu*il enseignait avec sagesse; alors vinrent les Leudes 

déboute la Galilée, pour voir I Enfant de Dieu. 
Mê Ils se demandaient avec ètonnement d*où lui venait cette parole 

dite si sagement que le Message de Dieu 

il savait dire avant tant de vérité 

proclamer avec tant de force. • Il est cependant originaire d'ici, 

il a des parents chei nous. Sa mère aussi demeure ici 
S653 une femme de noire peuple. Ceci nous le savons tous, 

Son origine nous est donc connue; 

il a aussi grandi ici. D'où lui vient pareil savoir, 

si grande puissance telle que Jamais homme ne Ta. » 

C'est ainsi qu'ils le méprisaient en paroles déshonorantes, 
tNO raillaient le Saint, ne voulaient pas écouler 

ses oommandemenla. Alors il ne voulut pas en paraboles 

les instruire davantage A cause do leur incrédulité, 

ai leur Ukt voir des mimelesi U eonnaissait leur esprit de doute 
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lenr volonté contraire; aucun en outre 
2665 parmi les Juifs n^èUiit si furieux que les Galiléens, 
si durs dVsprit 
quoique le Saint Clirist 
fut né Ukf ils ne voulaient cependant pas 
recevoir son message ; alors dans le peuple les hommes 
commencèrent à délibérer, comment Us pourraient le toormeoter 

[1 
^6*70 Alors se réunirent les hommes, 

le i>as peuple, ils voulaient inventer des péchés 

aux Fils de Dieu volontien 

par volonté hostile. Ils ne voulaient rien savoir de lui, 

de ses paroles sages, mais ils se consultaient 
267S pour le jeter, lui le Fort, du haut des rochers, 

du haut d*une pente, au Fils de Celui qui gouverne ils voulaîenl 

prendre la vie. liais lui avec ses Leudes 

s*cn alla terein sans crainte dans le cœur; 

il savait bien que les hommes 
2680 & cause de sa divinité, les gens Juifs, 

ne pouvaient lui faire de mal avant que son jour ne vint 

ni le blesser; avec tous ses Leudes 

il monta sur la colline rocheuse 

où ils voulaient le jeter du haut de la falaise 
268S le précipiter sur le sol, afin qu*il perdit la vie, 

terminât ses jour«. Mais leur projet 

au haut de la montagne, la pensée amère 

des Juifs fut rendue vaine, aucun n*élail si furieux, 

de volonté si hostile, pour qu'ils reconnussent 
2690 le Chri«t, le Fils de celui gouverne ; il n*était assex connu de 

pour qu*ils le distinguassent ; ainsi il se tenait aa milieu d'eux, 

allait à travers la foule des hommes, 

parcourait les groupes. C*est ainsi qu*il se ménagea défense, 

et paix devant le peuple et partit plus loin 
2695 au travers des Leudes ennemis, jusqu'à ce qu'il arrivai 

dans une solitude, le Fils de Celui qui gouverne, 

le plus fort des Rois, et il put choisir 

où il se trouverait le mieux dans le pajrs 

pour rester sur terre. 
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DéooUatlon de Saint Jean-Baptiste. 

llallb., XIV. S-ll. - iltffc, VI, n-30. 

Mai* par un autre chemio allait 
tTOO Jean avee tes disciples, le serf de Dieu, 

il enseignait aux Leudes des leçons de longue durée, 

demandait la piété, défendait le mal, 

le mensonge et le meurtre, il était bien aimé 

chez les hommes Juslei. Il alla chei le roi des Juifs, 
27M le due, dans sa maison, qui s'appelait Hérode 

d'après son ancêtre, Thorome orgueilleux ; 

Il courtisait la femme qui auparavant avait été 

la femme de son frére« Jusqu'à ce qu'il allât ailleurs, 

diange&t de pays. Alors le roi prit 

1710 la femme en mariage ; elle avait déjà donné des enfants 
à son frère. Jean, le Juste, défendit cela 

à la femme ; il lui dit que cela était 

contre Dieu que l'on fit chose pareille, 

qu'il prit la femme de son frère dans son lit, 
2715 et l'eût pour épouse. « Si tu veux écouter 

mes paroles et j croire, ne la garde pas plus longtemps 

évite là dans ton cœur, ne Talme plus. 

Ne pèche pas ainsi. Alors elle fut inquiète dans son esprit 

la femme, après ces paroles, de ce qu'il détournait le roi dtt monde 
27S0 par ses discours et ses conseils, 

pour la délaisser ; elle commença à lui préparer 

beaucoup de mal en secret et ordonna aux gardes 

de saisir l'innocent et de l'emprisonner 

dans le cachot, avec des liens et des chaînes, 

1711 de le garoller solidement, loin des Leudes. 
Ils n'osaient pas le iner, tous lui étalent amis, 
ils savaient qu'il était bon et cher à Dieu. 

(Us le tenaient pour un prophète, comme ils le pouvaient bien). 

Alors dans le courant de l'année était venu le temps 
t730 du roi des Juifs — ainsi l'avaient calculé 

des gens expérimentés de ce peuple — > où il était né, 

venu à la lumière ; t'était alors l'usage des gens 

que chacun des Juifs devait 

le célébrer eomma fête. Alors dans la salle des convives 
1733 «ne foule énorme dee gens du roi était rassemblée, 

les di:ct dans la malioa où leur seigneur était assis 

•ar la ebaita royale Alort b^otooap de Jnifs vinrent 
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dans la salle des convives, et leur cœur devint gai, 
leur poitrine jojeuse, de ce que leur prince 
S740 fût de iMnne humour. On apporta dans la salle da vin 

élincelant, dans les coupes. Les essaims d'échansoBs eir e o l ai e n t loiil 

portant des vases d*or. Un grand brait de voix 

s'éleva dans le hall ; les héros burent. '^ 

Alors le pasteur du pays considéra 
t74S comment il pourrait encore augmenter la Joie. 

Alors il fit venir la fllle impudente. 

la fille de son frère devant le Ir6ne de restrade, 

animé par le vin et loi dit, 

la saluant devant les preux, avoc une prière pressante, 
2750 qu'elle voulût bien danser devant les convives 

gracieusement sur les toisons : c Montre ici à ce peuple 

c<! que lu as appris, réjouis cet«e foule de Leudea 

assis sur ces bancs. Si tu accomplis ma prière, 

mon vœu devant les hùtcs, Je te donne ma parole 
S75( hautement devant ces Leudes, et Je la tiendrai, 

je t'accorderai ensuite volontiers tout 

ce que tu me demanderas devant mes invités ; 

et me demanderais-tu la moitié de ma puissance, 

de mon royaume, aucun de ces hommes de guerre 
tiêù ne pourrait m'en détourner par ses paroles. Je le garantis. • 

Alors le cœur de la servante fut gagné 

pour le cœur de son Maître, et dans la maison, 

dans la salle des coAvives elle commença à danser, 

comme c'était la manière du pays 
S7^5 la coutume de ces gens. La jeune fllle dansa 

en tournant sur les planches, de joie riait 

le cœur des héros. Quand la fille aimable eut 

servi à merci le prince du peuple 

et sa société qui était composée 
1770 d'hommes dans la salle, alors la servante réclama 

le don devant la foule ; elle alla à sa mère 

et lui demanda, Tlnterogeant avec un xèle diligent, 

ce qu'elle devait exiger du seigneur du Château. 

Elle dit quVUe ne devait autre chose sinon 
1775 réclamer devant les hôtes que dans la haute salie 

on lui apportât la tète de Jean 

détachée du corps. Alors les Leudes furent attristés, ' 

leur cœur plein d*alflielion, lorsqu'ils entendirent cela do la lorvaalo ; 

le roi atusi fut affligé ; il ne pouvait rompre sa parole, 
1710 son engagement. U ordonna à son écuyer 

de sortir do la salie et à l'homme de Otea 
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de prendre la vi«. Cela oe dura pai looglempe, 

el voilà qu'il apporte daae le hall la léte 

da meilleur disciple, et la prétente à te Jeune flUe^ 

tlM à la lervanle devant la loule, et elle rapporte k m mère« 
Ainsi mourut de tous ceux qui sont nés de la poussière 
te meilleur certainement qui soit venu en ce uondey 
que jamais une vierge ait entente, 
te femme du mari, excepté un seul| 

Vi90 Celui qu*ententa te vierge qui ne connut 

Jamais d'homme ; te Dieu puissant qui gouverne 
du haut de te prairie du ciel, par le Saint-Esprit 
le créa par sa vertu, il n*)r a pas son semblable 

ni auparavant ni depuis. Alors te peuple vint 

t79i à Jean, te foule de ses disciples 

tes eompegttotts Mnis, el enterra dans le sable 
le corps du bien-aimé ; lis savaient qu*il devait avoir 
te lumière do Dieu, la félicité du ciel avec te llollref 
là-haut dans réternilé 
dans te patrie céleste. 
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Multiplication des pains. 

«•Ub.. XIV, fS-SI. -. litre, VI, il-». 

unO ' Alors les bons allèrent, 

les disciples de Jean, te désotetion dans le cœur, 
eux animés de sainteté, à cause de te mort de leur maître 
en grave souci. Ils résolurent de chercher 
dans te solitude le Fils de Celui qui gouvernet 

SM te Christ riche en force, pour lui annoncer 

te mort de l'homme de Dieu, comment le souverain des Juifs 
avait au meilleur des hommes, par le tranchant du gteive, 
coupé la tète. Aucune expression dé douleur 
ne fit pour cela te Fils du Maître ; il savait que l'Ame 

1810 était sainte, garantie contre les haineux, 

en paix devant les ennemis. Il éteit devenu célèbre 
par le pays le meilleur des Docteurs, 

S8là au toin dans te désert. Le peuple s'avançait en troupes 
'* - on grande eurioslté de ses sages paroles. 

Rien plus ne désirait aussi le Fils de Dieu que d*amenef 
pareils serviteurs à te lumière de Dieu en foule. 
Ctsloi qui règne et gouverne InMniiiH les Leudei 
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ttS0 lo peuple venu du dehori, Jusqu'à ee que vers le soir 

le soleil allA prendre repos. Ses douze compagnons 

allèrent vers rEnfant de Dieu et dirent au Bon 

comment les Leudes souffraient, demandant secours 

dans le déseit sauvage. • ils no peuvent se tenir debout 
282S les héros contre lo tourment de la faim. Laisse-les donc aller, b9a Malin, 

où ils trouveront des habitations; il 3* a proche des cités habitées, 

très populeuses, I& ils trouveront de la nourriture à acheter, 

les preux, dans le villages. Alors dit le Christ régnant, 

le Prince des peuples; cela n*est en rien nécessaire 
283) m que la foule évite par manque de nourriture 

ma parole aimable. Donnei aux Leudes pour leur faim, 

gagnez leur volonté. « Alors fut prêt à répondre, 

Philippe, rhorome expérimenté, quMl y avait trop 

foule d'hommes. « Et voudraient-ils pour le repas 
383S donner do Targent en copieuse compensation 

et voudrions-nous les pièces d'argent ensemble 

ramasser Jusqu'à deux cents, il resterait douteux 

que chacun encore reçût quoique chose, 

tant ce serait peu pour tant de gens. I«e pasteur du moode répondit 
S840 et demanda, les interrogeant avec un zèle diligent* 

le Seigneur des hommes, ce que pour le repas 

ils avaient en provision. Aussitôt éleva la voix 

André avant les autres et répondit 

à Celui qui est tout- puissant que dans leur voyage 
S843 la nourriture s'était épuisée : des pains d*orge seulement 

ils en ont cinq et deux poissons. 

Que doit être cela pour la foule. « Alors le Christ poiisanl parla 

le bon Fils de Dieu et ordonna de séparer 

le peuple et de le partager, ils durent s'asseoir, 
1830 tous les groupes, sur la terre, 

dans l'herbe verte et aux disciples il ordonna alors, 

le meilleur de ceux nés des hommes de chercher les pains, 

et les poissons avec. 

Le peuple attendit silencieux, 

la puissante foule, tandis que par sa propre force 
2858 le Maître des hommes leur tendit là le repas, 

le saint roi du ciel, et il rompit le pain, 

le donna aux siens, ils devaient aux Leudes 

le porter et lo partager. Us firent selon la parole dn llai're^ 

apportèrent de bon cœur à ohacun dans le peupla 
2880 le saint secours. Sous leurs mains croissait 

la provision de bouche pour la foule Et ehacun 

vécut en Joie. Tous les Loudes furent 

rassasiés, im peuple béni, autant qu'ils étaient raMembléa 
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sur. l4*s vantes chemiiif. Alon le Christ régnant dit 
tM3 à ses disciples de se lever» ils devaient veiller 
à ee que les restes ne fussent pas gâtés; 
ils durent les ramasser, lorsque la foule 
. serait rassasiée et voici qu'il resta tant de pain 
que Ton ramassa des corbeilles pleines 
f870 au nombre de douze. Ceci fut un signe puissant 

de la. grande force de Dieu, car le nombre des présents 
sans femmes ni enfants, était ensemble 
cinq mille. Alors le peuple reconnut, 
les hommes dans leur cœur, qulU avaient un puissant 
Wi% Seigneur et les Leudes louèrent le iloi du ciel 
qui était venu en ce monde 

comme le plus sage des prophètes, ou comme celui qui eut 
en ce monde du milieu le plus de force de Dieu, 
Tesprit le plus pur. Ils disaient tous ensemble 
mo qu*ii était digne de tous les birns, 

qu'il devrait avoir le royaume du monde en propre, 
le vaste trône de la terre, puisqu'il avait tant de sagesse 
' li grande force de tieu. Cela paraissait bon à tous 
de rélever le plus haut des Seigneurs, 
de l'élever roi. 
S88S liais au Christ ceci étoit 

de peu de valeur, parce qu'il avait le royaume de ce monde 
terre et ciel élevé par sa seule force 
créé ltti*méme et que depuis ce temps il conservait ' 
terre et gens ; mais ils ne voulaient pas ^connaître cela 
IMt lei adversaires ennemis, que tout était en sa puissance 
la force des royaumes et de l'empire 

la Jttsiiee sur tout. C'est pourquoi il ne voulait pas que le jugement des 

[hommes 
avoir la souveraineté, le saint Maître, 
la di^ité d'un roi de ce monde; par set paroles il ne contesta 
t895 pas davantage avec le peuple» mais il alla où il voulait 
. dans una monltfgne, le Fils né de Dieu s'enfuit 
devant les discours téméraires des orgueilleux 
clngU au delà du lao et dit à ses disciples 
oA ils devaient de nouveau le renoonlrer/ 
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Saint Pierre marche sur les flota. 

Uttlh., XIV, îl-33. — yare, VI, 47^1. ~ Jm«, TI, ti-lt. 

. i 

t900 Mon les Leudei se dispenèrcot par tout le pays, 

le peuple se sépera, parce que leur Prince était parti en hàlc i 

dans la montagne, le plus puissant de eenx qui sont net, 
le Puissant, d'après sa volonté. Au bord de Teaa 
se réuniraient ses compagnons, qu*il avait choisis lui-oséaM; 
SMS les douze, pour leur fidéîilé; ils n'hé«ilèrent pas 
ils voulurent bien au service de Dieu 
passer le lac. Avec le vaisseau à la proue recourbée 
ils fendirent le courant rapide, les vagues 
transparentes, le flot limpide. La lumière du Jour s'en allait^ 
2010 le soleil gagnait son repos; la nuit entourait i 

les coureurs de mer d'obscurité. Leur barque allait 
en avant dans le flot; la quatrième heure 
* de la nuit était proche. Le Christ sauveur 

veillait sur les coureurs de vagues. Le vent soufflaiti 
2015 Torage s*éleva; les vagues et le torrent 

mugissaient autour du gros œuvre. Avec eflbrt gouvernaient 
les hommes contre le vent, leur eœnr était troubléf 
leur ùme pleine de souci, ils n'espéraient même pat 
les. coureurs de flots mettre pied A terre 
2020 en présence de la rage du temps. Alors ils virent le Christ fégnaut 
lui-même* marcher sûrement sur le lac, 
s'avaniQant à pied $ il ne s'enfonçait pas 
dans le flot, dans le lac, attendu que sa force, lui. 
le Saint, le tenait debout. Alors le cœur craignit, 
2023 le courage des hommes, que Tcnncml puissant ne voulût 
faire cela pour leur tromperie. Alors il les consola, 
le saint Boi du ciel, leur dit qu'il était leur Seigneur, 
auguste et paissant; « il faut aussi maintenant prendre 
ferme courage, que votre eosur ne craigne rien, 
2030 conduisei-vous vaillamment Je suis Celui qui est né de Uîen, 
son propre Fils qui vent vous protéger contre le lœ, 
le torrent de la mer. 

Alors parla l'un des hommes ' 
du bord du vaisseau, le très digne héros, 
le bon Pierre, qu*aueuiie peine ne lui feraient 
2035 les fureurs de Teau. » Si tu es le Puissant 

le bon Seigneur, comme je le crois dans mon ecsur, 
ordonne-moi d*aller à toi sur les flots, 

1 



- flS - 

à pied teo sar rabime, si lu es vraiment mon SeigneuTt 

ie Seigneur puissant des hommes, c Alors le Christ puissant lui ordonna 
1910 d'aller au-devant de lai. il fut prêt aussitôt, 

sortit du navire et marcha très péniblement 

allant vers son Prince. Le flot maintint Thomme debout 

par la force de Dieu, Jusqu'à ce que son cœur 

fut atterré en présence, de Tablme, quand il vit s*agiter 
t9l5 les vagues sous le vent, les flots Tentouraient, 

le courant soulevé tout autour. Gomme son cœur doutait donc, 

Teau céda et 11 s'enfonça 

dans la vague, dans le courant de la mer ol soudain il cria 

vers le Fils de Dieu et lui demanda ardemment . 
S9S0 de Tarracher de la peine, 

du dur danger. Le Seigneur des peuples 

le saisit avec les bras et lui demanda aussitôt 

pourquoi il doutait t Tu devais avoir confiance, 
car sache en vérité que la force de Peau 
tiSS ne pouvait Ici dans la mer céder soûs tes pas, 
le flot, si tu nourrissais ferme foi 
dans ton cœur. Je vais maintenant i*aider, 
le tirer de la peine. > Alors le Tout- Puissant le prit, 
le Saint, par les mains ; et l'eau blanche devint 
Î900 ferme sous ses pieds, et à pied ils allèrent 
tous deux jusqu'à bord du vaisseau, 
ils sortirent de Teau, et le meilleur de ceux qui sont nés 
s'assit au gouvernail. Alors Tcau vaste, 
le courant^ s*apalsa, ils vinrent au rivage, 
tHô les coureurs de flots, ensemble à terre 

malgré la fureur de Teau; alors ils remercièrent le Puissant, — 

louèrent le Seigneur en œuvres et en paroles, 

tomlKrent à ses pieds et dirent beaucoup 

dc^ paroles sages; ils savaient maintenant 

qu'il était lut-méme le Fils du Seigneur 

véritablement sur cette terre et possédait pouvoir 

sur ce monde du milieu, à tous les hommes 

de conserver la vie, comme il avait fait sur l'eau, 

malgré la fureur de reaiu 
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La Cananéenne. 

Xlsllb., XV, INft. ^ Xare, VII, 21*». 

Alors le Christ régnant résolut 
tllS de t^éloigner du lae, le Fils du Seigneur, 
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rEnfant unique de Dieu. Alort vinrent det élnngert 

au-devanl de lui; tes bonnet œuvres 

étaient connues au loin, de même que tout ee qu'il distit 

en sages |iaroles. U désirait ardemment 
S980 agir de même sur tous les peuples, 

afln qu'ils servissent Dieu de tout cœur» 

tenant avec soumission au Roi du ciel, 

la masse des hommes. Il traversa la Marclie de ludai 

chercha la cité de Sidon avec ses compagnons, 
2965 les bons disciples. Alors vint à sa rencontre 

une femme de pays étranger de famille divtinguée, 

née en Canaan, iîle pria le Christ 

le Saint, lui demanda secours, il lui était né affliction, 

souci pour sa fille qui était possédée de maladie 
2900 par la malice de mauvais esprits. Elle est proche de la mort, 

elle est privée de conscience d elle-même. Je te prie maintenaul, loi qui 

^rcgn6. 

Rejeton de David, délivre*la du mal 

et défends, plein do compassion, la pauvre 

jeune fille de l'ennemi. Celui qui régne ne lui avait eoeofe 
8995 donné aucune réponse; alors elle marcha derrière lui, 

le suivit avec insistance, tomba à ses pieds, 

et le salua en se lamentant. I^s disciples du Christ 

prièrent leur Seigneur, qu'il devint cependant miséricordieua 

à la femme dans son cœur. Alors il eut sa parole prèle 
3000 le Fils du Seigneur et il dit à ses compagnons : 

c Auparavant ce sont les enfants qui viennent dlsraél . 

qu'il me faut sauver, mon peuph, afin qu'ils aient des seaUaeaU 

[pieux 

envers leur Seigneur; ils ont bcioin de secours, 

ces gens sont perdus car ils ont délaissé 
3003 la parole de Celui qui règne et ne connaissent que le douie; 

leur cœur est obscurci, ils n'obéissent pas à leur Prinoe 

de la descendance d'Israél; les héros sont 

pleins d'incrédulité contre leur Seigneur. Mais ensuite il vlendca aide 

aussi aux peuples étrangers, t Instamment priait 
3010 toujours la femme, que le Christ régnant 

lui devint miséricordieux dans son cœur, 

afln qu*elle puisse encore se réjouir de ton enfant, 

le conserver. Alors le Seigneur dit, 

le Glorieux, le Puissant : c Ce n'est pas bien agir, 
3015 aucun noble n'agirait ainsi, 

s'il voulait refuser le pain à ceux qui sont nés de lui, 

le leur prendre et les laisser supporter le besoin, 

la faim ardente et féroce, et en nourrir lee chleas. • 
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c Cela esl vrai» dit-ell«, Puissant, oe que lu dit 
90t0 avec sagesse. Mais oommeot? Ne voit-en pas venir dans la salle 

aussi les pelils chiens sous U table du Seigneur, 

et se rassasier des restes qui sont tombés 

de la table de leur maître. Alors TEnfant de pais de Dieu reconnut 

le ccBur de la femme et dit ces paroles : 
3013 « Bienheureuse es-tu, femme, ta volonté est bonne ! 

«irande est ta foi en la puissance de Dieu, 

du Seigneur des armées. Tout est accordé 

ce que tu souhaites, la vie de ta flllc. » 

Aussilèt elle fut guérie comme le Saint le di»ait 
8030 en paroles de vérité. La femme fut remplie de Joie 

de ce qu'elle pût encore se réjouir de son enfant; 

le Christ qui guérit Tavait secourue, 

celle qui était tombée au pouvoir de Tennemi il Tavait 

défendue contre Tadversaire. 

Alors Celui qui règne résolut, 
3333 le meilleur de ceux qui sont nés, de chercher une autre cité, 

qui fût bien remplie de peuple Juif, 

qui demeurait vers le Sud. Alors il dit à ses compagnons 

qn*il avait élus, qu'ils demeurassent autour de lui, 

épiant ses paroles : « J'ai désir de savoir 
3010 6 vous mes disciples, ce que disent ces Juifs, 

ce peuple puissant, quel homme je suis? » 

D'un cœur Joyeux, ils lui répliquèrent, les amis, 

ses disciples : c Les Juifs ne sont 

aucunement d*accord entre eux; les uns te tiennent pour Klie, 
30M le sage prophète, qui a longtemps vécu ici. 

D'autres te tiennent pour Jean, 

le cher messager du Seigneur, qui autrefois baptisait ici, 

dans Teau. Tous pensent dans leurs paroles 

que |u es l'on des hommes nobles, 
3090 des pieux prophètes, qui autrefois ici par leurs paroles 

enseignaient les Lcodes, que tu es revenu à la lumière 
. ' pour instruire le monde. > Alors le Christ qui. règne dit : 

c Que pensei-vons done, vous mes disciples, 

vous chers Leudes? i L'enthousiasme saisit 
3033 Simon Pierre, et il dit sans retarder 

seol parmi toute cette rènnion d'hommes, 

plein de pentée hardie et plein de fidélité envers le Seigneur : 
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MiflBioiii do Sfldnt Pioras* 

Mrtdb . Xn, 11-19. * Ifart, VDI» IMH — Lm, IX, It-fl». 

c Ta et TérilalileaMOl leFiU de Celui qui règoe, 
du Diea Thrant, qui a eréé celte lonièfe, 
39M le Christ, le Roi éternel : Dont te neonmissoM lo«i*, 
les diidptet, que tu es Dieu, 

le meilleiir des saaveors! » Alors te Setgoear loi rtpondit : 
Menhenreux es-tn. Simont fils de Jouas I tu ne pensas pas eela loi* 



tu ne reconnus pas dans ton àme, la langue d'aucun homoM 
2063 ne pouvait l'enseigner cela par des paroles : Celui qui lègae te Fa 

[donné lui-i 

le Père de tous les peuples, ce c|ue lu dis là, 

de si profond, de ton Seigneur! Tu recoTras pour cete un dMr i 

tu as la foi pure en ton Seigneur; ton cœur est coomm te ptetre.. 

ferme comme un roc dur. C'est pourquoi tu seras appelé 
Mno Saint Pierre ; sur celle pierre je b&tinû ma salte, 

la sainte maison de Dteu, c'est là que les sienit 

s'assembleront bénis. Contre ta force hardie 

les portes de l'enfer ne résisteront pas. Je le donne tes elés du eiel« 

afin que tu puisses posséder toute puissance 
3073 sur le peuple chrétien ; à toi viendront tous 

les esprits des bons. Tu auras grande puissance : 

celui que «nr terre, des enfante terrestres, 

tu voudras lier, à celui-là sera à la fois 

le ciel fermé et Teofer ouv«>rt, 
.lOMO le feu ardent; mais celui que tu voudras délier, 

auquel lu délieras les mains, à celui-là le rojraume du eiel 

srra ouvert, te lumière la plus claire, la vie étemelle^ 

la verte prairie de Dieu; voilà le don par lequel 

Je veux récompenser te foi. 

Mais Je ne veux pas que d^à aux t.cades 
3063 à la foule, vous annonciez que Je suis le Christ, 

le Fils unique de Dieu. U faut d'abord que les Juifs 

m*enchalaent, les méchants, moi l'innocent, 

me torturent sans mesure, m'inAigent beaucoup de douleur» 

ici à Jérusalem avec la pointe de Tépieu, 
3060 abrègent mon âge avec les glaives tranchants, 

m*enlévenl la vie. Mais dans cette lumière-el Je veux 

par la force du Très*Haut m'élever de te mort 

le troisième Jour. Alors le meilleur des dues tomba 
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fort en soucl^ Simon Piem, 
9IIK MHi eœur fut tritlr, et il dit au Seigneur 

le fidèle dans rintimitè : Ceei, Celui qui règne ne peut maintenant 

jamais Toaloir, que Jamais pareille douleur 

tu subisses au milieu des Leudes. A cela il n'y a aucune raison 

mon saint Seigneur. » Alors le Fils de Dieu dit, 
IIM le Christ puissant, son cceur lui était misèricordieut s 

c Comment tu veux t'oppoter A ma volonté, 

loi le meilleur des champions? Tu connais bien de ces peuples 

les mœurs humaines, mais non la force du Très*llaul, 

que Je dois confirmer. Je pourrais te dire beaucoup 
IIM en paroles de vérité, comment dans cette troupe 

se tiennent mes compagnons, qui no doivent point mourir, 

entreprendre le voyage de la patrie, avant qu'ils n'aient vu la lumière 

[du ciel 

le royaume de Dieu. » 

D*entro ses disciples il se choisit 

aosiitdt sans retard Simon Pierre, 
31 fO Jacques et Jean, les deux bons, 

les deux frères, et monta sur la montagtie 

avec ses compagnons l'Enfant de Dieu béni 

avec les trois ducs, le Prince des peuples, 

le Gouverneur de ce monde, il voulait leur montrer beaucoup de 

[miracles, 
%\W de sSgnesi afin qu'ils crussent entièrement 

que lui-même était le Fila du Seigneur 

le saint Roi du ciel* \Jb haut rempart 

ils gravirent pierre et montagne, Jusqu^à la place 

près des nuages que le Christ régnant^ 
IISO le plus fort des Rois, avait choisie 

pour mettre devant les yeux sa divinité A ses compagnons 

par sa propre force, 

dans une image magnifique. 



38. 



lia Transttguration* 

Usttbn ZVIt, 1.9. ^ U«r*, IX, f -9. ^ Lm« IX, t9.|0. 

Alors eomme il priait^ 
il lui Alt donné d*en haut autre former 
9I9A visage et habillementt ses Joues devinrent brillantes, 
le Fila de INeu parut éclatant comme la lumière du soleil. 
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son corps étiDoela, des rayons de lumière ondoyèrent 

avecdéUee du Fils de Celui qui règne; son vêlement 

était à voir blane eomme neige» et une chose merveilleuie 
3130 fut maniresiée : Eiie et Moïse 

s'approchèrent du Christ pour échanger des paroles 

arec Celui qui est doué de force. 

L'entretien était plein de délices, 

entre ces hommes, tandis que le Fils du Tout- Puissant 
11135 tenait colloque avec les nobles héros. 

Alors celte place devint ardente dans Téclat rayonnaotf 

A un Jardin délicieux, à une prairie verdoyante 

au paradis semblable. Alors Pierre commença, 

le héros au cœur haut, et parla & son Seigneur, 
3110 salua le Fils de Dieu : « 11 fait bon d'être ici, 

si tu le veux. Christ Tout-P jissani, 

que Ton te bétisse ici une maison, sur la hauteur, 

magnifiquement en bois de charpente, et une deuxième pour Moise 

et une troisième pour Etie; ici est le foyer du bonheur, 

la plus délicieuse habitation. » Comme il disait encore eetle parole 
3143 l'air s'entr'ouvrit, une nuée de lumière s*élevn 

avec un éclat bril!ant et entoura les héros 

d'èlincelante bcaulè. 

Du nuage vint 

la sainte voix de Dieu, et dit aux héros qui étaient là 

il dit lui-môme que ceci était son fils 
3150 le plus aimé des vivants, qui me complaît 

dans mon coeur, à celui-là obéissez-lui 

et suivez-le de bon coeur ! » Alors les disciples du Christ ne pureal 

résister à l'éclat de la nuée et à la parole de Dieu 

à sa Toute-Puissance, 
3135 ils tombèrent prosternés renonçant à leur àme 

à une plus longue vie. Alors le Pasteur du pays 

les toucha de ses mains, le meilleur des Sauveurs, 

leur ordonna de ne rien craindre : Vous n'aurez point de mal 

de ce que vous avez vu d'étrange ici, 
3160 de choses merveilleuses. » Alors aux ducs revint de nouveav 

présence d'esprit et courage dans leur cœur, 

force dans la poitrine ; ils virent TEnfant de Dieu 

seul debout près d'eux, mais les autres 

en?» loppait la lumière du . eiel. 

Alors le saint Christ deteeodit 
3105 de la montagne et ordonna ensuite 

à ses disciples qu'au peuple Juif 

ils ne disent pas la vision t avant que moi-même 

je me relève haulement et magniflquement de la mort, 
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que Je toHe do la tombe ; alors voat poumi ranooneer, 
1170 le prodamer par ce monde du nilieo à la foale da peaplOi 
•a loin par le monde. 



89. 



lie Tribut. 

Uitlk., XXll I5tf. - Mm, XII, 1317. - Lae, XX, fiO-M. 

Alors le Christ régnant alla 

de nouveau en Galilée chex ses parents, 

le Puissant chei ses frères et dit encore beaucoup de choses 

en figures magniflques, et Celui qui est ne du TrèsHaul, 
%tn ne eacba pas aux siens la nouvelle de douleur, 

mais il leur dit ouvertement, 

aux bons disciples, oomment les Juifs devaient 

le torturer au-delà de toute mesure. Alors les hommes sages tombèrent 

en très grand souci ; leur esprit devint triste, 
91 M leur eœur plein d'affliction, quand ils entendirent le Seigneur 

le Fils de Celui qui règne, dire par ses paroles 

ce que au milieu des Leudes il devait souffrir 

volontairement des ennemis. 

Alors le Christ qui règne partit, 

le bon, de Galilée vers une cité des 7aifs ; 
SItS Us arrivèrent à Caphamaûm et trouvèrent un duc du roi, 

qui se vantait d*èlre un envoyé puissant 

de rEmpereur, de haute naissance. Là dessus il s'adressa 

à Simon Pierre, qu'il était envoyé ici 

pour prévenir chacun des hommes 
9190 de la contribution personnelle qui à la cour du souverain 

était à payer comme tribut. Il n'en hésite aucun 

des habitants, ils donnent de bonne volonté 

de la masse des trésors, votre Maître seul • 

- Ta omis. Cela déplaira 
919} à mon maître quand cela sera connu à sa couv, 

à l'Empereur do hante naissance. Alors il alla aussitôt, 

Simon Pierrifi, l'annoncer 

à son Seigneur. Mais ceci dans son cœur il avait 

déjà connu, le Puissant, aucune parole no pouvait 
9109 lui rester caehée, il voyait dans rtntérieur 

de chacun. Alors il ordonna à son disciple 

Simon Pierre de Jeter dans le lac 

na hameçon, t Celui qu'on premier tu prendras, 
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le poUson, tire-le hors da flot, 
3S03 écarte ses mâchoires : entre les ouïes 

tu verras des monnaies d*or, que tu devras donner 

à rhomme pour ta libération et la mienne 

de tout tribut que nous devons payer. » 

Il n>ut pas tMsoin d'autres paroles 
3tl0 pour le lui commander ; le bon pécheur alla, 

Simon Pierre et Jeta dans le lac 

rhameçon dans les flots et souleva 

on poisson hors de la vague des deux mains, 

lui ouvrit la m&choirc, prit dans la bouche 
3tl5 les pièces d*or et fit comme l'Enfant de Dieu 

lui avait mdiqué par sa parole. Alors la force du Tout-Puissant 

fut révélée, que chacun 

i son Seigneur terrestre doit volontairement 

donner la contribution 
S2S0 qui lui est attribuée. Aùcan ne Tomelte 

ni l'oublie Jamais, que son cœur lui soit soumii, 

qu'il le serve en humilité; alors il fera la volonté 

de Dieu, et de son seigneur terrestre aussi 

recevra la gréce. 



40. 



Ainsi le Saint Christ instruisail 
dSI5 les bons disciples : si quelqu'un contre vous 

commet un péché, prends-le à part, 

consulte*toi avec lui dans un entretien secret, 

instruis-le par tes paroles. SU ne te Juge pas digne 

de récouler, cherche alors un autre 
3130 bon ami et démontre lui sa faute, 

bl&me son action ; si alors encore son péché, 

son mensonge ne lui devient pas h peine, alors fais*le connaîtra 

dis-le devant la masse et que beaucoup d'hommes 

sachent sa mauvaise action. Alors il se reprochera bien son tort, 

3)35 il le regrettera dans son cteur, quand il entendra que Ions les héraa 
en ont mépris et condamnrn't sa mauvaise action 
par leurs paroles. S'il ne veut pas encore changer, 
méprisant celte foule, laisse aller cet homme, 
ne le tiens pas pour un héros, détourne ton cœur de lai, 

8S40 évite- le dans ton cœur, à moins que le Dieu miséricordîenx 
Tauguste Roi du ciel, ne loi prête encore secours, 
le Père de lon^ les peuples. • Alors Pierre demanda. 
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le meilleur de Ions les hommes de guerre, à sonpulMantSoaverttin : 

« Combien de fois & ces hommes qui eontre moi 
9145 ont iàit le mal, eber Seignear, 

dois-je leur remettre leurs péchés sept fois, 

leurs actions injustes, avant que Je me venge 

en salaire dn mal. t Le Pasteur du monde répondit, 

le Fils de Dieu au bon duc : 
MO N Je ne parle point de sept fols comme tu parles toi-mémé 

et Tannonces par ta bouche. J'y Joins encore plus : 

septante fois sept fois tu devras remettre 

chaque faute, chaque offense ; c*est renseignement que Je le donne 

en paroles de vérité. Du moment que Je te donnai tel pouvoir, 
9ISI que lu devins le plus élevé dans ma maison, 

devant la foule des hommes, tu dois être doux 

bienveillant aux hommes. • 



La Jeune homme xiohe. 

J^'nUli , XIX, f7-30. - 3iltre. X, fS 31. - Lm, XVllI, fS-30. 

Alors à la rencontre du Maître vint 
un homme Jeune et ii demanda à Jésus-Christ : 
« Bon Maître, que dois-Je faire 

dlOi pour que J'obtienne le royaume du ciel ? » 
Il s'était acquis de l'argent et du bien, 
des bijoux précieux quoique un cœur doux 
il cach&t dans la poitrine. Alors lui dit €elui qui est né de Dieu t 
« Pourquoi m'appelles-tu bon ? Personne n'est Lnin 

SW8 excepté Celui seul qui créa tout, 
monde et délices. Si tu as la volonté 
que tu veuilles arriver à la lumière de Dieu, 
alors ti| dois observer le saint enseignement 
qui- fut ordonné dans l'ancienne alliance i 

3no lu ne tueras pas un homme, tu ne Jureras point faux serment» 
tu ne commettras pas l'adultère ni le faux témoignage, 
la querelle ni le vol ; tu ne seras pas dur de cœur, 
ni envieux» ni haineux ; sois bon envers tes parents, 
envers ton père et ta mère, et misècordieux A tes amis, 

9t79 oompatissant au prochain, alors tu pourras Jouir 
du royaume du del, si tu veux observer cela 
et suivre la parole de Dieu. Alors le Jeune homme répondit : 
€ J*al fait tout oe que iu m'enseignes maintenant, 
et apprends par tes parolee. Je ne l'ai Jamais omis 

9190 depuis mon enftinee, » Alort le Ghriet le regarda 
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avec les yeux : « Une §eule chose manque cneore 

& tes cBovret, ti tu as la volonté 

que tu serves parfaitement 

ton Seigneur : prends ton trésor, 
3SI5 vends tout ton argent et ton bien, 

les ehers trésors et ordonne de les partager 

entre les pauvres : alors tu auras pour lo^ioar8 

un trésor dans le ciel. Ensuite attaehe-toî à moit 

suis mes pas, et tu auras la paix pour Taveair. » 
3190 Alors les paroles du Christ au Jeune homme furent 

à très grand souci, son esprit fut accablé 

il s'affligea dans son cmur, il avait un riche trésor 

et acquis de la fortune ; il se détourna de là, 

il sentait un poids lourd dans l'intérieur de sa poilrinu, 
3S9S lourd dans son âme. Alors il le suivit des yeux 

le Tout-Puissant, et à ses compagnons, 

les bons, il dit qu'au royaume du ciel 

il n'était pas facile d'arriver pour un riche i 
3300 « Un éléphant d'une épouvantable grandeur on pe«l pins facilement 

par un trou d'aiguille, si fln soit-ii, 

plus doucement glisser que ce qu^au ciel arrive l'Ame 

d'un homme béni de trésors qui uniquement a 

son désir dirigé sur la richesse du monde, 
3305 ses projets et pensées, qui ne se soucie pas de Dieu, n 



41. 

Abrabam et Tiflunrfti 

XVJII. 18..5 - Ue, XVI, 19-3t. — yrtUi., XIX, V-tX ^ Mwitf X, fiai. 

1^ disciple ferme dans l'honneur lui répondit, 

Simon Pierre, et le pria de lui dire, 

le cher Seigneur : quelle récompense recevrons-nous, 

quel bien en payement de ce que pour être de tes disciples 
3310 nous avons tout quitté biens propres et héritage, 

maison et ferme, t'avons choisi .pour Seigneur 

suivant tes pas ? Quel salaire étemel 

obtiendrons-nous pour cela ? » l^e Seigneur des Landes 

lui dit A lui-même : « Quand Je viendrai m'asseoir 
3318 dans ma puissance céleste au Jour magnifique 

où sur tous les peuples de la terre 

J'exécuterai la sentence de Justice, alors an côté de votre Prince 

vous siégerei pour diriger le procès, 
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sur les peuples de nobles dlsraêl 
UtO TOUS proDoncerei sor leurs aetions ; voilà votre gloire ; 

ceol Je vous le dis en vérité^ quiconque dans ce monda 

abandonne pour l'amour de moi 

son bèritage maternel, le cber, celui-là reçoit déjà ici 

le centuple salaire, quand 11 le fait dans la foi, 
33tt d'un cœur pur, et en outre la lumière du ciel, 

la vie éternelle. » Alors TEnfant de Dieu commença 

le meilleur de ceux qui sont nés, à dire une figure, 

comment un bomme distingué aux Jours des temps passés 

vivait dans le peuple : c Celui-là avait de la ricbesse en abondance^ 
9390 et des trésors amassés, et toujours et constamment 

il allait en tissus d'or et de soie, 

en parure magnifique ; il avait dans sa maison 

maint bien rare, et élalt assis au festin 

chaque Jour ; Il menait une vie délicate 
3338 et Joyeuse à lable. Là \ivait aussi un mendiant 

qui souffrait dans son corps, appelé Lazare ; 

Il était couché tout le Jour devant, près de la porte, 

tandis que le riche était à rintérieur. 

dont sa salle, à la table servie, 
3340 couché près du festin : mais le pauvre 

attendait au dehors ; il n'osait pas entrer, 

et n*avait pas le courage de demander que du pain 

on lui tendit une part, de co qui de la lable 

tombait sous leurs pieds 11 ne recevait pas un denier 
3345 du maiire de la moison ; ses chiens seulement venaient, 

léchaient les blessures de son corps, là où élendti 

il souffrait de la faim ; cependant il ne recevait aucun secours ' 

de l'homme riche. Alors Je sus que la Providence 

ifvertit Thomme pauvre de sa fin prochaine, 
3350 avec puissance, que le mouvement des hommes 

11 devait abandonner. I^s anges de Dieu 

reçurent son àme et l'emmenèrent 

Jusqu'à ce que dans le sein d'Abraham ils déposèrent 

Tàme du pauvre où elle devait toi^ours 
3359 reposer dans les délices. Alors Tordre du destin vint 

aussi pour Thomme riche, l'heure de mourir, 

qu*il quittât la vie. Les esprits mauvais 

plongèrent son àme dans le noir enfer, 

dans le feu, pour la Joie des ennemis, 
3350 rensevelireni dans le séjour de la colère. Alors il put lipercevoir 

le bon Abraham, qui était ià*haut 

dans la volupté de la vie et Lasàre reposait 

bêfoheoreax dans son sein, il rece?ait un salaire magnifique 
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pour toute ta pauvreté, tandis que le nohe 
3365 était dans Teofer ardent et criait vers en haut : 

Père Abraham, j*ai besoin sans retard 

que tu deviennes pour moi doux dans Ion cour, 

compaUssant dans ce brasier ; envoie-moi Lasan*» 

qu'il m*apporte dans cet abîme 
3370 de Teau qui me rafraîchisse. Jo brûle ici vivant, 

dans cet enfer embrasé. J*ai besoin de ton secours, 

jqu'il me rafraîchisse avec le petit doigt 

la gorge qui maintenant a en punition 

pire misère pour mauvaise conduite 
8315 et méchant discours ; voilà tout mon salaire I » 

Alors le patriarche Abraham lui donna réponse : 

c llédile dans ton cœur ce que tu avais 

de vie heureuse sur la terre. Tu as épuisé toute volupté 

dans ta maison qui autrefois par le destin 
3350 devait t*étre échue, liais Lazare souffrit 

la peine en cette lumière, beaucoup d'afllîction il porta 

beaucoup de mal dans le monde ; c'est pourquoi maiolenant il veçoil le 

ffaîea 

et une vie pleine de joie ; toi supporte ce brasier 

ce feu flamboyant. Soulagement ne to viendras pas 
3383 d*ici en enfer, le Dieu saint Ta 

trop solidement établi loin pour que personne ne traverse 

l'obscurité qui est si épaisse au-dessous de nous. » 

Alors le riche 8*adresfa encore une fois à Abraham 

• du sein du brasier ardent et demanda secours, 
3390 qu'il envoyât Lazare dans la mêlée des hommes. - 

c Qu'il veuille là annoncer 

à lues frères combien je brûle ici 

et souffre torture ; au milieu du peuple 

ils vivent les cinq, et je suis en crainte 
3305 qu'ils no pèchent et dans ce mal ne doivent venir, 

dans ce feu si dévorant. » Alors répondit aussitôt 

le Patriarche Abraham que les Leudes avaient 

tous sur terre la loi du Seigneur, 

les oommandemenls de Jilolse et avec cela la parole 
3(00 de maints prophètes, « s'ils ont la volonté 

de les tenir, ils ne viendront pas dans l'enfer, 

nlront pas dans le feu, s'ils exécutent cela» 

oe que commandent ceux qui lisent les livres, 

pour renseignement des Leudes. SMs ne veulent pas laire cela 
3405 alors ils n'entendront pas non plos celui qui sa lèveraH dld» 

de la vallée de la mort. Laissea^les seuls 

méditer ce qui leur paraîtra préférab'e 
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à faire, tant qu'ils vivront lur la lerrc, 
pour obtenir un Jour le bien on le mal. » 



42. 

Lm ouvriers de la dernière heure. 

Mitth , XX, f-16. 

3110 C'est ainsi qu*ii inbtruisail les Lf udes en paroles limpides 

le meilleur de ceux qui ont été enfantés et qu'il parlait en flgarea 

de foule espèce le Seigneur puissant, 

il dit.qu*un homme ayant du bien rassembla une fois 
des hommes le malin et promit paiement, 
3415 le Seigneur de la maison, très généreux salaire; 

Il dit qu*il donnerait A chacun d'eux 

une pièce d'argent. Il se réunit ainsi beaucoup 

d'ouvriers dans la vigne ; il donna à chacun Touvrage 

au grand matin. Plus d'un vint avant midi, 
3133 maint autre & midi pour le travail, 

maint A noue, la neuvième heure 

du long Jour d'été; maint encore plus tard 

à la onxième heure, quand vers le soir 

le soleil va au repos. Alors il envoya lui-même, 
3433 le Maître des ouvriers, son intendant 

pour qu'il payût le salaire aux Leudes 

pour leur travail ; d'abord il At donner à ceux 

des I«eudes qui étaient venus les derniers 

dans la vigne et ordonna par ses paroles 
3430* que ceux-là recevraiont leur salaire en denier 

qui s'étaient trouvés là les premiers, 

disposés au travail. Ceux-ci espéraient certainemrnt 

qu'on leur donnerait un plus grand salaire 

pour leur travail, liais on donna 
3435 à tous les Leudes également; cela fut très péniblu 

à tous ceux qui étaient arrivés les proniers : 

« Nous tommes venus au malin et avons supporté tout le jour 

toute sorte de travail, ehaleur hors de mesure, 

Tardeur du soleil, et maintenant tu ne nous donnes pas plus d'argent 
3140 qu'aux autres qui une heure seulement 

furent à l'ouvrage* • Alors il tenait sa parole prête 

le Seigneur de la maisoo, M n'avait pas promis davantage 

de salaire pour le travaiL c Co m ment n*ai-Jo point pouvoir 

de Vous donner à tons tous semblable dédommageaient, 
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3449 comme valeur pour voira ouvrage? » 

Le Christ qui régna 
pensait bien plut par là, quoique ce fut des hoanat 
de la vigne qu'il parlât seulement dans eas paroles, ' 
combien inégalement les ouvriers venaient là 
à Touvrage ; de môme dans le monde 

3450 les enfants des Leudes, à la lumière d6«irée 
dans la prairie de Dieu. Plus d*un commence déjà 
dans l'enfance à s*y préparer et s'est fait 

un cœur bien disposé, Il fuit le monde, 
abandonne le plaisir, son corps ne peut jamais 

S465 le séduira pour le mal, il apprend la sagesse, 
la loi de Dieu, renonce aux mauvais esprits, 
à la volonté de l'adversaire, et continue dans le monde 
à faire ainsi jusqu'à ce que vienne le soir de sa vie, 
de son Age. Alors il monte le chemin qui mène en haut» 

34éO alors toute sa peine est récompensée, 

est payée avec du bien dans le royaume de Dieu. 
■ Voilà ce que signiflenl les uuvriers qui dans la vigne 
dès le matin avec lèle et avec peine 
ont commencé le travail et l'ont mené à fin 

atéS jusqu'au soir. Maint autre vint à midi, 
avait tardé toute la matinée oisivement, 
négligé le travail du jour; ainsi fait maint insensé, 
maint présomptueux, il commet toutes sortes de ciioses, 
plcm de joie dans sa jeunesse, a appris des discours vieieux, 

3 no des paroles vides de toutes sortes, 

jusqu'à ce que finissent les années de la jeunesse , . 
et que la gtice de Dieu avertisse le Jeune homme 
plein de joie dans le cœur; il commence à se corriger, 
en paroles et en œuvres, il dirige sa vie d'après cela, 

347» son âge, juiqu'à la fin, puis il reçoit salaire pour toul 
pour les bonnes œuvres, dans le royaume de Dieu. 
Maint autre ne s'éloigne du mensonge que dans la milieu de la vie, 
des graves péchés, se convertit aux choses bénies, 
commence, par la force de Dieu, les bonnes œuvres, 

3480 corrige ses mauvais discours, se repent de racttoo amère 
dans son cœur; alors secours lui vient de Dieu, 
la foi l'accompagne toute sa vie ; 
alors il s*en va et reçoit sa récompense, 
dédommagement, de Dieu, comme il n'en est point da pareils. 

3k8K A maint autre c'est seulement comme homme expériaMOlé 
sur te penchant de l'âge que sa mauvaise actioo 
(Ut peine en ce monde^ la parole de Dieu 
avertit son esprit, ton ocbqt devient plais doui, 



U penévère dam le bien el reçoit compensation, 
3190 le haut royaume du ciel ; quand il s'en va d'Ici, 

ta récompense est la même que celle des autres Leudes, 

qui sont venus à none, à la neuvième heure du jour, 

pour travailler dans la vigne. 

Maint autre devient trôs vieux avant de corriger son injustice, 
M93 il multiplie le mal Jusqu*à ce que son soir vienne, 

où toute volupté passe; alors il commence à craindre le mal. 

Ses péchés lui causent souci, il pe.-ise à tout ce que lui-même 

a enfreint dans la jeunesse. Maintenant il ne peut plus expier 

ses mauvaises actions, alors tous les jours 
3S00 il frappe sa poitrine avec ses mains, se plaint avec des larmes brûlantes, 

avec d'amers sanglots et prie le saint Maître 

le Puissant, de lui être doux. Il no le laisse pas désespérer 

si compatissant est le Souverain de l'univers; à aucun il ne veut * 

refuser son souhait, Celui qui règue lui donne aussi 
35M le saint royaume du ciel, et il lui est aidé. 

Tous doivent trouver grâce quoique les hommes ne viennent 

pas en un même temps; le Seigneur plein de force veut 

récompenser tous les Leudes qui ici croient en lui. 

Il donne le royaume du ciel à tous les nobles, 
35i0 à tous les Leudes en récompense. Voilà ce que pensait le Christ puissant, 

le meilleur de ceux qui ont été enfantés, lorsqu'ile xpliquait la parabole» 

eomment les ouvriers vinrent dans la vigne 

si inégalement, et cependant reçurent tous 

le plein salaire. C*est ainsi que tous les vivants 
3S13 reçoivent de Dieu, le Seigneur, récompense, — 

1res désirable salaire, ceux aussi qui sont venus en derniers. 
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Les Aveugles de Jéricho. 

MaUb., XX, n-34. — MtK, X, 40-32. - Lee, XVIll, 33 4». 

Alors il dit à ses compagnons de s'opprocheri 

aux douze qui lui étaient les plus fldéles, 

parmi les hommes de la tcrn*, et le Puissant leur dit 
9W de nouveau quelle douleur et quelle misère 

lui était future. • Il n*y avait point de doute à cela. » 

Il dit qu'ils devaient jusqu'à Jérusalem chez le penple des Juifs 

raccompagner, t Alors là tout sera fait, 

aoeompli pour le peuple, ce que dans les jours du temps passé 
8513 des hommes tiges ont dit de moi par loars paroles. 



I 
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Là doivent me vendre à rantorité les héros 
au miliea da peuple fort; mes mains seront liées, 
mes bras attachés. Je dois souffrir beaucoap» 
entendre la raillerie et le discours plein de colère, 

S530 insultes et injures et paroles outrageantes, 

ils me tortureront au-delà de toute mesure et du tranebanl des 
tueront mon corps. Mais Je me relèverai à cette lumière, 
hors du tombeau, par la puissance de Dieu» 
le troisième jour. Je ne suis pas venu cbei ce peuple 

3S35 afln que ceux qui sont nés de la poussière souffrent le mal à 



cansa de 



les Leudes qui me servirent, je ne demanderai pas cela, 

je n'invoquerai pas le^neuple pour cela, je veux leur être no bien 

les servir en humilité 'ji pour ce peuple 

donner mon àme. Je veux moi*méme les 
3540 sauver avec ma vie, ceux qui ici espérèrent longtemps 

mon secours, la maise des hommes, t 

Alors il continua à s'avancer, il avait un esprit plein de Joie 

et de sérénité dans sa poitrine, le Fils du Seigneur; 

il voulait aller à Jérusalem et de son plein gré 
3515 visiter le peuple de Juda. 11 connaissait en eux 

leur cœur prompt à régression, et levr dur comlial, 

leur volonté hostile. Us passèrent alors ^ 

devant la citadelle de Jéricho, le Fils de Dieu, 

le Puissant, au milieu de la foule. Deux hommes, étaient assis an boed 

3550 tous deux aveugles^ ayant besoin de guérison, 

que le Roi du ciel les guérit 

car ils étaient privés de la lumière depuis longtemps, 

déjà mainte heure» Ils eotendireut venir la foule 

et demandèrent aussitôt avec un empressement diligent. 
3555 les aveugles sans lumière, quel fier héros 

parmi ce peuple était le plus distingué, 

le premier de tous. Alors Tun dit 

que Jésus du pays de Galilée 

le meilleur des sauveurs était le plus auguste 

au milieu de la foule du peuple. Alors leur cœur fut Joyeux 

aux deux aveugles, puisque ils savaient le Fils de Dieu 

là dans la troupe*, ils crièrent à haute voix 

vers le saint Christ, qu'il les secourût, 

lui le Fils de David. • Accorde-nous ta grâce, 
3565 sauve-nous de la misère, comme tu en sauves beaucoup 

de la race des hommes. » Alors le peuple commença 

à leur défendre avec des paroles, an Christ qui règne 

de crier si fort. Ils n*éeoulèrent pas les Leudes 

• 
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SSTO mais de ptui en plus par -dessus le peuple des hommes 

erièrent plus fort. Alors le Sauveur s*arrè(a 

le meilleur de ceux qui furent enfanlés, ordonna de les amener 

et de les conduire au travers des Leudes et il leur demanda amicalement 

et doucement devant la foule : Que voulez-vous donc de moi 
SS78 avoir comme secours. Alors ils prièrent le Saint 
* qu*il leur ouvrit les yeux 

leur accordât celle luioière, qu'ils puissent 

voir le mouvement des Leudes, le clair éclat du soleil, 

le monde merveilleux. Celui qui règne oonsentili 
1580 les toucha avec les mains, y ajouta son secours, 

qu*ausril6t aux deux aveugles furent 

ouverts les yeux, que ie ciel et la terre 

ils purent reconnaiire par la force de Dieu, 

lumière et gens. Alors ils louèrent Dieu, 
S5S5 glorifièrent le Seigneur, qu'ils puissent apercevoir 

la lumière du jour. Us allèrent tous deux avec lui, ^ 

suivirent ses pas, car il leur avait élè aidé 

et l'oeuvre de Celui qui règne fut proclamée au loin, 

annoncée à la foule. 



44. 

Ainsi était présentée distiQctcmeut 
9380 à la foule une image : les hommes aveugles 

étant assis au bord du chemin et souffrant la maladie, -^.^ 

privés de la vue. Cela signifie les enfants des Leudes, 

la race des hommes, tel que Dieu le puissant, 

au commencement, par sa propre force, 
3891 créa lui-même deux époux, . 

Adam et Eve, et leur donna le chemin, en haut, 

au royaume du ciel. Cependant celui qui est haïssable était trop près, 

Tennemi faux, et par des œuvres criminelles 

il les séduisit^ par des péchés, qu'ils perdirent 
3800 la lumière éternellement belle; dans un lieu de mal . 

dans ce monde du milieu les hommes furent jetés, 

souffrirent dans les ténèbres, Toppression et Taffliction 

dans Texil amer; déchus do la félicité, 

ils oublièrent le royaume de Dieu, obéirent eux adversaires, 
8803. aux enfants do Tennemi, qui les payèrent avec du feu . 

dans l'enfer ardent. Aussi ils devinrent aveugles dans leur cœur, 

dans ee monde du milieu, les enfants des hommes, 

parce qu^ils ne reconnaissaient pas le Dieu plein de force, 

le Seigneur céleste, dont la main les créa, 
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MIO lei forma leloo ta volonté. Alors 1« monde fut ainsi égaré, 
resserré dans la nuit et l'oppression senrile, 
dans les vallées de la mort. Alors ils étaient assis sur la 

ri 

la désolation dans le cnsar, demandant Taide de Oiea< 
celle-ci ne pouvait leur advenir avant que le Dieu qoi règne 

MIS sur ce monde du milieu, le Seigneur puissant, 
ne voulut envoyer son Fils, 
qu*il dévoilât la lumière aux enfants des Leudes, 
ouvrit la vie étemelle, qu'ils pussent reconnaître 
le Tout-Puissant, le Dieu p!ein de force. 

3090 Ainsi je veux vous le dire, si yous voulex 

le prendre à caur, que vous pouvez reconnaître 
la force du Sauveur, comment sa venue vint 
dans ce monde du milieu au secours des hommes, 
et ce qu'il voulut dire par ses œuvres, 

3625 Celui qui fut enfanté do Dieu ; pourquoi la eélèlvre citadelle 
s'appelle Jéricho, élevée près de luda, 
oméo de murs. Elle est ainsi nommée d après la lune, 
l'astre rayonnant; elle ne change point ses périodes, 
tous les jours elle accomplit Tune ou l'autre, 

3630 croit ou décroit. Ainsi font aussi sur la terre, 

sur ce monde du milieu, les enfants des hommes; 
ils viennent et s*en vont, les vieillards meurent, 
après eux viennent de nouvelles générations, 
et grandissent, jusqu'à ce que le destin les enlève. 

3635 Voilà ce que voulait dire le Fils de Dieu, quand il s'en alla 
de la citadelle de Jéricho, qu'aupai avant les hommes • 
ne pouvaient être guéris de leur aveuglement, qu'ils vissent 
la lumière brillante éternellenient belle, a^ant que Im-nème ieî 
dans ce monde du milieu ait reçu l'humanité 

3640 en chair et en corps. Alors les enfants des liCudcs 
virent en ce monde, eux qui pleins de mal 
étaient assis auparavant dans les péchés et privés de la vue, 
souffrant dans l'obscurité, qu'à ce peuple venait maintenant 
le Sauveur en aide du royaume du ciel, 

3643 le Christ, le meilleur de tous les rois; ils reconnurent aaMit6t, 
ils sentirent son approche, puisqu'ils crièrent si fort 
vers le Puissant, que Celui qui règne leur devienne 
maintenant doux. Alors les lourds péchés 
les éloignaient, qu*ils avaient faits eux-mêmes, 

3650 entravaient leur foi, mais ils ne pouvaient aucunement 
enchaîner leur volonté, mais vers le Dieu qui règne 
ils élevaient leur cri, jusqS*à ce qu'il leur tendit secours, 
qu'ils pussent voir la vie bienheureuse, 
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la lumière ètemeilc, et colrer aussi 
9M5 dans la maison éelatanlc. Voil& ce que signillaienl les aveugles 

de la cité de Jéricho, qui vers Celui qui fut enfanté de Dieu 

élevaient leurs voix, qu'il leur donnât guérison, 

la lumière de cetle vie, quoique les Leudes 

le leur défendissent par leurs paroles, ceux qui venaient par le chemin 
MM en avant et par derrière. Ainsi font aussi les crimes 

en ce monde du milieu à la race des hommes. 

Maintenant écoutes comment les aveugles, quand ils eurent la guérison, 

qn*ils purent voir la lumière du soleil, 

comment ils firent alors. Ils allèrent avec Celui qui règne, 
dM& suivirent ses pas, proclamèrent avec Joie 

la louange du Pasteur du monde. Ainsi font les enfants des Laudes 

au loin par celle terre, depuis que le Dieu qui règne 

les a édairès de ses leçons et, vie étemelle, 

Le royaume de Dieu, donna aux bons hommes de guerre, 
3670 la lumière du ciel élevé et son aide i tous -- 

qui suivent de bonne volonté ses voies. 
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Marchands ohasfBés du Temple. 

ytuli., XXI, 12*14. - Xlarc. XT, 15-17. - Lue, XIX, 45«l. 

Alors le Christ sauveur s*approcha 

de Jérusalem, le bon. Il alla au-devant de lui 

beaucoup du peuple de bonne volonté et de bon sentiment. 
MIS Ils le reçurent m fête et couvrirent devant lui 
'le chemin de vêtements, d'herbes odoriférantes, 

de fleurs épanouies et de branches d'arbres, 

de palmes, la plaine que foulait son pied, 

lorsque le Fils de Dieu voulut aller 
MO dans la cité magnifique. Autour de lui bourdonnait la foule 

des Leudes en fête, et le peuple élevait 

avee Joie un chant de louange, remerciant Celui qui règne 

de ce qu'il venait lui même, le rejeton de David, 

pour les visiter. Alors le Christ aperçut, 
JOOO le Bon, le meilleur de ceux qui furent enfantés, à Jérusalem 

étinceler le rempart de la cité et les maisons des Juifs, 

les hautes salles de Jaspe, et la maison de Dieu, 

le plot magnifique de loot les lieux cdhsacrés. Alors bouillonna en lui 

lo c^r daae ta poitrine ; aloft TEnfant saint 
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H90 ne pot «e défendra de pleonr. Il dit beaoeoap de pirolee 

doulottrauflement émoy le eoBur pesant : 

Halhenr à toi JéraMlem, ear en vérité tn ne Mis pns 

la senteoee da destin, qai t*est réiervé, 

comme des armées poissantes renCermeront, 
9198 comme t'assiégeront pour la ruine des hommes de gnem réflédûa» 

des peuples ennemis ; alors tu ne trouveras nulle pari la paiX| 

ni protection ni abri. Us amëneroot 

les lames des épèes et les armes, les paroles de guerre, 

feront la guerre A Ion peuple, feu et flammes 
3700 détruiront tes habitations, les hauts remparts 

tomberont A terre. Il ne restera pas un rocher, 

pas une pierre sur Tautre, la place sera déserte 

autour de Jérusalem pour la gent juive, 

parce qu*iU ne reconnaissent pas qu*est venu 
3*05 le leropi qni devait venir, car ils doutent encore, 

ils ne savent pas que la force de Celui qui régne les visite. > 

Alors il alla avec la fou!c le Souverain des hommes 

dans la elle éclatante. Lorsque Celui qui fût enfanté de Dieu 

entra à Jérusalem avec une riche suite • 
37iO et ceux qui l'accompagnaient, le plus grand de tons les chants 

s'éleva avec bruit; en paroles saintes 

la foule des Leudes loua le Pasteur du monde, 

le meilleur de ceux qui furent enfantés. ÎJà cité vint en nunenr, 

le peuple était en crainte et il demanda aussitôt 
3715 quel était celui qui venait 

avec la foule puissante. Alors un homme dit 

que Jésus-Christ, du pays de Galilée, 

de la cité de Xaxareth, le Sauveur, approchait 

le sagtï prophète, pour secourir le monde. 
3720 Alors les Juifs qui déjAlui étaient ennemis, devinrent 

cruels dans leur cœur, irrités dans leurs sentiments, 

de ce que les Leudes le louaient si hautement, 

glorifiaient le Seigneur. Alors des insensés allèrent 

pour échanger des paroles avec le Christ qui règne 
37t5 et le prièrent d'ordonner cependant à la foule de se taire, 

d'empêcher les Leudes de lui faire tant 

de louanges. Leur clameur est importune aux gens, 

aux habitants de la cité. Alors Celui qui fût enfanté de Dien, parla : 

• Si vous empêches ici les enfants des hommes 
3730 d'annoncer par leurs paroles la foree de Celui qui règne, 

alors les pierres brutes parleront, 

les rochers solides, devant ce peuple, 

plutôt que Ton ne chante plus sa louange 

au loin par le monde. • 
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Lorsque entra dans le lieu eo&saeré, 
91)5 dam la maison de Dieu, il trouva beaucoup de Juifs, 
une foule d*honimes diflérenis réunis, 
qui s'étaient choisi là une place de marché 

faisant commerce de toute sorte. Des commerçants de monnaie étaient 

[assit 

•dans le lieu consacré et là tous les jours 
9740 changeaient Targent. Tout ceci tut pour TEnfant de Dieu 

un pire scandale ; tous ensemble 

il les chassa du temple : ils eussent mieux fait 

les enfants d'Israël d'aller prier, 

t et ici dans ma maison de demander secours 
S74S que le Prince de la victoire les délivrât des péchés 

que de venir ici, des voleurs en affaires, 

des hommes de rebut, faire le changer 

pure injustice. Vous ne connaissez point Thonneur 

qui appartient à la maison du Très-Haut, vous Juifs ! • 
37M ainsi il débarrassa et purifia, le Seigneur puissant, 

la sainte maison, et accorda secours 

à plus d*ttn d*entre les hommes, qui de sa force puissante 

entendirent parler au loin et s*en vinrent 

par des routes éloignées. Plus d*un infirme, 
STBft plus d'un boiteux fut guéri, plus d'un paralytique, 

plut d'un aveugle reçut soulagement. Ainsi Celui qui fût enfanté de Dieu 

[secourut 

les hommes volontiers, car tout est en sa puissance, 

la vie des Leudes et celle du monde. — . 
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Le Denier de la veuve. 

Mire, XII, «1-44. — Ue. XXI, N4. 

Devant le lieu consacré se tenait le Christ qui règne 
376t le cher Pasteur du monde, considérant le sentiment 

et les actions des gens. Il en vit beaucoup 

apporter des objets précieux dans le magnifique sanctuaire^ 

des dons d'or et de bons tissus, 

ornements de prix ; et le Christ, le Seigneur 
tTtS voyait eela avec sagesse. Alors vint aussi une veuve 

une pauvre vieille et elle entra dans la temple, 

donna an présent au trésor seulement 

deux deniers de eaivie, de boo eeiur 
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et de Tolonlé simple. Alors dit le Christ qni règne, 

S770 le bon, aux disciples, que do tous les dons elle avait 
plus apporté qu'aucun autre llls des hommes : 
c Quand des hommes fortunés ont apporté des présents, 
mainte réserve de trésor, ib laissaient à la maison davantage 
du trésor gagné. Il n'en est pas ainsi de la veuve. 

9775 Elle donna au sanctuaire tout ce qu'elle avait 

acquis en richesie ; d'ailleurs aucune aulre pièce d'argent 
elle n'avait à la maison, la bonne. C'est pourquoi son don 
a plus de valeur devant Celui qui règne, parce qu'elle l'a donné ai 

[vokNMîen 
à la maison de Dieu ; cela lui sera rendu 

3780 avec un salaire durable, parce qu'elle a tant de foi. • 
Ainsi je sus que dans le lieu saint le Christ qui règne, 
jour par jour le Souverain des hommes 
enseignait par ses paroles ; la foule se tenait autour de loi, 
grand peuple des juirs et elle l'écoutait, lui qui apportait le salut, 

3789 dire de douces paroles. Plus d'un Tût assez heureux 
dans la foule pour les recevoir dans son cœur, 
ils apprirent renseignement que le Pasti nr de la terre 
dif ait en images, celui qui fût enfanté du Seigneur. 



L'Impôt dû à César. 

MêUb., XXII, l5-f2. — \larc, XII. 13-17 — Lm, XX, W-tf . 

A d'autres l'enseignement du Christ fût odieux, 
3790 du Dieu qui règne ; dans leur cœur ils le détestaient 

ceux qui dans le commandement étaient les plus élevés» 

les princes du peuple. Ils pensèrent à tendre un piège, 

ses enoem.s, par des paroles, cherchant à leur aikle 

un contradicteur, un homme du plus élevé, 
3T95 un mercenaire d^Hérode ; celui-là se tint donc près 

plein de volonté ennemie, épiant ses paroles, 

quand ils se saisiraient de lui, dans les fers aussitôt 

dans les liens des membres pourraient le jeter, 

lui l'innocent. Les valets s'en vinrent 
3800 la haine dans le cœur, au Fils du Seigneur 

ils adressèrent, les contradicteurs, alors la parole : 

t Tu es Celui qui explique la. loi A tous les peuples, 

et tu enseignes la vérité; maintenant et janûis 

tu ne caches quelque choses à quelqu'un 
3808 à cause de ja richesse, de sorte que tu ne dises pat ee qui est Juste, 

et la foule des hommes, sur le ehemin de Dieu, 
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ne diriges {mui par tet leçoni. Le peuple ne peut trouver 

UD blâme en toi. Nous devons maintenant te demander 

Seigneur plein de gloire du peuple, quel droit a done 
S810 Tempereur de Rome du roi qui est iei 

exiger tribut et fixer 

oe qu*il doit lui donner chaque année 

éomme imp6t par tète. Parle, que penses-tu là*dessus, 

est-ce juste ou non? Conseille tes 
1815 compatriotes bien. Nous avons l>esoin de ton enseignement! » 

Ils Toulaient qn*il le défendit; cependant il connaisssit distinctement 

leur volonté mauvaise, t Pourquoi, menteurs, 

me tentei-vous si hypocritement? Cela ne doit point tous réussir, 

que tous, trompeurs^ avec tant d'artifice 

TOUS venillex me prendre ! » Alors il ordonna d'apporter 

la monnaie pour Texamen, qu'ils étaient débiteurs 

de donner comme paiement. Alors les Juifs 

apportèrent un denier d'argent. Beaucoup regardèrent 

comment elle était frappée. Au milieu l'on voyait 

limage de l'empereur et ils reconnurent bien 

la tète de leur seigneur. Alors le saint Christ leur demanda 

de qui était figuré le buste là-dessus. 

Us dirent que c'était celui de rempereur du monde 

de la cité de Rome, qui sur tout l'empire 
3810 possède pouvoir en ce monde, i Alors Je veux en vérité 
. vous dire, que vous loi donniex ce qui est à lui, 

son tribut au miitre du monde, et au Dieu qui règne ; 

pajei ce qui est à lui, et alors vos âmes seront 

aux bons esprits. » 

Ainsi le dessein des Juifs 
98IS à ce discours fut rendu vain. Les hommes mauvais n'obtinrent point 

par leurs paroles ce qulls voulaient, 
' quelle se saisissent de lui. L'Enfant de paix de Dieu 

se garda bient leur donna pour réponse 

det paroles de vérité, quoi qu'ils ne fussent pas asseï heureux 
aièO po«r le prendre comme c'était leur désir. 
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La Femme adultère. 

Jeta, IIL ••11. 

Cependant ils n*7 renoncèrent pas, ils amenèrent une femme 
qui avait fait une faute criminelle. 
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uoe pire action mauvaise; on Tavaii nirprise 

en délit d*adultère, c'est pourquoi elle méritait la morli 
88M les Leudes devaient lui enlever la vie, 

mettre fin à son âge : c'était écrit ainsi dans la loi. 

Alors le peuple faux demanda au Seigneur 

en paroles hypocrites, ce qu'ils devaient faire à la fenmf , 

s'ils devaient la tuer ou la laisser vivre, 
3880 ou quelle action il fallait lui faire endurer. 

« Tu sais comment Moïse a ordonné au peuple 

en paroles de vérité, que toutes les femmes 

en adultère devaient perdre la vie, 

et que les autres doivent lui jeter 
38S3 de fortes pierres. Ici lu en vois une 

prise sur le faiL Que décides*tu sur elle? •» 

Les contradicteurs voulaient le prendre avec leurs paroles ; 

car s'il disait qu'elle devait rester en vie, 

protégeait son Ame, alors les Juifs voulaient dire 
9860 quil contredisait à la loi des pères, 

à la coutume des Leudes ; et ne la laissait-il pas en vie, 

la fille devant la foule, ils voulaient dire que si grande dooeéiir 

il ne cachait pas dans son cœur, comme devait l'avoir l'Enbuté de Die«. 

D'une façon ou de l'autre ils voulaient accuser Celui qui règne 
3865 & cause des paroles qu'il dirait 

quand il annoncerait la sentence. Mais le Christ, le Seigneur» 

clairement et distinctement les pensées des ducs, 

leur volonté contraire et il parla ainsi 

devant le peuple : « Si quelqu'un d'entre vous 
3870 se sait libre de crime, qu'il s'en aille 

et jette de ses propres mains 

la pierre sur elle. » Alors les Juifs se tinrent-U 

et méditèrent cela en silence ; aucun des dues ne trouva 

aucune contradiction contre la parole, 
3875 les hommes se souvinrent de leurs méfaits, 

de leurs propres péchés et personne ne fut si assuré 

qu'après ces paroles il osât jeter 

une pierre sur la femme ; ils la laissèrent debout^ 

seule où elle était, et ils se détournèrent 
3880 les gens Juifs très hostiles, 

l'un après l'autre, jusqu'à oe qu'il n'en fut plus un 

au milieu de la foule de peuple hostile, 

qui ne voulût laisser la vie à la femme. 

Alors Je sus que TEnfint de paix de Dieu demanda, 
3885 le meilleur de ceux qui furent enfantés : < Où restèrenl les Juifi 

tes eontradieteurs, qui voulaient te condamner? 

Ne .l'ont*ils causé aujourd'hui aucune affliction, 
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aucun mal» les Leudet qui voulaient te prendre la vie, 

te torturer hors de mesure T Alors la fille dit, 
38M que personne^ à cause de la présence du Sauveur 

et de son saint secours ne lui avait fait de mal 

en salaire de son vice. Alors le Christ qui règne répondit : 

le Seigneur des Leudes « Je ne te ferai point non plus de mal, 

vas-t*en d'Ici sauve, seulement aie soin dans ton cœur 
99M que tu ne deviunnes plus pécheresse. » 

C*est ainsi que le saint Enfant de Dieu l'avait 

sauvée de la lapidation. 

Alors le peuple des Juifs était 

résolu an mal comme depuis le commencement, 

plein de volonté mauvaise, cherchant comment ils pourraient exciter 
IfOa l'inimitié du peuple contre TEnfant de Dieu. 

LtL foi partageait le peuple en deux partis, 

les gens de peu étaient de beaucoup 

et plus ardemment désireux d'accomplir 

la parole de l'Enfant de Dieu que le Seigneur a ordonnén ; 
990S ils aspiraient plus à la Justice que les riches, 

iÏÊ le tenaient pour le Seigneur, le Roi du ciel, 

et lui obéissaient de bon gré. 

Alors le Fils de Dieu 

entra de nouveau dans le lieu consacré, entouré d'une foule 

épaisse d'hommes. Il se tenait au milieu 
39I9 et instruisait les Leudes en paroles claires, 

à haute voix : tout écoutait, 

les troupes se taisaient, et il éleva la parole : 

« Quiconque à jamais est pressé par la soif, 

que celui-là vienne ici et tous les Jours il boira 
Mil à la douce fontaine 1 Je vous le dis 

quitonque parmi les hommes a foi en moi, 

foi ferme parmi le peuple, de celui-là coulera 

de sou propre corps un flot vivant 

d'eau rafraîchissante, une source à grands flots, 
Mit une source vivante. Cette parole deviendra vérité 

qui sera donnée aux Leudes qui croient en moi. t 

Par Teau le Christ qui règne voulait dire 

l'auguste Roi du eie!, le Saint-Esprit, 

que les rafants du peuple devaient le revoir, 
dit! Lumière et Sagesse et vie étemelle, 

haut royaume du ciel et misérieorde de Dieu. 
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Alors les Leudes vinrent au sujet de renseignement du Christ 

en eontestalion ; il y avait là des hommes fiers 

des Juifs orgaeiUeuz, qui parlaient avec audace, 
9990 et insultaient le Seigneur : ils comprenaient bien (disaient-ils) 

que de mauvais esprits pariaient par lui, 

des démons malfaisants : • Il n*enseigne que le mal 

avec toutes ses paroles. » D'autres répliquaient : 

• Ne blasphèmes pas contre le Naître! Les paroles de la vie sortent 
S93S puissantes de sa bouche, et des masses de miracles 

il fait dans le monde. Cela n est point Toeuvre du diable, 

la force du contradicteur, sans quoi il ne pourraitopérer telle bénè d lciio B g 

c'est pourquoi il est évident que c'est du Dieu Toat*Puissaat 

qu'il vient, de sa force. Ceci vous pouves aussi le fecoonailfc 
3(40 & ses paroles véridiques, qu'il possède pouvoir 

au-dessus de tout sur la terre, t Alors les contradieteurt voulnitat 

le saisir sur place et Jeter des pierres sur lui, 

mais ils avaient peur devant la foule des hommes, 

craignaient le peuple. Alors TEofant de paix de Dieu parla : 
3945 c Je témoigne et j*enseigno de la part de Dieu tant de bien 

en paroles et en œuvres, et vous voulei me punir, 

esprits opiniAtres, me jeter des pierres, 

m*6ter la vie? i Les Leudes crièrent, 

les contradicteurs ennemis : ce n'est point à cause de tes «nvretf 
3950 que nous ne voulons pas to laisser la vie 

c'est seulement A cause de tes paroles, affreuses, 

que tu te van les ainsi et prononces de tels crimes 

que tu dis devant les Juifs que tu es Dieu même 

le Seigneur puissant; et cependant tu n'es qn*un homme csomoM 
3958 de notre race. 

Le Christ Tout-Puissant 

ne voulut entendre plus longtemps le mépris des Juifs, 

l'impudence des hypocrites. Il se détourna du lien consacré 

et aUa au delA du fleuve Jourdain avec ses disdples, 

les compagnons bénis qui toujours demeuraient 
3900 de bonne volonté autour de lui; il alla visiter un antre peuple. 

LA aussi le Seigneur fit comme 11 était habitué, 

il instruisit les Leudes. Et quiconque voulut emt 

A sa sainte parole, qui secourut toujours 

les hommes qui la prirait A ecrar. 
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IMI Alors J6 sus qne vers le Christ étaient venus 

des messagers de Béthanie, qui dirent à Celui qui Ait eoftuilè de Dtoo 

qu*il8 étaient envojés en message par deux femmes, 

Marie et Marthe, les aimables jeunes filles, 

les femmes f leines de charme, que lui-même depuis longtemps 

chérissait dans son esprit pour leur douceur d'esprit 

et leur bon vouloir. Suivant la vérité 

elles lui faisaient dire de Béthaoie comment leur frère 

Laiare était alité et qu'elles doutaient de sa vie, 

Elles pliaient donc que le Christ le Tout- Puissant 
MIS le Saint leur vint au secours. Quand il entendit donc 

ce que Ton disait du malade il dit aussitôt 

« que le lit de Laiare n'était pas 

un lit de mort. Mais la louange du Seigneur 

doit être affirmée par \à, et aucun danger ne le menace. » 

lA-dessus le Fils de Celui qui règne restera encore \K 

deux nuits et deux Jours. Alors approcha le temps '^ 

où il voulait visiter de nouveau les Leudes 

des luifff, comme il avait pouvoir. 

A ses compagnons le Fils du Seigneur dit 

qu'il \'oulait visiter les Leudes Juifs 

au deU du Jourdain. Alors dirent aussi 

ses disciples : • Est-ce pour cela, mon Prince. 

que tu veux y aller? Le temps n'est pas encore éloigné 

où ils voulaient te punir do les paroles, 
Mt te jeter des pierres. Tu veux donc aller au milieu 

de ce peuple entêté? Il y a beaucoup dVnnemIs 

arrogants. » Mais l'un des douxe, 

Thomas^ l'homme excellent, 

le cher dnc, dit : « Nous ne devons point critiquer son action, 
3M3 contredire A sa volonté, mais rester auprès de lui, 

souffrir avec le suxerain. C'est I& la gloire du duo 

qu'il reste ferme à c6té de son souverain, 
• et meure avec lui. Si nous faisons ainsi, 

si nous marchons avec lui, si nous regardons notre vie 
4000 comme peu de chose, quand même avec lui 

nous périrons! Alors longtemps vivra 

notre gloire après nousl » Ainsi les disciples de Celui qui règne, 

les nobles de naissance, devinrent d'un même esprit 

à la volonté da Seigneur. 

Alors le Saint Christ dit 
4003 à ses compagnons que Lazare sur sa couche 

était endormL « Il a quitté celte lumière, 

il t'est endormi bienheureux. Muntenant allons vite 

révniller do mmvetu, afin qu*il voie ce monde,. 
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4010 qu*il vive dans la lumière; ainsi votre foi sera 

encore mieux aflicrmie. • C'est pourquoi il traversa le flot 
le bon Fils de Dieu, jusqu'à ce qu*ii arrivât avee les siens 
à Bélhanie, Celui qui fut enfanté du Seigneur 
avee ceux de sa suite, où les deux sœurs 

4015 Marie et Marihe, le souci dans l'ùme. 

étaient assises pleines de douleur. Là étaient réunis 

bif^n des Leudes Juifs de Jérusalem, 

qui voulaient consoler les femmes désolées 

aiin qu'elles ne se lamentassent pas sur la mort du jeune 

40C0 la perte de Lazare. Alors, quand le Pasteur du monde, 
arriva i la demeure, la venue du Fils -de Dieu 
fut annoncée, que Celui qui était plein de force était 
dehors, devant la cité. Alors s'apaisa le cœur 
des deux femmes parce qu'elles savaient l'arrivée 

4025 de l'Enfant de paix béni de D:cu, du Christ qui régne. 
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Car c'était pour toutes deux le plus grand souhait, 

la venue du Seigneur, et d'entendre de nouveau 

la parole du Christ. Elle alla en pleurant 

la triste Marthe, pour échanger des paroles 
4030 avec le Puissant, et elle dit à Celui qui règne 

pleine de douleur dans le cœur : « Seigneur si tu avais été 

ici. Toi le plus auguste des Sauveurs, 

toi bon Sauveur, pareille affliction ne nous désolerait point mainleiMot. 

peine de cœur aussi amère; j'aurais encore mon frère Laxire 
4033 dans cette lumière, il d«*nieurerait encore ici, 

dans la plénitude de la vie. Et cependant, mon Prince, 

je crois aussi clair que la lumière, ù meilleur des docteurs, 

que quoi que lu souhaites de Celui qui règne là-haut, 

qu'il te le donnera immédiatement, le Dieu tout-polssant 
4040 t'accordera ta volonté. » Alors le Christ qui régne 

donna cette réponse à celle qui était remplie de peine : « ne te laUse 

[polnl 

dans TintéHeur de ton cœur. Je veux te le dire 

en paroles de vérité, bien sûrement 

ton frère doit sur Tordra de Dieu, 
4015 par la force du Seigneur se lever de la mort 

avee son eorps. » c Je le sais bien, dit-elîe, 

qu'il en sera ainsi, quand ce monde finira un jour, 

et que ce jour puissant viendra sur les hommes, 

qu'alors il se lèvera hors de la terre, 
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IM9 an Jour du Jugement, lorsque de la mort à la vie 

par la puissance de Dieu les races des hommes 

se lèveront de leur lieu de repos. Alors le Seigneur lui dit, 

le Tout-PuissanI, en paroles non voilées, 

que lui-même était le Fils do Seigneur, 
MS j la lumière et la vie pour les enfants des Leudes, 

pour la résurrection. « Il ne mourra Jamais, 

il ne perdra Jamais la vie celui qui croit en moi. 

Quand même les Leudes le coucheront dans la terro, 

Tenlerrant dans la profondeur; il ne sera cependant pas mort; 
1060 la chair sera ensevelie mais l'esprit subsistera, 

et rame est vivante. • Alors sans hériter 

la femme dit ses mots t c Je crois que tu es le vrai 

Christ^ le Fils de Dieu; ceci on peut le reconnaître 

A tes paroles, que tu as le pou%'o:r 
4063 par une sainte disposition sur ciel et sur terre. > 

Alors Je sus que l'autre femme arriva aussi, 

Marie, affligée, et avec elle en foule 

venaient les iuifs; à Celui qu: fut enfanté de Dieu 

elle dit, se plaignant douloureusement, combien elle était pleine de souci , 
é0*0 le cœur plein d'affliction, elle déplorait avec des larmes 

la perte de Laiare, de l'homme chéri, 

elle pleurait et sanglotlait, Jusqu'à ce qu*à Celui qui fut enfanté de Dieu , 

le cœur fut touché, des larmes brûlantes 

Jaillirent en torrent et il ordonna aux femmes 

4079 de le mener là où gisait Lazare 

enseveli dans la terre. Une pierre était étendue dessus, 
un dur rocher. Le saint Christ ordonna 
d'écarter la dalle de roc, afln qu'il vit le mort, 
contempla celui qui était sans Ame. Alors son cœur faiblit 

4080 devant la fouir, à Marthe, et elle dit au Puissant : 
t Haut Seigneur, si Ton 6te le rocher^ 

si l'on cnlé%'e la pierre, la puanteur s*élèvera, 

une odeur malfaisante; car Je veux te le dire 

en paroles sincères, et il en est exactement ainsi, 
4085 le mort est déjà étendu depuis quatre nuits 

dans la tombe do la terre. » Il donna réponse 
' ' à la femme Celui qui gouverne tout : « Que te disais-Je auparavant ? 

Si tu vewL croire cela ne durera pas longtemps 

que lu pourras reconnaître la grande force du Seigneur, 
4090 la grande puissanee de Dieu I » Alors quelques-uns allèrenti 

enlevèrent la pierre. Alors le saint Christ regarda 

les yeux élevés en hant, et rendit grâces 

an Cfféateor du monde^ c de ce que tn exauces ma parole 

Prince do la vietoire 1 Car Je sait avec assurance 



4095 que tu le fait toii^oarfl; mais fais ceci 

devaat ce grand peuple de luirs, 

aOn qu'ils sachent en vérité que tu m'envoyas dans ee monda 

pour instruire les Leudes. » Alors il cria à Loiare, 

d'une voix forle, de se lever 
4100 de sortir de la tombe. Alors l'esprit revint 

dans le cadavre, les membres devinrent souples, 

il se débarrassa de tous les vêtement», 

des linceuls. Alors il ordonna de lui aider, 

le Christ qui règne. Les Lêudes vinrent, 
4I0S le déroulèrent de l'enveloppe. Rayonnant Lazare, 

se leva dans cette lumière, la vie loi était accordée 

pour jouir du temps fixé par le destin 

dorénavant en paix. Alors elles se réjouirent toutes deux 

Marthe et Marie; personne ne peut à un autre 
4110 décrire rn vérité combien les deux sœurs 

éclatèrent de joie! Alors s'étonnèrent beaucoup 

de Leudes Juifs, quand ils le virent de la tombe 

se lever sain, la maladie enlevée, 

celui qu'ils avaient mis dans la profondeur de la terre. 
41 13 sans vie; et maintenant il devait vivre 

guéri dans la patrie. C'est ainsi que la forte puissance 

de Dieu, du Roi du ciel, peut protéger Tàme 

de tous les hommes, la secourir contre la violence 

des ennemis, quand il leur donne son aide. 



50. 
Calphe. 

JatB, XI, 46416 2 XII, 1-3. — Lm. XII, 9^-42. 

4120 Alors l'esprit de beaucoup d'hommes fut tourné 

vers le Christ, leur cœur, lorsqu'ils virent eux-mêmes 

Kon œuvre sainte, car jamais auparavant pareille 

merveille n'était arrivée dans le monde. 

Cependant il y avait encore 

beaucoup d'hommes qui bravaient, ils ne voulaient aoeuDemenl 

rtcèonnailn 

4*25 la puissance de Dieu, à sa grande force 

ils s'opposaient par leurs paroles. L'enseignement de Celui qui vègM 
leur était odieux, ils recherchèrent d'autres Lendet 
à Jérusalem, où était le tribunal suprême 
du royaume des Juifs, leur capitale. 
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4199 la plas grande ma«te du peuple férocie. 

Ile répandirent la nouvelle de l'œuvre du Cbriet» oomment lia avalent 

[va vivant 

de leun propres yeux celui qui gitait dans la terre, 

dans la profondeur lans coniolalion, quatre nuits et Joure 
4ISS mort et enieveli, Jusqu'à ce que par son œuvre 

sa parole réveilla, qu*il vit de nouveeu le monde, 

alors ils furent très irrités, les opiniâtres 

Leudes Juifs ; ils réunirent leur peuple. 

ils le firent s'attrouper et venir à l'assemblée "^ 

la foule des hommes pour tenir conseil contre 
1140 le Christ poissant : c 11 n est pas prudent 

de souffrir pareille chose. Trop de peuple 

croit à son enseignement. Cela n*ira pas longtemps et sur nous 

tomberont. des troupes de cavaliers, 
4149 les mercenaires de Ilome* Alors nous seront déchus 

de ce royaume ou perdrons notre corps, 

notre léte, nous autres héros. 

Alors parla un homme haut placé, 

le gardien suprême du peuple, 

Tévéque de la cité des Leudes 
4IM appelé Calphe. Il avait été élu 

pour cette année-là par les Leudes Juifs, 

pour qu'il dut garder la maison de Dieu, 

le lieu consacré. < Voilà qui me semble f tonnant, 

hommes pleins d'expérience 1 vous qui cependant savei solution en 

[tant de eas, 

41 M que vous ne sachiex réellement pas, vous Juifs sages, - 

qu'il est meilleur pour tous ceux qui ont été ententes, 

que nous ne laissions pas en vie un seul, 

et qu'il tombe sanglant par vos mains 

peidant sa vie pour toui ces Leudes 
4140 plutôt que tout le peuple périsse » 

. Ce ne fut point de sa libre volonté qu'il dit si vrai 
. devant ce peuple annonçant le bonheur 

de l'humanité à la foule; ceta lui vint par la puissance de Dieu, 

par son saint ministère, attendu qu'il devait à Jérusalem 
4164 garder le lieu saint; c'est pourquoi il dit si vrai 

l'évéque des Leudes, comment Celui qui fut enfauté de Dieu devait 

délivrer, au prix de sa vie, tous les peuples 

par sa seule mort. Secours était donné ainsi à tous les peuples 

ear par là la Christ qui règne cherchait aussi 
4170 dane sa volonté les peuples païens. 

Alori lea orgueilleux fuirent d'accord, 

lae troiipea des Juifs et Ils résolurent dans le conseil» 
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tottii tes Laude*, de im jmis m laiMer égarer : 

quioooqtte dane le peuple le troaveniU 
4ni devait aussi l*aiiiener prisonaier 

devant le tribunal» on ne pouvait souffrir cela plus longteap», 

que ce seul homme ainsi voulut gagner 

le monde entier. 

Le Christ qui règne 

connaissait les sentiments et les pensées du peuple, 
4180 leur cœur haineux et féroce, rien ne lui re»ta caché 

dans ce monde du milieu. Alors il ne voulut plus dans la foule 

se montrer k tous les yeux 

aller su milieu des Juifs; le Fils do Dieu attondii 

le temps éclatant qui lui était futur 
et 15 où il voulait souffrir à cause des Leudet, • 

pour leur expiation ; le jour précis 

il le savait même. Alors l'Enfant de Dieu alla, 

le Christ qui gouverne tout, pour demeurer à Ephralm,' 

dans la citadelle élevée^ le saint Seigneurt 
4190 avee les disciples; alors il s'en retourna do nouveau 

à Béthanie avec une riche suite, 

avec la phalange de ses disciples. Les Juifs discutèrent cela 

avec mainte parole, quand ils virent qu'une foule si poissante 

le suivait. « llainlenant il n'y a plus de sécurité 
4105 plus de salut pour le royaume, lors même que nous disons ce qui «ai 

rien ne nous réussit plusl Car la foule 

se tourne à sa volonté» La totalité des Leudes 

suit son enseignement» de sorte que nous ne pouvons 

lui faire aucun mal devant ce peuple. 



Jésus prMit la destruotion du TemplA. 

Ilatib., XXIV» M9. — Mtie, XIII, l-d7. «- Lae, XXI» 5.30. 

430O Celui qui fut enfanté de Dieu alla à Béthanie 

six nuits avant que rassemblée 

des Leodes Juifs à Jérusalem 

eût été célébrée au Jour de la fêle 

où ils voulaient tenir les temps saints 
ItOS de hi PAque des Juifs. Le Fils de Dieu atteudil, 

le Puissant» dans la foule» et beaucoup d'hommes étaient là 

à cause de ses paroles. Alors s'approchèrent deux femmes, 
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Harihe et Marie, d'un cœur doux, 

et le servirent en humilité. Le Prinee du peuple leur donna 
, 4210 récompense de longue durée, les délivra de mal» 

de faale et de péehé et leur ordonna lui-même 

d'aller en paix devant l'attaque des ennemis, 

avec une bonne parole d'adieu. Elles accomplirent leur ministdre 
' pour lui suivant son souhait. 

Alors le Gbrist qui règne 
4tlS s'en alla avec le peuple, le Prince des peuples, 

à lèrusalem, là étaient des Juifs 

les maîtres odieux, pour célébrer le tempi saint • 

dans le lieu consacré. Dans le peuple il y en avait beaucoup 

d'origine noble, qui n'aimaient pas entendre 
UiO la parole de Celui iqui gouverne, 

et qui pQur Celui qui fut enfanté de Dieu n'avaient point d'amour dans 

[le cnnr 

un peuple hostile, qui n'était pas disposé pour lui, 

plein de haine amère; ils avaient des pensées de meurtre, 

le mensonge dans le cœur, et dcAguraient hypocritement 
42ii l'enseignement du Christ, voulaient punir Celui qui est plein de force, 

à cause de ses paroles. Mais un grand nombre 

de Leudes étaient autour de lui tout le long du jour; 

les petits l'entouraient à cause de ses doues paroles, ,. 

pour empêcher que les contradicteurs, 
1130 à cause du peuple, osassent le saisir, . 

et qu'ils l'évitassent A came de la foule. Alors le Christ puissant se tenait 

A l'intérieur du lieu consacré et disait beaucoup de paroles 

pour le bien des hommes, le peuple restait près de loi 

tout le long jour, jusqu'à ce que le brillant 
4235 soleil alla à son repos; alors sortait du lieu consacré 

la foule des hommes. 

' 11 y avait alors une montogne 

renommée, près de la cité; elle était large et haute, 

verte et belle, on rappelait du nom 

de Mont des oliviers chex les Juifs; là-haut se rendait 
4240 le Christ, le Sauveur, quand la nuit approchait; 

il étalC là avec les disciples, mais lès Juifs 

ne le savaient pas, car 11 était de nouveau dans le lieu consacré 

le Seigneur des Leudes, quand la lumière venait de l'orient, 

il recevait là le peuple et lui disait beaucoup 
42t3 de paroles de vérité. Dans ce monde il n'est point, 

dans ce monde du milieu, un homme si éloquent, 

aucun des l..eode8 qui pût raoonter jusqu'à la fin 

les enseignements qu'il disait tous, 

dans leliini consacré^ Celui qai«règno; sa parole était constamment 
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4S50 que les bomines devaient lulter et aipirer 

au royaune de Diea afin qu'en ce jour de la pniieaaca 

ili reçottent la splendeur de leur Seigneur. 

Il leur reprèienlait leurs péchés, leur commandait 

de les effacer, d^aimer la lumière de Dieu 
4i85 dans leur esprit, d'éviter le parjure, . . 

et Torgueil mauvais, de se revêtir d*humilité 

de cultiver cela dans leur eœur^ct alors ils auraient le royanme ém cîal, 

le plus grand des biens. 

Alors le cœur .des auditeurs 

était tourné vers sa volonté, car ils entendaient 
éiéO la parole sainte et reconnaissaient la grande puissance 

du Hoi du ciel ; la venue du Christ, 

le salut du Seigneur, et le royaume du ciel 

et la grâce de Dieu s'étaient approchés sauveurs 

des enfants des hommes. 

Mais plus d'un avait encore 
4153 dans le peuple juif le sentiment de l'ennemi, 

la haine furieuse, l'&me mauvaise. 

Ils no voulaient pas entendre sa parole et s'opposaient 

à la vertu du Christ; ils ne pouvaient parvenir 

les Leudes, à cause de la lutte du mal, à saisir fermement 
4SÎ0 la foi en lui; ils n'étaient pas asses sanctifiés 

pour qu'ils dussent recevoir le royaume du ciel. 

Alors le Fils de Dieu» Celui qui régna, alla 

avec ses disciples hor^ du Heu consacré, 

et gravit la montagne. Celui qui fut enfanté de Dieu, 
4275 et il était assis lé avec les siens et leur disait beaucoup . 

de paroles de vérité. Alors parlèrent du Heu consacré, 

les disciples, de la maison de Dieu, qu'il n*y avait pas die plus nagniHqna 

temple sur terre, travail fait par les hommes, 

par les mains des artisans et la force audacieuse 
4285 élevé dans les ai». Alors dit le Seigneur* 

le haut Roi du ciel, et les autres 1 entendirent : 

« Je veux vous raconter, que le temps viendra 

où il ne restera pas une pierre sur l'autre, 

il tombera à terre, le feu le saisira, 
4285 le brasier avide, si colossal qu'il soit aujourd'hui 

si habilement fait, et il en ira de mémo de tout, 

la prairie verte passe. > Alors les disciples allèrent à lui, 

et lui demandèrent en secret : < Cotnl^n longtemps tiendra 

ce monde délicieux avant que oe changement n'arrive, 
4290 que le dernier jour de la lumière ne luise, 

& travers le ciel des nuages? On bien quand dois*tu revenir 

en ce monde du milieu» pour rendre jugement 
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ans raccf den bominet» aux niorU et aux vivanU? 
Von boa Seigneur, nous désirons ardemment entendre» 
• MM Christ qui règttrs,*qnand cela doit arriver I ! • 
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Fin du Monde. 

Mtfb., XXV. 31-46. 

Alors le Christ, le ijon, Celui qui gouverne tout, 

donna réponse à ses compagnons : 

Ceci est tenu caché par le bon Seigneur, 

le Père du royeume du ciel le lient dans le secret. 

1300 Celui qui gouverne ce monde, aucun ne le sait 

parmi ceux qu'enfanta la poussière, quand Theure magnifique 
s'accomplira dans le monde. Ils ne le savent pas non plus en vèritéi 
les anges de Dieu, qui toujours autour de lui 
sont présents; eux-mêmes non plu^ 

4905 ne le savent pas quand il doit orrivcr 

que dans ce monde du milieu le Seigneur puissant 
visite les peuples. Le Père seul le sait, ' • 

le Saint qui est dans le ciel, d'ailleurs il tient caché 
aux moris et aux vivants le jour île sa venue. 

4910 Cependant je veux vous raconter quels signes 

étranges s'accompliront avant qa*il vienne en ce monde 
au jour puissant; cela deviendra maniresie à la lune 
et au soleil ; tous deux deviendront noirs, 
les ténèbres les couvriront, les étoiles seront précipitées, 

4313 lesiumières hrillanles du ciel, le sol s'ouvrira, 

* le vaste monde tremblera. Beaucoup de signes pareils existeront : 
la grande mer sera en fureur, le courant de la mer 
fera avec ses vagues la terreur des habitants de la terre, 
le peuple périra dans une détresse affreuse, ^ 

4330 la terreur les accablera, il n'y aura de paix nulle pari 
Combat d'armes ardent sera élevé 
' sur le monde, armée sur armée 
entrera en campagne, les princes se feront la guerre, 
dans de puissantes expéditions, les hommes se mettront à mort, 

49ti là guerre fera rage ouvertement, 6 angoisse et horreur 
il fant donc que Ions les hommes se tuent I 
Dana le vaste monde sévira la peste, 
il mcqri tant d'hommes que jamais en ce monde du milieu 
9*en moururent de oonlagions. 'Partout gisent les malades 
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4A30 Mil tombani et meurent. Us pcrdeot la vie, 

leur temps est aceompli : alon passe immensément grande 

furieusement atroce faim sur les enfants des héros, 

famine épouvantable ; et ce n*est point le plus CoUble 

des châtiments dans le monde, de ceux qai viendront . . 
^333- avant le Jour du jugement Quand vous verrei res rho^ies 

arriver sur la terre^ alors sachez en vérit<* 

que le dernier jour approche pour les Leudes, 

le jour puissant, pour les hommes, et la puissance de Dieu 

le mouvement de la force céleste, ^t la venue du Saint, 
i340 du Seigneur dans sa majesté. De ces choses 

vous pouvez en reconnaître une image à ces arbres : 

quand ils montrent des bourgeons, des fleurs et des feuille s« 

que le feuillage ne dénoue, alors Ips genn disant 

que maintenant Télé est proche, 
1,115 chaud et plein de délices et le beau temps. 

Cest ce que marquent aussi les signes que je vous nommais, . • 

quand le dernier jour des IjCuJes approchera. 

Alors, je vous le dis en vérité, que dans ce monde 

ce peuple ne sera point détruit avant que s'accomplisse 
4.150 ma parole de vérité. \je renou%'ellcment 

du ciel et de la terre viendra, mais ma sainte parole • 

restera ferme et solide, et tout s'accomplira 

tout s'exécutera dans cette lumière de ce que j'ai dit devant les Lendes« 

veillez donc attentivement. Sûrement arrivera 
4333 le grand jour du jugement dans toute la force de votre Dieu,, 

et avec une puissance terrible la grande époque, 

le renouvellement de ce uiond^; gardez-vous en vue de cela, . 

afln qu'il ne vous trouve pas endormi dans le repos du sommeil, 

ne vous surprenne pas à l'improviste dans des mauvaises actions^ 
4360 pleins de crimes. La lin du monde viendra 

dans la nuit sombre, comme un voleur vient à la dérobée 

cachant ses actions, c'est ainsi que poindra ce jour, 

le dernier de cette lumière, avant qu'un seul ne le soupçonne» 

Comme le déluge dans les temps passés, 
4363 qui dans le tourbillon des vagues engloutit le monde 

aux temps de Noé ; Dieu ne sauva que lui seul 

avec sa maison, le saint Seigneur, 

du flot qui l'assaillait. Ainsi tomba aussi da feo 

ardent du ciel, lorsque les hautes cités 
4370 du pajrs de Sodome furent saisies dans le sombre brasier, 

féroce et avide et que personne ne s'en sauva 

que Loth seul ; il fût emmené 

par les anges du Puissant^ avec ses deux lllles t 

sur une monligne tandis que du feu ardent 
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4S7S dévorait flambojant le pays el \t» gens. 

Aussi inatlenda quo le fen, aussi inattendu que le déloge 
se précipitera le dernier Jour. A celui-là les tendes doivent 
eomparallre devant le Jugement ; tous sans exception 
y sont assujettis. C'est pourquoi soignei voire Ame. 
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Le Jugement dernier. 

MtUb., XXV, 31-46. 

43M> Car lorsque ceci arrivera, que le Christ qui règne 

le Fils de Thommo viendra avec la puissance de Dictt» 

viendra dans ta force, le plus puissant des Rois 

pour siéger dans sa puissance et avec lui tous ensemble 

les anges qui sont là- haut 
49115 les saints anges dans le ciel, alors tous les fils des héros, 

les peuples des pays étrangers s'assembleront, 

tout ce qu'il y aura de gens en vie, tout ce qui Jamais sur cette lumière 

fut enfanté dliommes. Alors à cette foule, 

à cette race d*homroes le puissant Seigneur 
4910 prononcera le jugement. Alors il séparera les malfaiteurs 

les réprouvés, à main gauche 
. aux bienheureux il destinera le c6té d;*oit, 

il saluera les bons et commencera spn discours ; 

t YeneXi vous, les élus, dans co royaume de délices 
439S qui est préparé pour tous les Justes 

après le renouvellement de la terre ; il vous a bénis lui-même 

le père de tous les peuples. Maintenant Jouisseï des joies, 

gouvemei ce vaste royaume, car vous aves fait ma volonté, 
' vous m'avei suivi de lM>n cœur, vous m*avei donné des dons eharita* 

Pbles, 
44lit quand j'étais pressé par la faim et la soif, 

pris par le froid, ou gisant dans les liens, 

dans les chsines du cachot. Alors j'ai reçu là 

secours de votre main ; votre cœur fut doux, 

vous m'avet visité amicalement. * 

Alors les bienheureux disent ? 

c lion bon prince, quand donc étais-tu ainsi dans l'oppression,'. 

si écrasé et dénué, ainsi que devant ton peuple 

tu l'expliques T Quand donc quelqu'un te vit-il 

opprimé et pauvre? Tu as cependant pouvoir 

au-desew de tout ce que les enfants de la terre 
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IIIO gngn^r^nl jamaif tnr celte lem. • 

Alom Gelai qui règne répoiidn : 

c Tout ce que vous avez fail au nom de voire Seigneur, 

ce que vous avez donné de lH>n pour llionnear de Dieut . 

aux hommes, aux plus pauvres dans cette foule 

et à ceux qui sont opprimés à cause de leur humilité, 
4113 parce qo*ils font ma volonté — tout ce que de votre bien être 

vous avez donné pour ma gloire, ceci votre Seigneur Ta leçn ; 

le secours est parvenu au Roi du ciel; c'est pourquoi le Seigneur» le 

[Mal. 

veut récompenser votre foi avec la vie étemelle. » 

Alors Celui qui règne se tourne vers la gauche, 
44S0 et dit aux damnés, qu'ils devaient maintenant payer 

leur crime, leur méfait. « Maintenant, maudits par moi, 

vous irez dans le feu éternel, 

qui fut préparé aux ennemis de bien, 

au peuple ennemi pour ses crimes ; 
44t5 vous ne m'avez point secouru lorsque la faim et la soif 

me tourmentaient horriblement, lorsque j'étais sans haMts, 

le cœur affligé, en triste misère ; 

vous ne m'avez point secouru quand je gisais dans 1 angoisse 

dans les chaînes et dans les liens ; lorsque sur le lit de mahtde 
4i.10 la maladie ote visitait ; vous n'avez pas eu souci du malade, 

vous ne m'avez pas «oigne. Vous m'avez dédaigné 

vous m'avez méconnu ; c'est pourquoi il vous faut maintenant soiiflnr 

dans le feu et les ténèbres. • 

Alors le peuple lui répond i 

Eh ! Dieu puissant, comment veux-tu donc parler ainsi 
4435 devant cette foule ? Quant as*tu eu besoin des hommes, 

de quelque bienfait T C'est de toi que nous avons tout 
, bien être sur la terre !» 

Alors Olui qui règne répond : 

Quand vous méprisez les plus pauvres des enfants des hommes, 

les plus petits des hommes dans votre esprit, 
4440 sans prendre garde à eux, 

ne leur rendez pas honneur, cela vous l'avez fait aussi au Seignenr, 

vous lui avez refusé votre bienfait. C'est pourquoi Celui qui règn^v 

votre Père, «e veut pas vous recevoir, vous allez dans le fey, 

dans la mort profonde, servir les diables 
4445 les contradicteurs furieux, à cause de vos œuvres, n 

Après ces paroles le peuple sera congédié, 
' les bons et les mauvais ; les réprouvés s'en vont 

dans l'enfer brûlant, pleins de douleur et de honte, 

les damnés pour subir le châtiment^ 
4480 le mal sans fin. liais l'auguste Roi dn ciel 



eondait en haat lot l^eadM purs 

^tant la lomièM de longue dorée ; là il y « vie éternelle 

et n>57iame de Dien pr^parA pour Im bon*. 
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Judas. 

UaUk., XXVI, l-S. — Mtre, XIV, 1 t. - Lif, XXII, l-e. . 

Ainsi je tni qa*aux homoes le Prince puitsanl 
4I3S annonçelt par tes paroles la fin dn monde, 

comment il existe tandis que ceui qui sont né» de la poussière 

demeurent dessus et comment à la fin 

n doit se dissiper et périr. 

Il dit aussi alors à ses disciple» 

en paroles do vérité : comme vous le saves ^ 

4M0 dans deux nuits viendra l'heure 

de la Mque des Juifs, lorsqu'ils iront servir leur Dieu 

dans le lieu consacré. Maintenant cela ne peut plus être détourné, 

alors le Fils de lliomme sera vendu à la foule, 

Celnl qui est riche en force, et exposé en croix, 
446ft pour souffrir le tourment de la mort. 

Or il y avait là beaucoup de ducs 

réunis qui méditaient sa perte, 

des troupes de Juifs, pour rendre hommage à Dieu ; 

les savants dans les Ecritures vinrent en troupes 

dans la vaste assemblée, ceux qui comptaient 
4170 parmi les plus sages d'entre la foule des hommes, 

nna race pleine de force. lA était aussi Calphe 

Tévéqtjf des l«eudes. Ils délibérèrent contre Celui qui fut enfanté de 

[Dien, 

comment ils le tueraient, rionocent 

. Ht ne voulurent pas le saisir pendant la fêle 
447S an milieu de la foule des hommes, dé peur que les gens 

ne soulevassent une sédition ; car les héros le protégeraient 

dans la lutte. Il nous faut en silence 

attenter à sa vie, afin que les Leudes Juifs 

ne soulèvent point de sédition au jour saint, s 
44i9 Alors Judas alla, le disciple du Christ, 

Ton des donxe, là où la noblesse était assise, 

les tètes des Jaili^ il avait bon conseil 

à lear indiquer. • Que vmilei-vous payer 

•n argent ponr salaire, si Je vous livré l'homme . . . ' 
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KM tant eombat el tant brail. » Alort l« omnr de en gnot 

fut hantemtnl réjoui : c Si tu tient oela, 

•i tu cooflrmet ta parole, alort lu anrat pouvoir 

devant oe peuple de réclamer ce que tu voodrat 

en argent et en bient. Alort Tattemblée lui promit 
44iO tur M demande, en piôeet d'argent 

trente an total, et il dit à la troupe 

en parolet énergiqoet qu'il leur donnerait le Seigneur. 

Entuite il t*éloigna dant un etprit ennemi 

pétant déloyalement quel jour 
4106 il voulait le li\Ter A la troupe furieuse, 

au peuple ennemi. 

L*Enfant de paix de Dieu. 

Celui qui règne, tavait bien quîl devait qnittf^r 

oe monde, et chercher le royaume de Dieu, 
. Aller dant llièritage de ton père. 

Alortaucun det enfanltdela terre i 
4S00 plut d*amour qu'il n*en montra aux hommet de guerre, 

aux bont ditciplet : il prépara un fetlin, 

t'attit amicalement prêt d>uxy et leur dit beaucoup 

de parolet de vérité. Le jour marchait vert TOuett, 

le toleil allait au repot. Alort il ordonna lui* même 
4505 Celui qui régne, par tet parolet, de lui apporter de l'eau. 

claire et limpide, et le Seigneur te leva, 

le bon, du fettin, et lava à tet ditciplet, 

de tet maint, let piedt, let frotta avec la tervielte. 

et let técha proprement. Alort dit au Seigneur 
4SI0 Simon IHerre, « il ne me parait pat convenable 

mon bon Prince, que tu me lavet let pied», 

avec tet taintet maint. » Alort le Seigneur lui dit. 

Celui qui règne, cette parole : « Si tn ne veux pat 

accepter que je te lave let piedt 
4515 dant le même amour qu'ici aux aotret hommet 

je le fait, alort tu n'aurat point de part avec moi 
. au royaume det deux. » Alort le cœur de Simon Pierre 

fut changé : « Alort commande tur tout deux, 

tur let piedt et let maint, mon bon Prince, 
4510 pour let laver amicalement, affn que plut tard 

J*aie autti ta grâce et du royaume du ciel, 

même part que toi, cher Seigneur, 

tu veux me donner par bonté. » l«et ditciplen du Cbrltt 

touflRrtrent donc ce témoignage de terviee, 
45t5 let ducs, patiemment, et ce que fit leur Souvorain, 

le Puittant, par amour, et il penM eneore plut 

à être bon pour let hommen. 
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La Pàque. 

Malih., XXII. 17-». — Mm, XIV, 1M1. — Ut, XXII, 741. 
Jmh, XIV. tl-M; XIV, IMO. 

L'CDfanl dfr paix de Dieu 

t'assit de nouveau avec ses eompagnoosi 

leur communiquant élernel conseil. La lumière éclaire de nouveau, ^ 
4590 le jour, les hommes. Les disciples demandèrent 

au Christ puissant où il ordonnait 

qu'au jour saint on préparAt le feitin 

où il voulait célébrer les temps de fête, 

avec ses compagnons. Alors il envoya en avant 
VM les disciples à Jérusalem. Quand vous arriverei 

dans la haute cité on bruit avec puissance 

la foule des hommes, vous verrei un homme 

porter dans tes mains un vase plein 

d*ean limpide. Celui-là vous devex le suivre, 
IStO en quelque demeure que vous 1r voyies entrer 

et au mallrpqui a la maison en |ii*opre 

vous deves dire que je vous envoie 

pour préparer mon repas. Alors il vous montrera une maison magnifique, 

une haute terrasse, qui e^t leniluo complètement 
43U de lielle parure ; là vous devrez me préparer 

lliospitalité. LA Je veux demeurer 

avec mes compagnons » 

Alors ils se rendirent aussitôt 

A Jérusalem, les disciples du Christ, 

en avant dans le voyage, et trouvèrent, comme il avait dit, 
4380 sa perole confirmée, rien n*y manqua, 

ils préparèrent le repas, et le Fils de Dieu, 

le saint Seigneur, vint dans la maison 

où ils devaient accomplir la coutume du pays, 

exécuter Tordre de Dieu, tel que chex les Juifs 
48M c'étaient usage et coutume depuis le temps le plus ancien. 

Alors le soir le Christ qui gouverne tout, 

alla s'asseoir dans la salle et ordonna que ses compagnons, 

les douae, vinssent près de lui, ceux qui lui étaient adjoints 

de tons les hommes les plus fidèles, 
41IM en paroles et en conduite ;.il savait très bien 

les pensées de leur cœur, ie saint Christ, 

Il leur souhaita la bienvenue au festin : Je désire beaucoup 

de pottvofap m'asseoir avec vous, 

de pieédre ee repaf, la Pique des Juifs, 
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4M fie la iniHiifer avec toim qni ni*èlet ehart. MaiiileiiaaC Je dois 

la volonté de Celui qui règne, que dans ee nK>nde, 
jamais plot Je ne prendrai un repat avec les hoamet, 
à l'avenir, aveo les vivants, avant que soit aecompli 
le royaume du Ciel. Douleur et tourment efn«jable 

4570 me sont réserves que je dois souffrir pour oe monde^ 
pour ce peuple. » Gomme le saint Seigneur parlait 
aux ducs, ron cœur Ait troublé, 
son âme obscurcie, et il dit à ses compagnons, 
le bon, à ses disciples : c l*ai promis 

457S le rojaume de Dieu, la lumière du ciel, et vous, vous m'avpt 
votre fldélitè; eli bien, voulei-vous y persister, 
voulez-vous chanceler dans vos paroles? En vérité je vo«s die 
Tun de vous douie me rompra la fidélité, 
il veut me vendre aux enfants tles Juifs, 

4580 me marchander pour de Pargcnt, se chercher des trésors, 
livrer son Prince pour de Targent et de la fortune, 
son doux Seigneur. Mais cela lui tournera 
en affliction et tourment; quand il verra le résultat 
et qu'il aura devant les yeux la fln de son action, 

4585 alors il ssura en vérité qo*il eut été 

de beaucoup meilleur pour lui qu*il oe fut jamais né 
vivant à cette lumière, attendu qu'en récompense il recevra 
grave misère pour pire trahison. ■ 
Alors Pun après l'autre commença & regarder, . 

4590 à voir plein de souci, avec Tesprit accablé 

plein d'affliction dans le cœur, quand ils entendirent U 
parler si tristement; les guerriers eurent souci 
lequel des douze il désignerait 
coupable du crime, qui aurait traité 

4905 pour un trésor avec le peuple. A aucun des dues 
ils n'attribuaient pareille félonie; 
chacun des guerriers se refusait au paijnre, 
Ils étaient dans la crainte et ne hasardaient pat d'inlermgar, 
Jusqu'à ce que le très digne disciple At signe, 

4000 Simon i'Serre, lui-même ne l'osait pas, 
A Jean, le bon ; il était en «es jours 
le plus cher des ducs à TEnfanl de Dieu, 
le plus aimé, et il lui était permis de reposer 
sur le sein du Puissant, d'être couché contre sa poitrine, 

4005 d'appuyer ta tète sur lui, où il comprenait maint saint mystère, 
profonde pensée, et il eommença aussitôt 
A questionner son Prince t « Qni doit être, mon Seigneur, 
celui qui doit te vendre, toi le plus poissant des R<^ 



— i4o — 

• au peaplê des ennemii? Nous sommes avides de rapprendre^ 
.MIO de le savoir, d Toi qui règnes! » Alors il tenait sa parole prêle - 

le saint Ctiri«t : c. Voyez & qui Je présente 

iine bouchée du repas t Celui-là a pensée parjure, 

amer sentiment de oœuri II me livrera dans la main 

des meurtriers, oA Je devrai finir ma vie, 
fais mon Agef • Il prit donc pour soi 

une bouchée devant les hommes et Toffrit au paijure 

Judas dans la main, et lui dit . 

devant ses compagnons et lui ordonna immédiatement 

de se séparer de son peuple, t Accomplis ce que tu penses, 
4ai0 fois ce que tu veux faire 1 Tu n*as pas besoin de cacher plus longtemps' 

ce que tu projettes. Le dénouement est imminent, 

le temps est venul l4>rs donc que le mauvais 

reçut la bouchée cl la porta à sa bouche, 

la force de Dieu sortit de lui, de mauvais esprits entrèrent 
MIS dans son corps, des démons du mal, 

Satan lui*mème pesa lourdement 

et durement sur son cœur, depuis que lu secours de Dieu 

l'abandonna dans celte lumière; ainsi il arrive malaux Leudes 

qni sous le ciel abandonnent leur Seigneur. 
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4tW Et alors il se leva prêt à la trahison, 

«t Judas s>n alla ; il nourrissait pensée de colère, 
le dnc, contre son Souverain. Nuit sombre 
agitait les nuages. 

Le Fils de Celui qui règne 
fcala au festin avec ses disciples. 

4<lsa Alori Celui qui règne consacra du pain et du vin, 
le sanctifia, le Roi du ciel, le rompit avec ses mains, 
le donna aux disciples et remercia Dieu, 
rendit grâces à Celui qui a tout créé, 
le monde et ses délices et dit ces paroles : 

MM t Crojei aussi clair que la lumière. Ceci est mon Corps, 
et ceci est mon sang ; Je vous les donne tous deux 
à boire et à manger. Sur cette terre je les 
donnerai et répandrai et au royaume de Dieu 
Je vous sauverai par mon corps pour la vie étemelle 

4a4S dans la lumière du clei. Souveoei-vous toujours 
à fUre de même comme je fis à ce festin I 
Annooeex*le A la foule I C'est une chose puissante i 
par là Votttièrvifet votre Seigneur kve<y honneur. ' 



— i4i — 

Conservei eo touvfiiir cette tainle flgani 
4f50 aaii:que lei enfants du tempt le futtent fc Tawiiir après vous» 

et la gardent dans le monde, atln que tous saehent 

en ce monde du milieu que e*est par amour que Je le fais • 

et pour rendre hommage à Dieu. 

Souvene«-vous toujours 
• de oe que je vous ordonne, que vous mainteniez fermement 
MS5 voire fratemilé, ajrei Tesprit pieux, 

aimez vous en esprit» afin que les enfants des hommes 

reconnaissent tous sur la terre 

que vous êtes vraiment mes disciples. 

Aussi je veux vous le dire, que Tenneml violent 
4660 tentera votre cœur avec une haine ardente et furieuse. 

Satan lui-môme viendra ici pour prendre 

vos âmes avee malice. Mais dirigez vos cours 

fermement vers Dieu ! ie vous aiderai dans votre prière 

afin que Tauteur du mensonge ne trompe pas votre esprit ; 
4665 je vous protégerai contre Tadvcrsairr . Moi aussi il voulnt me 

quoique sa volonté fut réduite à rien, 

son voBU ne fut pas atteint. 

Je ne veux pas non plus vous caelier 

quel souci doit vous arriver sans relard, 

vous mes compognons, vous me refuserez ' 
4670 votre service de ducs, avant que' la nuit sombre 

ne quitte les Leudes et que la lumière luise de nouveau . . 

demain pour les hommes. > 

Alors leur cœur fut 

obscurci et plein d'affliction, leurs pensées furent pleines de douleur^ 

leur cœur plein da peine, la parole de leur Seigneur 
4675 leur cn^a du souci. Simon Pierre, ... 

le duc, dit à son Souverain ces poroles hardies, 

en hommage à son Seigneur : c Quand même téus les héros 

t'nbandonneront, je veux, constant et ferme, 

souffrir tous les tourments avec loi I . . 

.4660 Je suis toujours prêt, si Dieu m'en fait la grâce, 

do rester constamment debout à ton secours ; 

si les Leudes te jettent dans les cachots les chaînes 

et les serrures, moi jo ne chancellerai pas, 

dans les liens je veux rester prés de toi, 
4615 être étendu prés de toi qui m*es cher. S'ils veulent te prendre 

la vie par les coups de l'épée, 

mon bon Prince, je donnerai ma vie pour toi, 

au milieu de la levée des glaives : je n*y faillirai jamais 

ni maintenant, aussi longtemps que me restera 
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iiM le «BOT el la fnroe de la maio. » ^^ 

Alon le Seigneur répondit : - 

« Tu penM« bien porter tage fidélité 

et pfentées hardies, tu a« le cœur d'un duo, 

et bonne volonlé ! Cependant je te le dit, et cela arrivera, 

que tu ferai si interdît, qnoiqae maintenant tu ne le supposes pas toi- 

[méme, 
4€tS que tu renieras ton Seigneur cette nuit, trois fois, 

avant le chant du coq^ et tu affirmeras que je ne suis pas ton Seigneur, 

lu dédaigneras mon diroit de protection. > 

Alors le héros dit : 

Si jamais en ce monde il devait arriver 

que j*ose mourir en même temps que toi, 
4iM périr avec honneur, que le jour ne vienne jamais 

oà je le renierai, cher Seigneur, 

devant les Juifs. Alors tous les disciples crièrent 

que dans tooles les situations ils voulaient souffrir avec lui. 



57. 

Le Mont des Oliviers. 

Msttli., XXVI, 47. -^ Xitre. XlV, 16-43. - Ue, XXU, 39-47.-. Jmo, XVI, 6-10. 

Alors Celui qui règne leur ordonna par ses paroles, 
4761 l'auguste Roi du Ciel, de ne pa« hésiter, 

ni nourrir de sombres pensées dans le cœur. 

«• yaffligei pas votre coeur à cause de la parole de votre Seigneur » 

ne craignez point trop I Je vais visiter notre Père, 

lui-même et alors je vous enverrai 
4716 du ipyaume du ciel le Saint-Esprit : 

celui-là doit consoler voire âme dans la tristesse, 

vous rappeler aux pensées que souvent ici je vous ai 
• expliquées par mes paroles. Il vous donnera la sagesse dans la 

[poitrine, 

un enseignement réjouissant, alln que vous accomplissiex toujours 

47 15 les paroles et les œuvres que je vous ai ordonnées dans ce monde. • 
Alors le Puissant se leva dans cette maison, 

le Christ Sauveur, et l'abandonna à Thenre de la nuit 
avec ses compagnons. Tristement ils marchèrent 
dans la peine et la désolation, les disciples du Christ, 

4716 pleins d'aflliclion dans le cœur. H se rendit sur la haute 
mootagne des oliviers. Car c'est là qu'il avait l'habitude 
d'aller avec les diseiplas i ceci Judas le savait bien 




riMMiaM «a Mwr mavviifv oar il mnJà été mnivmI vmt M 

El U le FiU de Diea dit à set eonpagiioiit : 
é7î5 ■ Vous Met tristee meiitlenent que vous saves mm MorI, 

vouf vont dèfoief et vous tous afOigez, et les Joili eont jojnrâs, 

le peuple le rèjooil et pousse des eris de jubilatiou, 

le OKUide est pleiu d'allégresse ; eepeadaot la fin Yieodrm, 

efliroyablenieDt rapide, alors leur eour ser& appesauli, 
4730 ils devront se laneolcr, eomni^ rons devres être eu joie 

an Jour de rétemité, car alors il n'jr aura ni fin 

ni eiiangenient à voire bonheur. Cest pourquoi ceci ne doit pas mm 

[pins vous attrisler, 

mon départ ne doit pas vous affliger, car secours en viendra 

aux enfants des iioninies. » Alors le Christ orJonna aux diseiples ' 
47JS d'attendre sur la mootaisne, U voulait monter plue hant 

sur le «ommety pour la prière. 

H orJonna aux trois dues d'aller avec lui, 

Jacques et Jean et le Ijon Pierre 

le duc au cœur courageux. Avec leur louverain 
é740 ils altèrent de bon cœur, et alors le Fils de Dieu leur ordonna 

de s'incliner pour la prière au haut de la montagne ; 

ils devaient saluer Dieu et le prier ardemment 

qu'il les protégeât contre la force des tentateurs, 

que l'auteur de mensonge no les troublât pas ; 
47 iS lui-même s'inclina pour la prière, le Fils du Seigneur, 

G**lui qui est plein de force, pour la prière à genoax ; le plus puisëant 

[des Bois 

se prosternant salua le Père de tous les hommes, * 

le boo, et flt entendre tristement 

des paroles de plainte, son cœur élait attristé, 
•I7o0 à cause de son humanité, son cœur fut ému, 

sa chair était en crsinte, des larmes lui échappèrent, 

sa chère sueur tombait par gouttes semblables à du sang, 

qui s*échappe des blessures en bouillons ; chez l'Enfant de Dien 

l'esprit et le corps étaient en lutte ; 
4755 l'un prêt à s'en retourner à la patrie, 

l'esprit, vers le royaume de Dieu, Taulre était en angoisse, 

le eorpi du Christ, il ne voulait pas quitter celle lumière, 

il tremblait devant la mort. Mais toujours plus ardemment . . 

il invoquait de plus en plus le Puissant, 
4760 le hant Père du ciel, le Dieu saint. 

Celui qui règne, par ces paroles : « Les hommes ne peuvent-Us 

être sauvés autrement si ce n'est que je laisse 

mon cher corps pour les enfants du Leudes, 

dans des tortures sans mesure : que la volonté arrive doue t 



.47f5 Je veux le goûter el le prendre, le calice, - 

le boite eo ton honneur, mon cher Seigneur, 

mon poissant Seigneur tulélaire ! Ne regarde pas 

le bonheur de ma chair : Je veux remplir 

ta volonté. Tu as puissanee au-dessus de tout I » 
4770 11 dirigea ses pas où il avait laissé les disciples 

Tatlendant sur la montagne, et Celui qui fut enfanté de Dieu les trouva 

dormant en souci, leur cœur était appesanti, 

de ee qtt*ils devaient se séparer de leur Seigneur tutélaire ; 

c'est ainsi que le chagrin abat tous les enfants des hommes, 
4775 quand ils doivent quitter le cher Seigneur, 

abandonner Celui qui est bon. Alors il paria aux di«ciplesj 

Celui qui règne les éveilla par ces paroles : 

« Gomment donc pouves<vous dormir? Ne pouvei-vous avec moi 

veiller un moment? Le sort est décidé, 
4790 cela doit arriver ainsi^ tel que Dieu le Père 

le Puissant, Ta décidé. Mon courage ne chancelle pas ; 

mon esprit est prêt à la volonté de Dieu, -^ 

disposé pour le voyage ; la chair seule est en souci, 
4703 mon corps m'est à charge, il lui est pénible 

de supporter cette douleur. Cependant je dois remplir 

la volonté de mon Père ; ayes Tesprit ferme !» 

Et il s'en alla de nouveau une deuxième fois 

vers le haut de la montagne, pour y prier, 
4700 le Seigneur puissant, et il dit là encore mainte 

bonne parole* L'ange de Dieu vint, 
'- le saint, du haut du ciel, affermit soa ccsur, 

le fortifla contre les liens. Il pria encore -.. 

avec ardeur et invoqua son l'ère, 
4700 Celui qui règne, par ces paroles : c S*il n'en peut être au!r^menl, 

Seigneur puissant, que pour ce peuple des hommes 

Je souffre le tourment de la moH, Je veux bien 

jM)o<fmpUr ta volonté 1 » 

11 revint trouver 

ses compagnons, et les Iroova endormis, 
4000 et les salua aussitôt ; il s'en alla de nouveau 

et pria pour la troisième fols, et le Souverain dit 

les mémet paroles qu'il avait dites auparavant, 

le Fils du Seigneur au Père qui gouverne tout, 

il rappela an Dieu Puissant le salut des hommes, 
4000 avee beaoeoop de force. Le Christ sauveur 

alla ehei les disciples et les salua aosiitôt : 
' c Dormei et reposei*vous ! Voici qu'il va venir rapidf*meut 

avee violence oeloi qui m'a vendu, 

qui t morohaiidé rtainoeent* 
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Lm eompagiMHM du Gbritl 
4SI0 s*ôveillèf«ot à ees paroles et virent le peuple 

qui rcnUait vere le haut de la monlagne en eisaîa pviiiant, 
valait d*arniei foroenés. 



58. 



Xi6 baisoT <!• Judas. 

MalUi., XXVI, 41^. — Mue, XIV, 43-50. — Ut, XXII. 41 -«é. 

JcM, XVIII, 1-16. 

Judas les eondulsai*, 
rhomme aux pensées de eolère ; les Juifs suiv«iioat 
troupe de peuple hostllf . Ils portaient au milieu d*eai, du fan 

4815 flamboyaot dans des torches, et apportaient des flambeaux 
allumés de la cité, quand ils gravirent la montagne 
pour la lutte. Judas connaissait bien la place 
où il avait à conduire les gens. 
En outre il donna avant le départ le signe 

4êM au peuple d*avance qu'ils ne prissent pas à Cm» 
un autre : « J*irai d'abord à lui, 

je le baiserai et Je lui adresserai la parole ; ce sera le Christ 
lui-même que vous devres prendre avec le peuple en forée, 
lier sur le montagne, le condoire au milieu des Léndes 

4825 de lA-bas jusqu'à la cité. Il a compromis sa vie 
par ses discours. » Les combattants s'élancèrent 
jusqu*à ce qo*ils fussent arrivés jusqu'au Christ, 
les Juifs pleins de colère, à Tendrolt où il se tenait avec les 
le Seigneur puissant, attendant le destin, 

4830 le temps fixé. Alors le parjure Judas s'avança 
et devant TEnfant de Dieu 
inclina la tète et adressa la parole au Seigneur, 
baisa Celui qui est plein de force, vérifiant sa parole, 
il l'indiqua ainsi par sa parole, comme il avait été convenu. 

4885 Alors le Seigneur des Leodes eut patience. 

Celui qui gouverne ce monde, et lui adressa la parole, 

et lui dit hardiment : c Pourquoi viens-tu 4 moi avee ce peuple, 

oonduls-tu les Leudes vers moi, et moi le Patient 

viens-tu me vendre par ce baiser aux enfants des Juili^ 

4840 me désignes-tu devant ce ramassis ? » Alors II s^adreasa 
aux antres et demanda à l'escorte 
qui venaient-ils chercher avee de pareils valelih 

It 
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si activement dans ta nuit, comme si vous prépariei misère \ 

à quelque homme f » Alors la foule cria 
4M8 qu*on leur avait désigné le Sauveur sur le haut 

de la montagne, qui met en œuvre celle sédition 

parmi la gent juive et s'appelle Ini-mème Fils de Dieu. 

C'est pour le chercher, que nous sommes venus 

BOUS le prendrions bien ; 11 est du pays de Galilée 
' M80 de la cité de Nazareth, n 

Lors donc que le Christ, le Souverain, 

leur dit en vérité, que c'était lui-même, 

alors le peuple des Juifs fut saisi de terreur, 

et tomba dans la crainte, si bien qu'ils tombèrent sur le dos 

et cherchèrent tous la rase campagne ; 
Mê ces orgueilleux n'étaient pas en état de résister 

à la parole de Dieu à sa voixHals comme c'étaient des. hommes de 

[oombat 

ils remontèrent la montagne, raffermirent leur cœur, 

reprirent courage, et pleins de fourberie avancèrent ^ 

plus près jusqu'à ce qu'avec leurs escouades 
4M0 Ils entourassent le Christ Sauveur. Les hommes sages 

se tenaient dans le deuil et rafflicllon, les disciples du Christ, 

en présence de cette action infftme, et crièrent au Seigneur : 

• Si maintenant c'était ta volonté, Prince puissant, 

qu'ils nous percent do la pointe des lances, 
4MS nous blessent avec leurs armes, alors rien ne nous serait si bon, 

que d*oser mourir pour notre suzerain 

et de perdre la couleur de la vie 1 Alors bondit 

le rapide duc au glaive, Simon Pierre, . . .^ 

son sang bouillonna, il ne put dire une parole, '"y- 

4870 si plein d'affliction était son cœur, qu'ils voulussent enchaîner 

son Seigneur qui était là ; alors plein de courroux 

le combattant au cœur hardi alla se placer devant son Prince 

serré devant le Seigneur ; son cœur était prêt 

et Intrépide, il tira sans hésiter 
Mis le glaive de son c6tè et frappa plein de fureur 

sur l'ennemi le plus avancé, avec la force de ses malps, 

si bien que Malchus, du tranchant de l'arme — ' 

fut marqué au c61è droit par le glaive, 

il lui coupa l'oreille, la tète fut blessée 

car la Joue et l'oreillf , coupées par le glaive, 

s'ouvrirent en blessure mortelle et le sang jaillit ^ 

en bouillonnant de la blessure. Ainsi était blessée 

la Jona do premier ennemi ; le peup!e se dispersa, 

redoutant la morsure dn glaive. 

« Alors le Fils de Diea dit . 
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4M i Simoo Pierre, qu'il devait remettre le 

Irendniit daot le fonrremn : c Voules-Toos eoDlie eette iimipe, 
eoBtre cet mereenaires exercer oeavre de geene, 
alon moi Je a'aoralt qu*à m*edreeser «a Toet-TiiiseeBl, 
ea Mre selot dent le royaomo du ciel, 

MM pour qiill m'envoie d'en haut des anges 

•i experts dans les combats, qa*à la forée de leurs armes 
aoenn homme ne résisterait ; et y aurait- il pour le comliat 
encore autant de peuple, je crains que pas on seul 
ne conservât la vie. Mais le Saint, 

MM le Toul>Puissant Père, en a ordonné autrement : 
nous devons souffrir ce que ce peuple ici 
apporte même d'amer ; nous ne devons point dans la colèie 
repousser son attaque ; car quiconque ici accomplit 
quiconque volontiers lutte avec les armes, combat mortel 4 l'épée» 
1 4M0 celui-là périra par le tranchant du glaive, 

périra dans le sang. Cest pourquoi nous ne devons pas 
rendre vaine celle attaque. ■ 

Alors il alla au blessé 
. frrma avec tieauooup d'art les membres malades, 

la blessure capitale, de <or?e qu*il fut guéri 

490S de la morsure du glaive et Celui qui fut enfanté de Dieu dit 
à la troupe furieuse : • Il me parait étrange 
que vous veuillez me faire du mal, 
pourquoi ne m'aves-vous pas saisi plus t6t, quand J'étais an aûUeit 

dans le lieu consacré et que je disais mainte 

4910 parole de vérité ? Alors le soleil luisait 

la chère lumière du jour, mais vous ne nravcz jamais fait 
un mal à la lumière, et maintenant vous aroencx vos gens 
dans la nuit ténébreuse, comme contre un voleur, 
que Ton veut saisir, poroe qiill a été coupable 

4915 du corps et de la vie, le criminel. » 

Le peuple des Juifs 
saisit le Fils de Dieu, la foule féroce, 
le tas d'hommes pleins de haine, la troupe infâme 
- - -^. ' l'entoura, elle ne craignait pas le paijure* 

ils attachèrent ses mains avec des liens, 

49t0 les bras avec des entraves. H n'avait pas besoin de souffrir 
pareil tourment d'angoisse, ni de subir la peine de mort, 
avec tant de tortures hors de mesure ; il le 6t à cause des 
car il voulait sauver les fils des Leudes, 
les tirer de l'enfer et les élever au royaume du ciel, 

4919 dans le bonheur immense ; c'est pourquoi il ne maudit pas 
oe que les pires voulaient loi faire. 
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59. 

Le reniement de Saint Pierre. 

Maltb , XXVI, 17.7». .- Un9, XIV, 53.7t. - Ut, XXU, 51- tl. 

Jms, XVIII, 15-t7. 

Alon Torgueil t'empura du peuple Juif 

la troupe armée le glorifia de ce qu'ils pouvaient amener 

le Christ saint chargé de ehalnes, 
4930 dans les entraves. 

Les ennemis coururent alors 

de la montagne à la cité ; l'Enfant de Dieu allait . 

au milieu de la troupe en armes, les mains liées, 

triste dans la vallée. Set amis fidèles 

avaient fui, oomme il l'avait dit auparavant. 
4f SS Ce n'était ni crainte, ni làche!é qui leur avait fait délaisser 

k Filf de Celui qui règne, le cher, déjà longtemps auparavant 

c'avait été la parole des prophètes, qu'il en serait ainsi ; ' 

e'est pourquoi il fallut qu'ils fissent ainsi. Derrière la foule 

allaient Jean et Pierre, les deux bons, 
IMO ib suivaient de loin désireux d'apprendre 

ce que les luifi féroces voulaient faire & leur Soigneuri 

l'Enfant de Dieu. 

Quand ils arrivèrent dans la vallée, 

de la montagne à la cité, où était leur èvèquo, 

le gardien de leur lieu cotisacré, les soldats le menèrent 
4913 derrière les barreaux. Là il j avait brasier clair, 

du feu dans la première cour en face du peuple -- 

attisé pour les veilleurs. Là les Leudes Juifs 

entrèrent pour te chauffer et laissèrent le Kib de Dieu 
^ attendre dans les liens. Il régnait grand bruit 
4919 et clameur dans la cour. Jean était déjà auparavant 

connu dn chef, c'est pourquoi il put pénétrer 

avec la foule. Le plus puissant des duos, 

Pierre, se tf nait an dehors $ le portier ne le laissa pas 

suivre son Prince. Jusqu'à ce que Jean obtint 
4931 d*on ami, un Juif, qu'on le laissât entrer 

dans la première cour. Alors vint une femme fausse, 

au devant de lui, qui était la servante 

d'un Juif, et cette servante dit 

grossièrement an due : « Comment, n*ei-tu pas aussi l'un 
4999 des disciples de Galilée de celui qui est là en face de nons, 

les bras attachés T » La orainte saisit alors 

fiioMMi Pterre aussitôt, son esprit devint lâche. 

n dit qu*ll ne comprenait pas les paroles de la femme, 



qall n'élail pat due de ce ratenûDy 
4M qtt*il U reniait devaot la foule, qu'U ne eonnaitiail pat eel Immum. 

t le ne oomprendt point tet parolet. ■ La forée de Diev 

t'était retirée de ion eœar. Il rôda plut loin 

parmi la foule, vint au feu, 

voulut te ebauffer. Il y avait autti là une femne 
4970 qui lui lança det Injuret : « Voyex iei votre ennemi; 

bien eertalnement o'ett là un disciple du Ghritt 

de ta tuite. » Alon plein de haine aigut 

let bourreaux allèrent auttitùt tur lui, 

et demandèrent de quel peuple il était : 
4075 • Tu n*et pat det gens de la cité, tet manièret le trahittenl, 

tet parolet et ta manière, tu n>t pat né iei, 

tu et Cialilèen 1 » Il n*avoua pat, 

il pertltla et contesta avec un ferme terment, 

il Jura qu'il n'était pat det eompagnont. 
4980 11 n'avait pat pouvoir tur tet paroles. Gela devait être aia»i, 

comme l'avait décidé Celui qui gouverne en ce monde 

la race det hommet. 

Alon vint à lui un parent 

de l'homme du milieu de la foule qu'il avait frappé, 

avec le glaive tranchant ; il l'avait vu 
408tt tur le haut de la montagne. « lortqne dant le Jardin d'arbret 

nout avoot lié let mains à ton mallre, 

attaché tôt brat. » Dant la crainte du cœur 

il renia le cher Seigneur, • il voulait être digne de la mort 

ti l'un de ceux qui étaient ici prétentt 
4O0O pouvait dire avec assurance qu'il était de ta tuile, 

qu'il tuivait tet pat. Pour la première foit 
• le coq chanta. Alort le taint Chritt, 

le meilleur de ceux qui furent enfantét, qui était là attaché, 

le Fils du Seigneur, regarda vert Simon Pierre 
4005 par dessus son épaule. Alors entra dant l'intérieur 

de Simon Pierre grave douleur, 

affliction dant le cœur, et en profond deuil 

il fut plem de douleur te rappelant let paroles 

que peu auparavant le Christ qui règne 
5000 avait dites lui-même : que dans la nuit noire 

avant le cri du coq il aurait renié ton Seigneur 

trois fols. Alors de douleur amèra 

te gonfla ta poitrine et plein d'affliction il tortit 

de la foule det hommet l'etprit affligé, 
6005 abîmé dant let toudt, et tet péehèt, 

ta propre parole il déplore jOtqu'à ce que à Aott vinrent, 

de deuil et peine de cœur, det larmet brûlantes, 
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sanglantes» de sa poitrine : ■ il ne pottriult jamais expier 

A TaTenir le erime, ou obtenir généreusement 
S0I9 la ikveur de son Seigneur. Aucun héros, si vieux qn*il soit, 

n'a encore vu chei un Als des hommes 

repentir plus amer pour ses discours, 

chagrin et plainte. » Hélas, Dieu plein de force, 

de ce que J*ai péché ainsi^ de ce que pour toute ma vie, 
MIS Je n*ose te rendre grftce, si plus Jamais Je n'ose me réjouir 

de Ion royaume du ciel! Alors Je ne pourrai Jamais rendre grâces 

mon cher Seigneur, de ce que je suis venu au monde. 

Sans doute Je ne suis pas digne, mon Prince qui régne, 

de me compter an nombre de tes disciples, 
SttI moi pécheur parmi tes compagnons ; Je dois moi-même 

les écarter de mon esprit, parce que J*ai dit telle parole déloyale. • 

Ainsi se lamentait en sanglotant, le meilleur des mortels^ 

plein de repentir rongeur, de ce qu'il avait renié 

te Seigneur chéri. 

Cependant les enfants des Leudes ne doivent 
MI25 pas s*élonner pourquoi Dieu voulut 

que pareille douleur arrivât à homme si cher, 

qu il dût si ignominieusement, lui, le plus vaillant des duc^i 

renier sans amour son Seigneur, 

à cause de la parole d*ttne fille. Cela arriva pour le bien 
9tM des tendes et des hommes ; Il voulut le faire prinee, 

te plus él*!vé de sa maison ; le iieigneur saint, 

lui enseigna clairement combien peu de force 

a Tesprit des hommes sans la puissance de Dieu ; 

il te laissa pécher, alln que lui-même 
MS crût combien cela est cher aux Leudes, — 

à on homme quelconque, qui a commis un parjure, 

quand on lui remet raction mauvaise, 

fanle et péché, comme lui-même le Seigneur 
ié49 du roraume du etel lui a remis son action douloureuse. 



60. 

témam devant C2alpha« 

Jlsltli., XXVI, M «7. - Maf«, XIV, 85-é4. — Lm, XXti, é3«'l. 

C*est pourquoi toute présomption est vaine, 
tout orgueil des hommes ; si te secourt du Puistantt 
pour tes péchés, hii manque, alors sa pensée 
devient fUbte^ si fter qu'il se gonllàt d'abord 



— i5t — 

MU te vantani de la vigiteur, da in Totm rophle, 

et <lo Mt piiiiisDce. C'eil m que l'on put nronnallri* 

an meillour dei daci, quanJ du Seigneur lai manqiut 

l'aide ninle. C'oit pourquoi aucun béntt De m rtntt 

trop de la lieunc, car touvent il lui maoqno 
SOU pentéfl el Tolontd quand le Dieu qui règne, 

l'aiiguile Roi du eiél De fortlllo par loa eosur. 

Toujour* encore le meilleur de ^eux qui furcDt entulè» »llfwdail d 
[kfli 

pour la race dei lioaiiDei. Autour de lui le Muievait b (bule 

de la genl juive, el avee dei parolci de blupbènM 
VSi elle riaiulUil, landii qu'il èUil Ift attaché 

et endurait patiemment ce que tui rai«aienl t mal, 

la foule, te* Leudes. 

Le jour lui»ait de nouveau, . 

le malin ilei bnmmei. Ed Toule l'aiiemUail 

la troupe dn Juih avec un eiprîl de loup*. 
MM pleio de fauiielé et de mcDMOije. Les laranli dao* Im CrrilMrw, 

vinrent au matio en grande foule 

irriitt et furieui, picini do tauiielé et d'iaimilié, 

de tromperie et de ruie : ili te réunirent 

en dêlibiralion iccrèlc et tinrent conieil 
6M3 comment avec de* liommet sani vtril^, 

avec dei parjure*, ils eiiaieraieiil d'aecuier le ChrUt pniiianl 

de pareil* piché* lur la propre parole, 

alln qu'il» puiient le torturer outre mriure 

lui donner la mort, liais eu ce jour là il* ne Irouvèrenl 
3*70 aucun témoignage auiii Uoitite, qu'ili puiient lui Infliger 

cbilimenl ou prononcer la morl 

le retrancher de lo vie. 

.Vtors vinrent eniln 

duDi le cercle de ceui qui déliltéraient dei homme* perdu*, 

deux qui arrivèrent et commencèrent i raconter 
BBID qn'ili l'avaient entendu dire un jour lui-m£me 

qu'il voulait renvener le lieu coniaerè de Dieu, 

la plu» haute dee maiioni, par In puitianee de set main* 

el le rebAiirde nouveau par ta propre force 

le Iroiiiême jour, ce qu*aaeua n'avait encore o*è «'aviier de dire. 
3080 11 s« lui el endura. Quoique auiii lui reprocbaieeni 

ce* gen* par dci memongei, il ne voulut point te venger 

par de» parole» blettantc». Alort te leva daui la foule 

un homme au cœur mauvai», l'évèque de* Laudei, 

le premier du peuple el il Interrogea le Chriil, 
sots el radjnra d'ahord eu ta prétence par d 

le talua au nom de Dieu, et ie pretta te 
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d0 lui dira 1*11 était le nii 
du Diea vivant, qui créa eette lumière, 
le Christ, le Roi étemel : c Nous ne pouvons reconnaître eela 
W0Ê9 dans tes paroles et tes auvres. » Alors répondit le vrai, 

le bon Fils de Diea : Ta rexprimes maintenant devant ees laifs 
et ta dis la vérité, que le le suis moi-même, 
oe que les tendes ne me eroient pas ; ils me déiaisseni, 
et ma parole est sans valeur pour eux. Maintenant Je vous dis en 

[vérité 
vous le vertes eneore assis au eM droit de Dieu, 
llUastre llis de rhomme dans la force de la puissance 
du Père qui gouverne tout et revenir alors 
ici-bas dans les nuages du ciel pour juger Justement 
toote la race des héros d*après leurs paroles et leurs œurres. 



61. 

Jésus devant Pilate. 

Miuli , ZXVl, «7. ~ Mtra, XIV, $8. — Lm, XXII, CJ-Mk - Jmb. XVIII, Vt. 

SIM Alors Tévéque irrité ne se contint plus, 

il entra en fàreur, et déchira son vêtement, 

le brisa devant sa poitrine: c Maintenant voain*aves pas besoin davan- 

liage 

d'attendre des témoignages ptjisi|ue de pareilles paroles, 

des blasphèmes sortent de sa bouche. Vous rentendei tous, 
•toi guerriers dans ce cercle, comme il se vante — >. 

d*étre Dieu lui-même. Que voules-vous, Juifs, pour cela 

prononcer comme sentence ; est-il maintenaat digne de la mort 

après de telles paroles ? » Alors ils crièrent furieux, 
• les Lendes Juifs qu*il était passible de la vie, 
Il 10 digne de punition. Cependant ce ne fut point à cause de ses auvres 

que les Leudes Juifs à Jérusalem appliquèrent 

aa Fus du Seigneur, à Finnocent 

la peine de la mort. 

Alors les Leudes cherchèrent 

et s'efforcèrent comment ils feraient la plus grande alfliction 
SItS an Fils de Dieu, à Olui qui était enchaîné ; 

Ils l'entooièrent Atrieux, le frappèrent sor les Joues 

et sor le coa avec leurs mains, tout cela pour Toutrager. 

Les Leudes ennemis rinsoltalent criminellement 

avec des Injures et des insultes. Le Fils de Dieu était debout ' 
SW knaê ao millea des ennemis, les mains liées, 
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il tupporUit en paUeoM ce que le las dlioimiiM hnrlsDt 

Inl ioOigeail d'amer, la oolère ne •*eoflaaiiiialt pas en loi 

eooire les eonlradieCears. 

Alors les forietti le prlrest 

lai solidemenC lié. Celui qui fut eafaolé de Dieu 
&it5 et le menèrent là où pour le peuple 

s'élevait la maison de justice et où beaucoup de guerriers 

entouraient leur due. Cétait l'envoyé de leur Seignenr 

de Romaburg» qui gouvernait là le royaume : 

de par l'Empereur il était venu aux enCsnts des Julfo, 
5130 pour Juger le royaume et tenir conseil, 

il s'appelait Pilate, du pays du Pont originaire 

d*après sa née. En troupes étaient 

rassemblés les guerriers dans la maison de Justice. 

pour prononcer le droit, les hommes pervers. 
' 51)9 Alors les Juifs donnèrent le Fils de Dieu 

au peuple ennemi : il était coupable de la mort 

qu'on le panisse par le tranchant des armes 

avec des glaives acérés. La troupe des Juifs ne voulait pas 

pénétrer dans la maison de justice, elle restait dehors deboot» 
9110 parlant de là avec la foule ; ils évitaient la confusion 

du peuple étranger pour ne pas entendre ou prononcer 

une parole interdite en ce jour ; 

ils voulaient observer les temps sacrés 

la fêle de Pâques. Pilate raçut 
5I4S des furieux, le Fils de Celui qui règne, 

l'innocent. 

Alors tomba en soud 

l'esprit de Judas, quand il vit livré à la mort 

son Seigneur. Il se repentit de l'aclion 

dans son cœur, de ce qu'il avait vendu 
SISO l'innocent. Alors 11 prit Targenl, 

les trente pièces qu'il avait reçues pour le Seignear, 

et alla chez les Juifs, avouant son péché, 

son action cruelle et s'offrit à rendre 

de nouveau l'argent. « Je l'ai si horriblement 
6159 gagné en vendant le sang de mon cher Seigneur 

je le sais il ne me profitera pas. Mais le peuple des Jnifii 

ne le prit point i il devait maintenant lui-même 

considérer à cause d'un pareil péché 

comment il avait agi contre le Seigneur : 
9100 « Vois donc tol^mème : pourquoi rejettes- tu cela sur nous, 

ne nous le roproche pas ! i» Alors Judas se détourna 

et alla dans le lieu consacré de Dieu, 

plein de graves soucis, et jeta Fargent, 
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dans le saint Temple» il ii*osa pas le garder: 
BIM Alors la crainte le saisit, les esprits ennemis 
l'avertirent puissamment, leurs fureurs saisirent 
le cœur de cet homme. Dieu fut irrite contre lui, 
au point qu'il se tressa lui-même une corde, 
mit son cou dans le lacet, 
SfllO le mandilt et èe choisit douleur, 

dore oppression de l'enfer, brûlante et sombre, 

les profondes vallées de la mort, le traître du Seigneur. 
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Celui qui fut enfanté de Dieu atleudoit patient dans les liens 

dans la maison de Justice, jusqu'à ce que tout le peuple, 
SI1B lesauteurs de mal fussent tombés d'accord 

quelles douleurs ils voulaient lui créer. 

Alors se leva sur les banss l'envoyé de l'empereur, 

de la cité do Home, avec les puissants des Juifs, 

pour parler aux pervers, là où se tenait la foule 
%Î90 en masse daui la cour; ils no voiraient pas entrer dans la maison, ' 

au jour de P&ques. Pilalc commença 

à demander franchement au prii|»lo des Juifs, 

en quoi cit homme mérilait la mort, 

la punition. € Pourquoi lui êtes «vous ennemis . 
BIM le hals8CX*votts dans le cœur ? Alors ils crièrent qu'd avait fait 

beaucoup d'affliction, de mal. » Ces Leudes ne le livreraient pas, 

s'ils ne savaient pas tout le mal 

qu'il a fait par ses paroles et il a beaucoup de monde 

séduit par ses enseignements et aigri les Leudes 
SIM semé le doute dans leur cœur, comme si à la cour de l'empereur 
« nous n'eussions point de tribut à payer ; voilà de quoi nous le châtions 

avae un témoignage vrai. Il dit aussi une grande parole 

il annonce qu'il est le Christ, le Roi de ce myaume, 

il se fait aussi grand que cela I » 

Alors leur réplique 
lit! Tênvoyé de l'empereur t s*il a aussi publiquement 

accompli le mensonge devant celte foule, 

que votre peuple le reçoive de nouveau, * 

qu'il lui donne la mort, s'il la mérite, 

alnii que le prescrit la loi de vos pères. 
•9M flt dirent qu'ils nV>saient pas d'aucun homme devenir 

menrtrieft pendant les temps sacrés, 

par les armée, an Jour oonsaoré ; que c'était contre leur coutume» > 
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Alors il M dnkoorna du peuple, le duc de l'emperrar 

au e(Fur faux, qui ven ees Lcudei 
BIOS avait été envojré do Rooiey et fit venir Celui qui fut enùnté de Die» 

vert lui, et rinterrogeant avec pénétration et en détail, 

le scrutant, si de ce peuple 

il était le Souverain. Alors il tenait sa parole prête 

le nis du Seigneur : • Dis-lu cela de loi-méme 
BtIO ou d'autres Leudcs t*ont-ils dit 

de ma royauté T « Alors renvoyé de rempereur parla 

courroucé et mécontent, attendu qu*il pariait au Christ qui règne 

dans la salle de justice : c le ne suis point de ton royaumet 

des Laudes juifs, ni proche parent, 
5115 ni de la même race que ces hommes ; la foule t'a remis à moi, 

les gens de ton pays, lec Juifs t*ont livré 

en mes mains. Quel mal as-tu fait 

que tu doives souffrir des liens si amers, 

et aller A la mort? » Et alors le Christ répliqua, 
5t20 le meilleur des sauveurs, qui se tenait là deliout attaché. 

à l'intérieur de la salle du jugement : c Mon royaume n'e»t point ttlei 

n*e8t point de ce monde. Car s*il en était ainsi 

courageux et forts contre la passion du combat 

des Juifs ennemis, mes disciples se lèveraient, 
5tS5 on ne me livrerait pas aux lleudcs juifs, 

pleins de haine, dans de durs liens entre leurs mains, 

pour des tortures sans mesure. C'est pour cela que je suis né, 

pour porter témoignage de la vérité 

par ma venue, ce que peuvent reconnattre 
5t30 ceux qui viennent de la vérité, ceux-là comprennent ma pofolef 

croient à mon enseignement » L'envoyé de l'emperear 

ne put trouver ni faute ni crime A l'Enfant de Dieu, 

aucune parole fausse, pour lesquels il fut passible 

de la mort. Alors il alla de nouveau parler à ta troupe des Juiffst > 
6235 à la perverse, et annonça à la foule 

qui écoutait sans bruit, qu'en celui qui était arrêté 

il n*avait pu trouver tel crime 

devant le peuple que sa vie soit perdue, 

qu'il méritât la mort. Là se tenaient bruyants 
5SM les Leudes juifs, et ils accusaient 

le Fils de Dieu qu'il avait d'abord commencé 

la sédition en Galilée, puis avait passé par chex ceux de Juda, 

puis ici, rendant les cœurs iuRdéies, 

les esprits des hommes : c II mérite la mort, 
5S45 qu'on le frappe avec le tranchant des armes, 

si toutefois panilles actions méritaient la mort 1 * 
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03. 

Jésus devant Hérods. 

Ue, XXill. S-S 

Ainsi l'aecaiaicDt les troupes des Jaifn 

d'an eœor ennemi. Alors le due apprit, 

d'autres Leudes, rhomme au cœur mauvais, 
MM de quelle raee était issu le Christ, 

le meilleur des mortels. Il était de race Illustre, 

le bon, de Galilée, le séjour d'un peuple 

d'hommes nobles Hé. ode régnait alors, 

plein de force, comme roi, pourvu de flef par rcmperenr^ 
MM le puissant, de Ujuio, pour eiercer là ses droits, 

parmi le peuple, faire la paix, 

rendre Jugement, Celui-là ce Jour là était 

également à Jérusalem avec sa suite 

dans le lien consacré. Car c'était leur coutume 
MM que dans lés temps sacrés ils dussent observer là 

la Pâques des Juifs. Alors Pilate ordonna 

que les héros prissent Celui qui était arrêté, 

enchaîné, Celui qui lût enfanté de Dieu, 

et le fit mener à la cour d'Hérode, 
MM les mains liées, parce qu'il était sous son autorité, 

sous son pouvoir. Les preux guerriers 

obéirent à l'ordre. Ils conduisirent le saint Christ 

enchaîné devant le Seigneur du peuple, 

lui le meilleur de tous les Fils, qui jamais fut enfanté 
Wïi% à la lumière des Leudes ; il vint dans les chaînes 

jusqu'à ce qu'ils l'amenassent là où sur le banc 

était assis le roi Hérode, entouré de la force 

de fiers combattants. Leur vœu avait été 

de voir le Christ de leurs propres yeux ; 
MIS ils supposaient qu'il leur donnerait un signe 

grand et puissant, tel qu'il l'avait fait mainte fois, 

par la force de sa divinité pour les enfants des Juifs. 

Alors le roi du peuple Tinterrogea plein de léle empressé, 

avec beaucoup de paroles, Il voulait scruter 
MM son àme, ee qu'il déciderait pour le bien et l'utilité 

des honmee. Ators le Christ puissant était debout, 

se taisait et pallentait, Il ne voulut par aucune parole 

au roi Hérade et à ses valets 

donner léponso. Alora le peuple s'éleva, 
MM les Undea juifs, et ils blasphémaient 



♦ -. 



- t57 - 

le flU de Dieo, Jusqu^à ee que le roi des Leodei 9 

et ton enloorage, se coorrouça eonlie lui ; 

que leur esprit le mèprisAt, c«r leur ocMtr était sombre, 

ils méeoDiuissaient la puissanee de Dieu, le Seigneur eélesle 
SMO aveuglés de méohaneeté. Celui qui fut enianté de Dieu 

souffrit leurs œuvres» leurs paroles et leurs aelioos 

dans son humilité, 

si fort qu'ils pussent Tinsulter et rinjurier. 

Par raillerie ils lui ilrent revêtir un vêtement blane 
52Q5 auiour de ses membres afin qu*aux Leudes, 

aux Jeunes il fui un Jeu. Les Juifs furent pleins d'allégresse 

de ee qu'ils le tenaient sous leurs insultes, 

les sbires infâmes 

Alorr Hérode le roi 

le renvoya à Tautre tribunal, 
5300 il le fit mener par les Leudes qui rinsultérent, 

lui criaient des paroles crimioellos quand il marcliaît enehalné^ 

et le raillaient avec dérision. Son cœur était tranquille, 

de sorte qu'il souiïrait tout en humililé* 

Il ne voulut pas répondre à leurs mauvaises paroles, 
S905 à leurs moqueries, à leurs insultes. Alors ils le rameoèrent dans U 



dans le haut palais ou Pilate 

siégeait dans la salle du Jugement. Les soldats remirent 

le meilleur de ceux qui furent enfantés à ses meurtriers, 

rinnoAcnt, qui lui-même Tavait choisi. 
6310 II voulut ainsi délivrer les hommes de la puissance de la mort, 

les sauver de la détresse. Les pervers se tenaient 

les Juifs devant la salle, Satan avait 

ameuté la troupe, de sorte qu'i!s n'avaient point d'horreur, 

des pires actions. Alors sortit au dehors 
. K3I3 le guerrier de l'empereur pour parler au peuple, 

le vaillant duc : c Vous m'avei ce prisonnier 
/ envoyé dans la salle et avez dit 

C . qu'il en avait séduit beaucoup de votre peuple, 

égaré par son enseignement. Je ne puis trouver avec ces Lendes, 
3310 avec ce peuple, rien trouver pour qu*il soit digne de la mort 

pour cette troupe. Gela se fit voir aussi anjooidliui ; 

Hérode, qui pourtant connaît vo're loi, 

le droit coutumier de vos Leudes, ne put le punir de la vie, 

qu'il dut mourir pour une faute, 
3325 perdre la vie. Je veux maintenant devant ces Leudee ici 

le presser avec insistance» avec des paroles audacieuses 

le prendre par le cœur, mais Je le laisserai encore 

se réjouir de la vie. > Le peuple des Juifs 



eria pêle-mêle à haute voix. 
Us erièrent en fureur qu'il devait priver de la vie 
avec tournent le Christ, et le mettre sur la croix 
le torturer outre mesure, « à cause de ses paroles 
il est eonpabSe de mort, il prétend qu*il est le Seigneur, 
même le Fib de Dieu 1 11 doit expier 
933i ees paroles de blasphème ; ainsi le veut la loi, 
que l'on perde la vie pour un pareil crime ! » 



6t. 

Barrabas. 

VIvUh., XX Vil. I5.U. - Mtre. XV, Crll. 

141 crainte saisit alors le gouverneur du peuple * 

puissamment au cœur, quand les hommes erièrent 

qu'ils ravalent entendu dire lui*méme 
3310 devant le peuple, qu'il était le Fili de Dieu. 

Alors le duo renira dans la mai«on, 
' dans la salle du Jugement, avec un discours dur 

il accueillit le Fils de Dieu, qui était-il ? 

« Quel homme es-tu? Pourquoi me cachcs-tu ton esprit, 
53M dissimules- lu ton cœur? N'ai je pas pouvoir 

sur le sort de ta vie ? A moi seul 

les Leudes juifs rfmettent la dédision 

de to percer à la pointe de rèpieu^ 

de le tourmenter sur la croix, de te laisser la vie 
SiM comme il me paraîtra le plus doux 

iren finir avec mon peuple. Alors rÉnfant de paix de Dieu parla : 

« Sache, en vérité, que tu n'aurais pas puissance 
* sur moi, si le Dieu saint 

ne le la donnait ltti*même. Mais plus pécheurs sont encore 
S3SS ceux qui par haine m*ont livré à toi, 

liés avec des cordes 1 > Alors Pilate voulut de nouveau 

mettre en liberté le Sauveur, 

le duc de Tempereur ; cela était en son pouvoir ; 

mais le peuple des luifs s'opposait à sa volonté 
S3I0 par maintes paroles. « Alors tu n'es plus l'ami de Tempereur, 

ta o*es plus fidèle A ton Seigneur, si tu le laisses d'Ici 

partir en paix I Cela le deviendrait encore A souci, 

à mal ; car il dit de telles paroles. 

Il 8*élève si haut; Il prétend qu'il a 
MW te nom de rai, tans que Tempereur te lui donnât, 

. ^ 
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il lui mel ton royaume en désordre, dèdaigoe sa parole» 

le méprise. C*esl pourquoi ii faut qu'un tel méfait, 

une pareille parole de mépris tu venges, si tu tlnquièles de Ime mialln, 

de Tamilié de ton Prince, ùte lui la vlo 1 • 
, ' • 5370 Quand le due enlendit les plus hauts des Juifs 

^ • le menacer de son Souverain, il alla au tribunal 

pour siéger lui-même ; là était rassemblée 

la masse du peuple ; il ordonna d'amener le Christ 

qui règne, devant le peuple. Les Juifs exigèrent 
537S qu'ils vissent suspendre l'Enfant saint 

dans les totirments à la croix : c Aucun autre roi 

ne régnait parmi eux que l'auguste empereur 

de la cité de Rome : t Celui-là commande notre royaume, 

e est pourquoi ne le relâche pas I II nous a tant dit d i mal 
5380 que ses actions méritent la mort 

et une torture sans mesure. La foule des Juifs 

dit ainsi mainte chose contre le Christ puissant, 

pour son accusation. 11 se tenait en silence, 

en humilité, il ne répondait pas une parole, 
5385 à la foulo furieuse, il voulait racheter le monde 
''" . par sa mort ; c*cst pourquoi il laissa les mauvais 

l'insulter et l'injurier comme ils voulurent, 

il ne voulait pas divulguer ouvcrtomeut 

aux gens des Juifi, que lui-même était Dieu ; 
5390 car s'iU avaient su en vérité qu'il possédât la puissance 

sur ce monde du milieu, le courage eut hésité 

dans leur coeur, ils n'oseraient pas de leurs mains 

toucher Celui qui fut enfanté de Dieu, mais le royaume du eiel 

le plus éclatant des lumières, eut été fermé aux Leudrs, 
5395 C'est pourquoi Celui qui règne ne voulait pas qu'ils eomnusaeni 

ce qu'ils projetaient. 

'Le destin s'accomplit, 

par la force admirable de Dieu, le midi vint 

où les hommes épouvantables devaient le tuer. 
. . Alors gisait dans les liens à l'inlèrieur de la ciladelle 

5400 un brigand décrié ; il en avait dans le royaume 

déjà tué plus d*un et étendu mort, 

'f "" un misérable voleur fieffé sans pareil 

^^ \ qui était emprisonné à cause de sos péchés ; 

i ' il s'appelait Barrabas il était dans les cités 

8403 bien connu à cause de tes actions ; 

or c'était une coutume du pays de la gent juive, 

que tous les ans, en Thonneur de Dieu, 
* an Jour saint, pour un homme arrêté 

de demander la liberté, pour que le pasteur de la dtô, 

\ ' ' ■ ■ 
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1410 1« ooadaetenr da peuple lai donnât la vie libre. 

Alore le due de« dieft des Jaift, commença ' 

à demander an peuple qui était devant lui» 

lequel des deux ils voulaient délivrer, 

lakser en vie, de eeuz qui sont ici enchaînés 
Mil dans les liens amers. Les chefs des Juifs 

avaient ameuté tous les plus pauvres 

afln qu'ils demandassent la vie pour le larron publie, 

se fissent délivrer le voleur, qui souvent dans la nuit épaisse 

avait accompli le crime et le Christ qui règne 
MO de le tourmenter sur la croix. Alors il fut annoncé partout 

. comment ils avaient jugé ; ils voulurent l'exécuter. 

suspendre l'Enfant saint. Alors le duc ressentit 

nul et souci, car il savait bien 
. que psr inimitié seulement les chefs haïssaient 
MtS rSulant de paix, le Christ, et il leur obéit, 

leur accorda leur volonté ; pour cela il reçut chAtiment . 

pour salaire en cette lumière, mais il gagna bien plus long mal 

lorsqu'd 8*eo alla de ce monde. 



05. 

La femme de Pilaie. 

Il*llb.. XXVir, 19. * Jmo, XIX, 11. 

Alors le prince des ennemis méchants, 
MIO Satan lui-même s'aperçut, quand vint Té me 

de Judas dans l'abime de l'enfer dévorant, 

alors il sut en vérité que c'était le Christ qui règne, 

TEnfont du'Maltre qui était là enchaîné ; 

il sut en vérité qu'il voulait, suspendu à la croix, 
1411 sauver le monde entier de la tyrannie de l'enfer, 

sauver les l^eudes à la lumière de Dieu. 

Cela fut pour Satan à grave souci, 

afiliclion dans le cdBur. Il voulut aider 

à ce que les enfants des Leudes no lui prissent pas la vie 
1140 ne le tourmentassent pas sur la croix, il devait vivre 

afln que la race des héros ne (ùt pas délivrée de renfer, 

dtt péché. Alors Salan s'en alla où 

était le ménage du duc 

à 1 intérieur de la cité. Il commença par montrer ' 
1441 à la femme, le monstrci à réponse, dairciment, 

que ce lerilt merveille que sa parole 

■ •■•\ 



Mconnil la Cbriit, qu'il oonfcrrit U via 

le StJBMur piotMltar dei boramw donl h Mort éUlt lUJt déaidé*. 

Il Mviil an TérîM qu'ainii il lui pnodnit la pooToir 
■UO qu'il H Mnil ploa >i paitMiil »ar ca nioD'Ia du mUian, 

iur la Tula monde. La (erame eut eralote, 

grave mmoI, quand oe> vliions apparurent 

en plein jour par l'aelion du diablr, 

qui lui-mtoie ret^a Inaperçu par le eaïquo qui rend iDfWbla. 
MSG Elit envoya an moMagrr el lui ur donna de dire h «M Tlnlf mi 

lui-même quelle vision elle avait eue, 

pour Mcourir le *aint homme, elle l'en priait. 

lui laiuer U vie. < i'ai vu mainte ehosn 

étrange et Je tais que lei pèohéi doiveot 
MM bien mal rèuiiir aui hommei 

qui t'en prennent andaeieusemenl à ta vie. ' . 

Le Diettager t'en alla jutqa « ce qu'il trouvfti ' 

ton Seigneur ai*i« au milieu de la foule, 

dan le ebemin de* pierret, li où la rue était 
SMS de tochert qjuttés. Il alla à ton prince 

el lui dit le* paroloi da la femme. 

Alon ftit imu 

le «BOT du duo, U l'agitait plein ds tourment 

diDt iB poitrine tremblante. L'un comoH l'antre lui fkiaail paiM, 

s'il tuait l'IoDocaot 
iHTO et i'il ne laiisait pn> ralra le* Laude* 

à CBUie de act parolci. Cependant il tourna en6n 

ta manière de voir du cMi de* clieft det Inih, 

pour leur accorder leur vicu, rien ne l'arrfla 

devant le grave péché qn'il eommettait. 
un II ordonna de lui apporter une touree olairc, 

de l'eau ûms l'aiguière, li où il trAoait ; 

alon l'ami de rrmpenur, le vaillant due, 

se lava lei maint devaut le peuple et dit aux elieb 

qu'il voulait le purifler de* péchèt, 
ïUO de* aolion* bonteuici : ■ Je ne veux avoir aucune laiilc. 

contre le taint hèroi, prenei tout tur voui, 

parolei et oiuvret par letquelle» vout le lorturtni ! > 

Alon tout le* JuiFs crièrent A la Toit, 

la foule pniitaote, qu'il* voulaient porter 
IUS3 la faute de leuri actiont. ■ Son tnng toit tur uout, 

et que ta mwl nom frappe, et not enlaott, 

et le* enfant* de no* eafani* 1 Sur noua toit la hâte 

ti noui commettoni-le péché par ta mort! ■ 

Alon le DMilleur de Ceux qui furent enfanté* fut livré Mt Mb, 
HIW entre le* maint det balaeuz dani det lient dure 

II 
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garrotté, où eenz endureit dans Tenvie, . 

tes eDoemit, le reçurent ; le peuple le pressa autour de lai» 

la foule des larrons. Le Seigneur puissant 

supporta avec patience ce que lui flt le peuple, 
UH ik le firent flageller avant qu'ils le eh&ti&ssent dans son corps 

et sa vie, lui crachèrent sous les yeoz, 

insultèrent le prince, le frappèrent des poings 

sur les Joues, prirent son vêlement 

et lui mirent un haillon rouge, 
' S509 et mainte autre chose, les méchants pleins de malice i 

ils firent tresser un diadème de dures épines 

plein de tourments, le mirent à Celui qui règne 

sur la tète, les valels allèrent à lai, 

le saluèrent roi, plièrent les genoux, 
8S0S inclinèrent la tète, tout cela par dérision ; 

mais le Seigneur des peuples le souffrit 

le Puissant, par amour pour la race des hommes. 

Ils ordonnèrent aux héros de fabriquer avec dos ermes tranchantes 

de leurs mains, avec un arbre dur, 
5S10 une lourde croix et ordonnèrent au Christ, 

à TEnfant de Dieu béni de la porter lui-même, 

de la traîner là où il devait trépasser 

mourir sans péché. Us obéirent avec cris de joie 

les gens des lulfs, et menèrent le Christ 
SSI8 le Seigneur à la mort. Alors on put entendre des choses amères, 

pleines d'afflioUons ; derrière lui marchaient 

en pleurant les femmes ; loi hommes gémissaient, 

ceux qui étaient venus de Galilée avec lui, 

le suivaient de loin. La mort de leur Prince 
Sno leur créait douleur* Alors il dit lai*mème 

le meilleur de ceux qui furent enfantés, et il regarda autour de soi : 

ne pleurez pas et ne gémisses pas, 

à cause de ma mort : afQigei-vous et lamentet-vous 
• sur vos actions, répandes des larmes, . 
hhU des pleurs amers. Le temps viendra 

où les mères se réjouiront 

les femmes des Juifs qui n'auront pas d'enfants, 

la joie de leur Age. Alors vous expierez cruellement 

voire fausseté ; alors vous souhsiteres 
8911 que les hautes montagnes vous recouvrent, 

vous ensevelissent dans Tablme ; alors la mort serait meilleare 

pour Ions en ce pays que de supporter douleur 

pareUle à eeUa qui s*approohe pour ce peuple* 
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Alon il* dIflTèraDt dan* Im uillni» et le table le gibet 
SSSi fur le plaleaa, en baul, le peuple dea JiiJh, 

UD arbre lur la monlagne, poar loannenler lur la croix 

Celui qui Tut enranli de Dieu, lii frappèreDl le fer froid, 

dei oloni neufi, IranchanU, avec rage, 

avec de dar» marteaux, an Iravert dei main* et de* piedi, 
tSU liée* amen ; ma *aag coula sur la terre, 

le* gonllei de celui qui eil cher. Uoii il ne le rangea pai 

féroce, lur le* Juif*, mai* il pria Dieu, le Père, 

le PuiunnI, que contre eei Uominei 

il ne veuille pa* ('irriter. ■ II* do lavcnt ce qu'il* fonL 
i54S Alor* le* valel* de guerro voulurent partager le* " 

du Chri*l, du cher, le* homme* vaillanli, 

se* habit* puiaianls. Le* mercenaire* élrangen a« pareil 

litre d'accord au Bqjel de la robe de lou eotpi, 

jutqn'à ce qu'il* déoldireut do tirer au lort 
SBM qui l'uraJI, la lalnla robe, 

le plu* délieieiu de* réirment*. 

Le paeleur da peupla 

le duc, ordonna alors d'écrire sur la eroli. 

u-dniui de la Ule du Chri«l, que c'était le Roi de* Jnit<, 

Jè>n« de Naiareth, qui était cloué 11, 
8B5S au gitwt neuf, par envie et inimitié, 

sur le troua do l'arbre. Alor* le* Leude* 
. prièrent de changer le mol, ollendu qu'ainii il parlait lalon M Vi 

pui*que lui-même avait dit, que *on pouvoir était celui 

d'uD rai de* Juifi. Alon l'envofé de l'empereur dit, 
. 56(0 le vaillant due i • C'eil écrit ainsi au-de**n* de m télé 

avec tagesie, et je ne veux pas le changer. > 

Alor* pour chUImenl la foulo de* laifi attacha 

deux malfaiteur* aux deux côtéi 

du Christ, lur la croix, pour endurer mort donlourou**: 
' IHI<9 *nr la bdi des criminela, en laloire pour leur* muTTee, 

leur* mauTaiies actions. Les Leude* crièrent 

beaucoup de porolei de dérision contre le taint Chrial, 

le rallièrent quand le meilleur de eeox qui furent enfanté* 

il* virent tourmenler *ur la croix, i Si tu et le Dien de l'wUvara, 
HTO le ni* du Seigneur, comme la l'es dit lol-mème, 

lûon délivre-loi et délie-loi de la «ootralnle. 
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descends sain ctsaul^ et alors ces Leudes, ces enfants des liéros 
croiront en toi. » Un Juif impudent qui se trouvait devant 
M7i le gibet prononça aussi des blasphèmes : 

« Halbeur à ce monde si tu étais celui qui le gouverne I 
Tu as annoncé que tu pourrais en un seul jour délruire ^ , 
la haute maison du Itoi du ciel ; 
la plus forte des œuvres de pierre, et la feras se relever 
iSM le troisième jour, ce dont personne encore 

ne s>st avisé t voilà que tu es attaché toi-même, 
avec des plaies béantes ; tu peux maintenant — 

toi-même guérir ton mal. » Alors du milieu des liens 
Tun des larrons paria, quand il entendit des autres 
'VM les paroles ennemies — sa volonté n'était pas bonne, 
les pensées de ce duc — : « Si tu es le Roi, 
le Christ, Fils do Dieu, descends de la croix, *- 

échappe-loi des cordes et nous tous ensemble ^ • 

secours- nous et sauve» nous I Si tu es le Roi du ciel, 
SS90 le Souverain de cette terre, fais le voir par tes ceuvros, - 

glorifle-toi devant la foule f » Alors Tautrc éleva aussi la voix, 
celui qui était suspendu attaché solidement au bois, 
luttant contre les tourments : c Pourquoi dis-tu de telles paroles, 
railles-tu et injuries-tu ? Tu es attaché au gibet, 
5993 courbé i la croix ; nous cependant nous enduron» 
la douleur pour nos péchés, pour nos actions, 
nous sommes punis. Lui est ici sans crime, 
libre de tout péché, lui qui n'a jamais 
accompli de crime, c'est uniquement par l'inimitié du peuple, 

qu*il reçoit volontairement le mal en ce monde. 

MO le veux croire on lui, je veux Rupplier le Pasteur du monde, 

Celui qui fut enfanté do Dieu, ardemment, , ^ 

que tu te souviennes de moi avec secours puissant, 
toi le meilleur de ceux qui délibèrent 1 Quand tu viendras dans ton 

Troyaumc . 

sois moi graoieux ! > Alors le Christ, le Sauveur, dit .. \ . 

îMOS et lui répliqua : t En vérité, je te le dis, 

ai^ourd'hoi encore tu dois dans le royaume du del, "^ 

voir avec moi la lumière de Dieu, 

dans le Paradis, quel qu'amers tourments. tu soufiTres aussi 1 9 
' LA se tenait aussi Marie, la mère du Christ. 

3610 pâle sont l'arbre, elle voyait la passion de Celui qu'elle avait eoianté, , 
le martyre outre mesure ; étaient aussi des femmes 
avec elle venues par amour pour le Puissant. 
Là te tenait«auÉsi Jean, le disciple du Seigneur, * 
plein d*afflielion près du Christ ; son cceur était malade ; 
ils plaignaient sa mort. Alon le Seigneur parla, . ^ 
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le Pniuant, k M min : ■ lltinleiMUil Je veu la n 
à mon diielpla, qui m Ironva ici, 
Je le donne à loi en compigiile ; reg&rde-le eonune lo« Bk ■ 
I) ordonaK k Jean de la garder ulnteoienl, 
MM de l'aimer tendrement comme une mère, 
rimroaeuUe. U lai «ocorda ion appni 
d'un eceur pur, comme un Setitnenr Inl ordoaiieli. 
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Alort nu milieu du Jour il advint ligne puiuanl 

opéré iniraculeuiemrnt par le voile monde. 
MIS Quand ili élevèrenl le Fili de Dieu lur le gibet, 

le Qiriit iiir la croix, cela fut annoucA parioal : 

le Kileil l'obiourcil, ion éclal plein de Jolr 

ne brilla plut, mail l'ombra l'eaveloppa 

épaitte et loonle, l'obacurilé couvrit 
IWM 1» plui Iriile dei Joun, Irlilei ténùbrei 

■'étendirent lur le monde, auiii longtcmpt qun le Ohriil qui fè{ 

louRïit la lorlure lur la eroii, le plut poluanl dei tloie, 

Jneqn'A la neuvième heure du jour. Alor* le bmalilard iedùii{ 

la nuée 10 diipena. rajoanaut parut de Donvean 
M3t le Mleil ou oiel. Alori il cria vcri Dieu en hanl 

le plui puiuant dsi Holt, qui élail luipendn à la erois. 

lié par Ici brai : < Père lout-puiiioat, 

pourquoi m'abandonnei-tu, mon cher Selgnear, 

loinl R(ri du ciel, et tient'iu Ion «ecoar* 
MM loin de moiî Me voici au milieu dn eooemi* 

torluré oulre mesure 1 • La Toule dei Jnib 

le rail'ail avec dëri«ioa, ili enlendireni le Chriit Mint . 

implorer k boire avant la mort : 

■ J'ai loin 1 Lei valete ne lardèrent pat, 
MU lei eonemii foreeoéi, ili étaient préti 

4 lui apporter quelque ebote d'amer. 

Avec du vinaigré aride lie avaient du Oel 

mélangé, le* miiraileun ; un homuM élait prêt, 

UD larron coupable, qu'ib avalent eovojé pour eeU 
B«30 et esdlé, Il chercha une éponge, 

la plongea dani le pire dei brenragci, 

la mil à la poiale d'une perche, et U mil au FUi de DloBt 



au Puissant, dans la boucha. Celui-ci reconqtat leur malief » 

saolit la fanssotéf et ne voulut pas davantage 
MS3 toucher chose si amère. 

Celui qui fut enfanté de Dieu cria I haute vois 

vers son Père céleste : t Je remets en tes mains 

mon Esprit, en la volonté de Dieu, maintenant il est prêt 

& aller à loi, toi Seigneur de tous les peuples I • 

Alors il inclina la tdtCi laissa échapper 
5M0 son souffle saint de son corps. 

lA>rsque le Pasteur du monde 

mourut sur la croii» à cette heure-là même 
« fut opéré un miracle, de sorte que même ce qui est sans vie 

put reconnaître la mort de Celui qui règne : 

au moment de sa lin la terre trembla^ 
ftM5 les hautes montagnes tremblèrent, la pierre dure se fondit, 

les rochers s*écroulôrent ; le rideau se déchira 

par le milieu qui depuis maints jours 

merveilleusement tissé, à Tintérieur du lieu consacré, ' 

pendait intact, afln que le^ enfants des héros 
M70 ne dussent pas voir ce qui était derrière lui, 

plein de mystère et sacré ; alors les Lcudes Juifs 

virent le trésor cschè. Les tombes laissèrent sortir 

ceux qui étaient dans le sommeil, qui par la puissance du créateur 

se relevèrent vivants dans leur cadavre, 
S67& hors do terre, et se montrèrent alors publiquement, 
' en avertissement aux hommes. Cela fut un signe puissanti 

pour que la mort du Christ fut reconnue 

par ce qui sans vie jusque là n'avait jamais parlé, 

un mot sur terre. Les Leudes juifs 
S680 virent oette chose étrange ; mais leur esprit 

était endurci, quelque nombreux que parussent aussi 

les signes sacrés^ ils ne crurent pas davantage 

à la force do Christ, qu'il fut Iloi 

auHlessus de tout. Quelques-uns seulement de ceux — 

5685 qui durent garder le Corps sacré, dirent 

qn*il était en vérité le Fils de Celui qui règne, 

manifestement rBnfant de Dieu, qui était là mort sur la crois 

le meilleur de Ceux qui furent r nfantés. Alors frappèrent leur poitrine 

beaucoup de femmes en pleurs, son martjrre infini 

attrista leur eœur, la mort de leur Seigneur 

leur créa chagrin. 

Or c'était coutume des iuifs 

qallt ne laissaient pas un cadavre suspendu au jour saint 

davantage, lorsqu'il é!ait trépassé de la vie, 

•vaH rendu l'esprit Alors loi pervers ennemis 
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6M) •'■pproehtTMit plu prtt, U où éliieM ekwii 
tef larront Toleun <|iii arKicnl (oulTOTt U lortnM 
■TM le CbrUt. lli viTaleDl encore loa« deoz 
Jmqii'à ce que le* pérei Laude» de* Juife 
lean rompiêunl ki jambet, que loui dcui aa bAim 

1100 leiuaMMIl l« rie, pour chercher une ulra lamièn. 
lit n'enrenl pet betoin de Taire mourir d'abord U S« 
par *laleiiee ; il Uail dé)i Irépueé, 
(00 ioM Meit appelte par on ehemia *dt 
fc la lumière de longue durer, tet membre* Haïent Ir 

STIS *a eomwiuaBce avait dispara. Alon l'an det fimee* 
plu prèi, U portait un «(riau i clou, 
fort, daDi la main, ii donna avec rage nn coup de pc 
et fit ateo l'amie tranthaote UM Ueaanre béante, 
deio 
' «710 du a 
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U alla au gibet, où il savait 

qae la cadavre da eher Seigneur était siupenda ; 

il le prit de la poutre, arracha les dont, 
«17IB le reçut dans ses bras comme on doit recevoir le Prince i 

le cadavre de Celui qni est aimé, Tenveloppa de lini . 

et le porta avec précaution, comme le Seigneur en était digne, 

là où il avait taillé la place 

dans la pierre ; personne encore n*avoit été 
ftTIO caché dans la tombe ; Celui qui fut enfanté de Dieu 

d*après la coutume du pays, le Corps sacré 

Ils le conflérent à la terre et fermèrent avec un rocher 

la plus auguste de toutes les tombes. 

Pleines de douleur étaient assises 

les malheureuses femmes, avaient assisté, et vu 
5741 la mort cruelle du Don. Elles s'en allèrent de là 

les femmes en pleurs et considéraient 

comment elles pourraient aller à la tombe. 

Elles avaient enduré assez de douleur, 

de chagrin amer : elles s'appelaient Marie 
X780 toutes les trois malheureuses. Le soir approcha, 

la nuit avec brouillard. 

Le peuple ennemi des Juifs fut- 

de nouveau au matin rassemblé en foule, 

pour délibérer . c Tu sais comment ce royaume 

Alt mis par un seul homme en sédition 
&758 et soulèvement Cependant il voulait ressusciter de la mort, 

au troisième jour. Beaucoup trop 

écoutèrent ses paroles. C'est pourquoi fais surveiller 

soigneusement son tombeau afin que ses compagnons 

ne le dérobent point de la pierre, et disent qu'il est ressuscita 
5790 du lit de mort. Cela induirait le peuple 

encore plus en égarement, s'ils entendaient dire cela. 

Alors de la troupe des Juifs furent diîsignés 

des hommes pour la garde ; ils coururent armés — 

S798 pour aller à la tombe, garder le cadavre 

de Celui qui fut enfanté de Dieu. Le Jour saint 

des Juifs était passé. Au tombeau étaient assis 

les héros de garde dans la nuit claire, 
. attendant sous le bouclier Jusqu'à ce que le Jour magnifique 
•770 vint aux hommes sur le monde du milieu, 

poinr la lumière des Lendes. 

11 se passa peu de temps, 

et par la Forcé de Dieu l'esprit, 

le souffle saint, revint dans le cadavre 

tous la dure pierre. La lumière était ouverte 



IT7B pour le bico dM hammêi, et maint verroti 

délld à la porte de l'inrer, el le chemin de la Irrre 
au eiel ttail fait. Plein <le délice mtutcita 
l'Earanl de peii de Dieu, et 11 l'avança, 
qni^ue lei velllBun ne le viitenl pat, 

S7S# le» veillanli Yiérat, quand il m leva de la mort, 
quiltanl le linceul. Le* Leadci élaienl oiii» 
■udebon autour du tombeau, lei duei dai Juif*, 
la troupe avec tee bouclier*. En avant marchait 
S daire lumière du eoleil. Alon 1« femme* vinrent 

CTU allant au tombeau, lea Temmei excellente*, 
le* doucM UariM ; mainte pièce de monnaie, 
avait été dépeniû pour du baume, or et argenl, 
pour l'achat de toute* *orie* d'aromate* précieux. 
avec leaqueli elle* voulaient oindre 
. i'itO le corp* du cher Seigneur, le Fili de Dieu, 

déchiré de bleieure*. Le* fnmme* avaient grand enoel 
dan* leur Ame el te di*aient l'une à l'autre, 
qui leur écarterait la grande pierre du tombeen 
de câlè, qu'elle* avaient vu le* Leude* 

!l7Si placer inr le cadavre, quand le corp* tut 
conBé au rocher. QuAnd le* Temmes lurent 
allée* pré* do la tombe, pour le voir de leun 
propre* jeui, alon arriva. avec bnilt d'ailée, 
l'ange de Celui qui gouverne tout, de la hauteur leretac, 

UAO rn vêlement de plumet, do torle que la plaine trembla, 
la terre réionna, et le* vaillanti guerrier* 
perdirent le courage, let gcni armi* de* JalF* 
tombèrent de crainte et craignirent en leur rie, 
ne pa* re*ter plu* tongtcmp;. 



Lee veilleur* gitatcat, 

SaU le* valet», demi-mortt. Alor* se touleva 

la grande pierre du tombeau quand l'ange de iMaa 

la tourna de côté et tur le couvercle fattit 

l'angutte me*»ager dn Seignenr. Sa démarcha, 

ioa vltage, ti quelqu'un oiait le regarder »oti* U* jwx, 

blIO éUil ti luitant et étlneelant que la lumière da l'Malr, 
»«* vêtement» comparable* i la nalge glaeéa 
de l'hiver. Alore le* femme» le virent 
atii» «ar la pierro, devant «on èeîat rajoso»! 
elle» ftirwit atterréett et t'cChaf irtat, bit 
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Mli en crainte et tremblement, et n'osèrent plai ontre 

aller vert le tombeau* Jntqn'à ce que Tange de Dieu 

le messager de Celui qui règne, Im salua par ses paroles ; 

Il connaissait bien leur dessein, 

leur oniTre et leur volonté et le sentiment des femmes* 
109 elles ne deralent pas craindre : « Je sais que vous chcrehei le Sei* 

[gneuri 

le Christ sauveur, de la cité de Nasareth, 

qu'en une torture effroyable les Leudes juifs 

ont doué 3ur la croii, et déposé ici dans le tombeau, . 

llnnocent Maintenant lai -même n*est plus ici, 
BW il est ressuscité, la place est vide, 

la tombe dans l'abîme. Approcbei tranquillement 

plus près, il vous tarde ardemment de voir 

dans la pierre. Cependant la place est visible 

où gisait son cadavre. » Alors la confiance entra 
S83t dans le cœur des femmes pâles, 

des femmes merveilleusement belles, heureuses et pleines de Joie 

elles entendirent ce que l'ange de Celui qui gouverne lool 
' disait de leur Seigneur. 11 leur ordonna auuilAt 

de s>n aller do la tombe du Christ vers les disciples, 
6835 ses compagnons, de leur dire en paroles pleines d'assaranee 

que leur Seigneur s'était levé de la mort ; 

particulièrement à Simon Pierre elles devaient 

apporter le Joyeux message, 

de la venue du Seigneur, que le Christ lui-même 
MIO était en Galilée, c C'est là que le verront 

ses compagnons, comme lui-même l'a dit 

en paroles de vérité. » 

Quand les femmes voulurent 

s'en aller, au devant d'elles vinrent 

deux anges en vêtements 
SI4I magnifiques, entièrement blancs, qui leur adressèrent la parole, 

saintement. Le cœur manqua — 

aux femmes, de peur, elles ne pouvaient supporter 

l'éclat des anges, la lueur ètincelante 

éblouissait leur regard. Alors prirent la parole 
fttSO les messagers de Celui qui règne et demandèrent aux femmes, 
. pourquoi elles venaient eherober le Christ vivant, 

fe Fils du Très-Haut, chet les morts, 

Loi qui était plein de vie. i Vous ne le trouverei pas ici 

dans oetto tombe de pierre, il est ressuscité ' 
S8S8 dans son enveloppé corporelle, vous pouvex- le croire, 

sonvenei^vous des paroles qae souvent II vous a dites 

lulHDéme en vérité, quand il nurehait au milieu de vous 
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CD r.alilte, oomma il Mnil Uvrt, 

«eada kux niUiit àet homme* plrim de péebéii 
MM pldni de haine, le Seigneur Mlni, 

comme Ib le oleueraieiil poor, effroyable loriure, mt la croix 

lui donoenieiit la mort, et li par le wcoiin da Tito-Bant 

la trulilime Jour il te lèverait de nouveau 

a la vie. Tout cela til maintenBot accompli, , 

BMS pour la itlut du monda. Parlât doue Wle, 

ailei ImmédialemeRl l'annoncer aux ditdplM, 



Jésus apparaît A HadélaiiM. 

J«, XX, ll-ll.- U«Ub.. XXVIU.f.|(li-LM.XXtV,nW. 

■ Il cit alld en avant, il cil pirli dlci 
au pnyï de Calitte, où km dieri diielplM 
doivent le voir, • ileureai et plelni de Joia 

mi furent le* femmM lorsqu'elle* eolendirent ce* parole*, 

l'annonce de la Toree de Dieu ; cependant elle* «(aient encM* ■« 
d*angoi«*e et de crainte. Elle* partirent donc en btte 
du tombeau pour aller dire aux dlMiple* 
l'étrange vi*ion, ellei qui pleloei de frave «onci 

U1) aipiraient à la con*olallDn. 

Lci veilleun arrivèrenl 
à la cilé, qui avaient éli toute la nuit 
pri* du tombeau, pour garder li 
l'enveloppa du cadavre, III racontèrent ani chef*, 
qoel elTroi leur était venu, 
' UM quelle élrange viilon et lli dirent en outre, 

comment cela était venu par la Force du séignaur, 

et ne leeacfairent poinL Alun 1m Laudeijuiri lenroffriraBi 

de* prêtent*, or cl argent 

leur préMotèrenI, pour ne pa* le dire plu* loin, 

Stti ne pae l'annoncer k la Toule. ■ Dite* que bliguta 

voua vont Un endormi*, que *e* compagnon» «e tont gliMét 

et l'Mit dérobé dé la pierre. Per«j«lei li dettn» 

avec lèle, quand cela lera annoncé au prinos, 

alora nous vou* aiderona, qu'd ne von* arriva Ni pciM 

nw) ni mal. Alor* ili aceeptèrent de* Lende* 
de* bijoux préeleui et purent I l'avenir - 
■1 pou qu'il* le vouluotenl, annoncer 
anx Leuda* dana le paya de pareil* aneneongaa 
■or le Seigneur oalnt. 
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va done *Ue, l'aonoticer aux aulrei, 
à mm trèrei, que Ja veai aller chu notre Pèn à m 
la vAtn el le mien, !■ Toul-Putuanl, 
SOiO la Dieu de vérili. 



ioyevto élait la hmine, qu'elle o%ù\ anaoneor 

quVllo l'avait ra l>jen porlani ; tant larder 

cIId u leva et apporla k nouvelle 

aux diiciplei dam l'altento, qu'elle avait vu biea portant 
âVii le Chrlit qui cigot, et de quoi il l'avait chargée, 

elle raconta toul. Cependant ili doutaient encore, 

uux paroles de la teinme, qu'elle apportât on ménage 

du Fil» de Dieu, el iU étaient aisii pleine de Iriiteue, 

le* héroi, pleine d'amiclion. 

' Le Chriit Mini 
son te manile^Ia donc une aulrc' lois 

depuii qu'il lut rc'iuicitc do la mort & la réiiciléj 

aux femme* i leur joie, il lu trouva en chemin, 

et lc« talua d'une manière reconnaiuable, elle* plojrérent le* geana 

et tombùrent à Ki pieds. Il leur ordonna de n'avoir 
'^tlitt aucune croinlo en leur emur, < uiai* i mei Mree von» «ievca 

annoncer la nouvelle, qu'ils doivent *cnir 

en Galilée, 14 je veux les rencontrer. > 

Alors doDX de* disciplee parlirent de Jérusalem, 

le roème jour, à l'benre du malin, 
59M pour les alTaln» veri le bourg d'Emmaûs, 

pour visiter la ciladcllo, lia entreprirent divera 

discours, loTdqu'ili vof ageaienl sur la route. 

les hcroj au sujet de leur Seigneur. Alors le Saint 

s'en vint, te File de Dieu. Les disciples ne purent 
dSK reconnaître Celui qui est pluin de ïuree ; 11 m te Bt pas eonnaUre ; 

cependant il se joignit à eux et demanda de quoi ils parWenl : 

( Pourquoi allei-TOUB donc si affligA* T Pourquoi votr* ev 

Votre Ame ett-alle pleine de souclsr Alora rép«H>diient imb 
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let ftinif du Christ : « Gomment peox-tu le demander f 
fttlt ITet-lo pat de lérusalem, du peuple Juif? t 

an Saint-Chri«t du haut de la prairie du ciel (Lue. XXIV| 40) 

avec la grande force de Dieu. 11 prit tes disciples ^ 

les bons compagnons, et les emmena 

Jusqu'à ce qu'il les amenât à Betlianie ; 
it7S là il éleva les mains, les sanetifla tous, 

les consacra par ses paroles. Alors 11 s*éleva vers le haut (Lue. XXIV, 80} 

pour chercher le haut rojaume du ciel et son trône sainL 

U 11 est assis & la droite de Dieu (Marc. 10» XVI) 

du Fère tout* puissant, et il voit tout de là-haut 
9180 le Christ qui règne, ce que le monde renferme. 

Cependant à cette place même se prosternèrent 

ses compagnons pour la prière, et les disciples du Christ 

retoomèrent l'esprit p!ein de Joie et content . " 

vers la cité, vers Jérusalem^ 
S98S Là lit étaient dans le lieu consacré* La force do Celui qui règne (Luc. 

[XXIV, 53). 
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